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PROCÈS-VERBAUX
lUlCI DU COIIEIL D'iDIlIISTBATIOI
Teiioe le 4 juillet 1870 DANS L'HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures,
Sons LA PR&IDENCB DE H. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
On procède à la composition du Bureau pour Texercice 1870-71. Sont élus :
Priridmt, M. de Lépmois; Vice- Président^ M. le Marquis de Blosseviub; Secrétaire^ M. C. Lormisr; Secrétaire-
Adjoint f M. de Beaurepaire; Archiviste ^ M. Bouquet Trésari^f M. G. Legros.
IIM. Ed. Frère, Gnéroult et N. Periaux sont nommés membres de la commission des fonds.
Le Conseil vote des remerciements à M. Ch. de Beaurepaire pour les soins qu*il a apportés à la publication de la Chronique de Pierre Cochon.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Ed. FilàRE.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame membres de la Société, avec Tapprofiation du Conseil :
203. M. Théodore Lemarchand, à Rouen, présenté par MM. G. Legros et G. Lormier.
294. M. Le Prévost, à£xmes (Orne), présenté par MM. Bridrey et Em. Deplanche.
M. Gh. de Beaurepaire informe le Conseil que son frère, M. Eugène de Beaurepaire, vient d'obtenir communication des manuscrits de Dom Huynes, possédés par la Bibliothèque impériale, et qu'il va préparer immédiatement cette intéressante publication.
Le Conseil décide qu'il n'y aura pas de réunions pendant les mois de septembre et d'octobre.
La séanoe est levée.
Sous LA PlUblDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil. M. le Président informe le Conseil qu'il a donné avis aux So-
détaires de la reprise des travaux, interrompus pendant onze mois par les douloureux événements dont notre pays a été le théâtre.
Le GoBseil maintient dans leurs fonctions les membres du bureau et de la commission des fonds, pour Tannée 1871-
H. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
295. M. Boudehan, propriétaire à GaiUon, présenté par MM. G. Legros et G. Lormier.
M. le Président informe le Gonseil qu'un arrêté de M. le Ministre de rinstruction publique, en date du 6 août 1870, a accordé une allocation de 400 francs à la Société de THistoife de Normandie.
M. Legros, trésorier, rend compte de la situation des finances de la Société. L'excédant des recettes sur les dépenses s'élève à 1606 fr. 00 c, somme dans laquelle se trouvent compris les 400 fr. ci-dessus mentionnés. Le compta de Timprimeur est réglé jusqu'à la vingt-deuxième feuiUe du second volume.
M. le Président annonce la prochaine distribution du volume des Actes normands de la Chambre des Comptes sous Philippe de Valois^ préparé par M. Léopold DeUsle ; les dernières feuilles sont sous-presse. U informe, en outre le Gonseil, que M. Eugène de Beaurepaire est en mesure de commencer la publication de V Histoire de VAbbaye du, Mont-S^ichel, par Dom Huyses.
La séance est levée.
Sons LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance; la rédaction est adoptée.
M. le Président proclame membres de la Société, avec l'approbation du Gonseil :
296. M. Félix, conseiller à la Cour d*appel de Rouen, présenté par MM. Gosselin et C. Legros ;
297. M. Albert le Pesant, membre du Conseil général de la Hanche, à Coutances, présenté par MM. de Blosse^lle et de Merval;-
298. M. Oursel, substitut du Procureur de la République, au Havre, présenté par MM. d'Estaintot et C. Lormier.
M. le Président communique une lettre de M. Patrice Salin, chef de bureau au Conseil d'Etat, membre de la Société, qui prie le Conseil de lui accorder un deuxième exemplaire de la Chronique de Pierre Cochon^ son volume ayant été brûlé, avec tous ses autres livres, pendant la Commune, dans Tincendie du Conseil d'Etat ; cette demande est accordée.
M. Boissel, imprimeur, apporte, pendant la séance, les feuilles de la table complétant le volume des Actes normands de la Chambre des Comptes ; il promet d'activer le brochage des volumes et d'en opérer le plus tôt possible le dépôt entre les mains du libraire de la Société.
M. l'abbé Cochet recommande à l'attention du Conseil un ma^* nuscrit de l'histoire de Jumiéges, qui appartient à M. Lepel-Cointet, propriétaire des ruines de l'ancienne abbaye; il pense que le possesseur de cet intéressant manuscrit ne refuserait pas à la Société l'autorisation de le publier. C'est, à la vérité, une source à laquelle plusieurs écrivains ont déjà puisé, mais d'une manière très incomplète et toujours sans l'indiquer, n est pris note de la communication de M. l'abbé Cochet.
M. le Président rappelle que les réunions n'ont pas lieu pendant les mois de septembre et d'octobre.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LéPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente
M. le Président annonce qa*ane allocation de '400 fr. a été accordée à la Société par H. le Ministre de llnstmctiôn publique, pour l'exercice 1871.
M. G. Legros, trésorier, donne l'état de la situation financière, oiArant, l'allocation ci-dessus encaissée et le deuxième volume soldé à l'imprimeur, un boni de 1051 fr. 50.
Lecture est faite d'une lettre de M. Dubosc, archiviste du département de la Manche et membre de la Société, indiquant au Conseil, comme publication pleine d'intérêt, VHistoire des Evtques de Coutances, par Toustain de Billy, restée, à part ^ quelques emprunts faits par divers auteurs, presque complètement inédite. Il est pris note de pette communication.
M. le Président présente le premier volume manuscrit de k Chronique de Robert de Torigni, préparé avec un soin tout à fait remarquable par M. L. Delisle. — M. «l'abbé Cochet est nommé commissaire de cette publication, aux termes de l'article 15 du règletnent.
Une Commission composée de MM. Ch. de Beaurepaire, Ed. Frère et de Lépinois est chargée de s'entendre avec M. Boissel, pour les frais d'impression de l'ouvrage.
M. le Président communique une lettre de M. Eugène de Beaurepaire, annonçant le prochain envoi de la copie du manuscrit de l'histoire du Mont-Saint-Michel, par Dom Hwyne».
Des remerctments sont votés à M. Léopold Delisle, pour les soins apportés par lui à la publication du volume des Acm nor^ mands de la Chambre des Comptes.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée.
M. la PrMdént fait coimaitrè que le titre de Cknri^eqmnâant de l*bBtitiit Vient d'être accordé par rÂcadénûe des Ii&criptioEs et BellesrLettres à M. Gh. de Beaurepaire, membre du Bureau. Le Conseil applaudit à la distinction si flatteuse et si méritée dont M. de Beaurepaire a été l'objet, et décide qu'il en sera fait mention au procès-verbal.
Il est donné communication par M. le Président du traité passé avec M. Boissel, pour l'impression du premier volume de la Chronique de Robert de Torigni. La Commission a dft accepter une notable augmentation de prix tant pour le papier que pour les notes en petits caractères qui accompagnent le texte. L'impét ^ nouveau et les exigences des ouvriers en sont la cause.
H. BégiUy membre du Comité chargé de reformer la Bibliothèque du Louvre, complètement détruite pendant la Commune, sollicite le don des ouvrages publiés par la Société. Le Conseil acctieille favorablement cette demande, sans engager, toutefois, la Société pour les publications à venir.
La publication du manuscrit d'Âsseline, sur VEistoire de Dieppe^ ayant été remise en question, M. l'abbé Cochet dit qu'il serait bon, avant de prendre une décision , de faire examiner, en mèiâe temps que l'ouvrage d'Âsseline, celui de l'abbé Guibert ; si ce dernier est moins étendu, il parait écrit avec plus d'ordre, plus de critique, et il poursuit son récit jusqu'en 1764.
M. Bouquet fait observer que c'est à l'aide du manuscrit de l'abbé Guibert que Desmarquets parait avoir composé ses Mémoires chronologiques pour servir à Vhistoire de Dieppe et à celle de la navigation française^ et qu'il ne resterait peut-être pas, dans la partie inédite du manuscrit, un intérêt suffisant pour son entière publication.
M. le Président prie M. l'abbé Cochet de faire l'examen des deux manuscrits Àsseline et Guibert et de rendre compte ensuite au Conseil de leur valeur réciproque.
M. Frère propose, comme une œuvre pouvant rentrer dans le cadre des publications à faire par la Société, une relation du
siège de Rouen, en 1591, composée par on anglais contemporain et publiée à très petit nombre en Angleterre, il y a vingtrquatre ans, par la Camden Sodety ; il offre de surveiller l'impression du texte anglais et d'y joindre une traduction.
H. le Président prie M. Frère de faire un rapport sur ce projet de publication.
Lecture est donnée d'une lettre de quelques sociétaires exprimant le désir qu'une traduction française soit insérée en regard du texte latin de la Chronique de Robert de Torigni. Le yolume, tel qu'il a été préparé par son savant éditeur, étant depuis près d*nn mois en voie de composition, il ne peut être donné satisfaction à cette demande qui paraîtra moins opportune lorsque les sociétaires seront à même d'apprécier les nombreuses notes françaises jointes au texte par M. L. Delisle.
M. Eugène de Beaurepaire, présent à la séance, fait part au Conseil des recherches auxquelles il s'est livré pour préparer le texte de l'ouvrage de Dom Huynes et des découvertes parfois inattendues que la comparaison des divers manuscrits de Paris et d'Avranches lui a procurées. Il se propose de les consigner dans la notice qu'il mettra en tête de l'ouvrage.
M. Boivin-€hampeàux, Procureur général près la Cour de Poitiers, est nommé commissaire de cette publication, aux termes de l'article 15 du règlement.
Un membre rappelle que, dans la séance générale du mois de juin 1870, l'impression d'un bulletin trimestriel avait été votée. Des événements malheureux ont, il est vrai, interrompu pendant près d'un an les travaux de la Société et empêché l'exécution de ce projet ; maintenant ne serait-il pas convenable d'établir cet utile intermédiaire entre les membres du Conseil et les sociétaires?
Cette proposition est adoptée, et une commission composée de MM. Ed. Frère, C. Lormier, l'abbé J. Loth et de Lépînois, est chargée par le Conseil de s'occuper de la publication du bulletin.
La séance est levée.
VARIÉTÉS
IVoiM dm Préaldeat Cllm«ile Ctroalart sw 1m Btttto fie 1» provtsce de IVorauuKdle (Iftd^lOOd).
Les Etats de la province de Normandie ont eu moins d'importance que ceux de plusieurs autres provinces, notamment que ceux de la Bourgogne, de la Bretagne et du Languedoc. Bien qu'ils n'aient jamais été expressément abolis, ils ont cessé d'être réunis à partir de 1654, et il faut convenir qu'ils ne paraissent pas avoir été fort regrettés. Leur souvenir s'était tellement effacé que Dom Le Noir crut devoir donner pour titre aux documents qu^il avait recueillis sur cette institution : La Normandie anr ciennement pays d'Etat. C'était comme un titre d'honneur qu'il tenait à réclamer pour la province dont il avait entrepris de retracer l'histoire. Du reste^ sa publication se ressent de la hâte qu'il avait mise à la terminer. Les pièces historiques qu'elle nous fait connaître sont, en effet, assez peu nombreuses et ne présentent pas toujours un grand intérêt. Il y avait moyen de faire un meilleur choix ; mais le temps pressait. On était à cette époque de transition où le pays, dans ses rêves de réforme et de liberté, invoquait encore la tradition et tenait à se rattacher au passé. Un grand nombre bornaient leurs désirs et leurs espérances au rétablissement et au développement des assemblées provinciales. Cette époque fut de courte durée. La révolution, grandissant d'heure en heure, eut bientôt emporté les assemblées provinciales comme toutes les autres institutions. On voulut fonder un régime de liberté sur des bases absolument nouvelles. Le livre de Dom Le Noir man-
qua donc le but pratique que son auteur s'était proposé. ÂUBsi fut-il bientôt oublié, et sans doute aussi dédaigné, comme un ouvrage qui avait le double inconvénient d'être sérieux et inutile. Depuis, M. Ganel a publié divers mémoires sur les Etats de la province de Normandie. Il a consulté et analysé plusieurs documents qui avaient échappé à Tattention de Dom Le Noir, notamment un assez grand nombre de cahiers d'Etats.
Les notes du président Groulart, que nous publions dans ce Bulletin^ sont de nature à compléter les recherches de notre savant confrère. Elles paraîtront d'autant plus précieuses qu'elles sont relatives à une époque sur laquelle M. Canel a regretté de n'avoir pu se procurer que très peu de renseignements.
Groulart assista aux Etats de 1584 à 1604 en qualité de commissaire du Roi. On convient qu'il s'est un peu trop préoccupé de sa qualité et des prérogatives, attachées à sa charge, dans les notes qu'il a rédigées ; il les a écrites au courant de la plume et sans se préoccuper de soigner son style. C'est un regret qu'on peut exprimer ; il n'y a pas lieu à un reproche. Groulart n^entendait pas écrire une histoire ; il voulait simplement noter les faits qui pouvaient lui servir. C'est à nous à faire notre profit, si nous pouvons, de ce qui, dans la pensée du rédacteur, ne nous était pas destiné.
Ces notes sont tirées d'un manuscrit de la Bibliothèque de Rouen, côté Y 202, qui nous a été obligeamment communiqué par M. Ed. Frère. Ce manuscrit est écrit en entier de la main de Groulart ; il contient ses Voyages en Cour qui ont eu l'honneur de deux éditions.
Nous n'avons point à parler de ce magistrat éminent, qui fut recommandable par son érudition, par sa fermeté et qui sut concilier sa foi religieuse avec la fidélité qu'il
devait à Henri IV. M. Fioquet , dans des ouvrages que tout le monde connaît, a rendu un juste hommage à son caractère. Ch. de B.
Estas 1584. — La convention des trois estas de la province de Normandie fut tenue à Rouan le 15 nov. 1584, et y estoient commissaires Messieurs de Joyeuse (1), Carrouges (2), Le Jumel sieur de Lisores, second président de la court de Parlement de Rouan, de Tillères (3), de Bréauté (4), Du Val, premier président de la Chambre des Comptes en Normandie, Groulart sieur de la Court, De la Porte, procureur général en la court de Parlement de Rouan (5), Langlois sieurde Plaimbo, Langlois sieur de Mauteville, NoviQce(6), Montmor, généraus des finances es bureaus de Rouan et Caen, et Vauquelin, lieutenant général au bailliage de Caen.
Outre ceus-là, le sieur Bretel sieur de Lanquetol, pour avoir avec moi eu commission d'accompagner, ladite année, ledit sieur de Joyeuse visitant son gouvernement et recevoir les plaintes que les subjects feroient, obtint aussi letres de commission pour assister, cette année seulement, en ladite assemblée, ce qu'il fist et eust séance devant moi.
(1) Anne duc de Joyeuse, premier gentilhomme de la Ghambre, pair et amiral de France, pourvu par le roi Henri III du gouvernement du duché de Normandie, mars 1583; fit son entrée à Rouen» comme gouverneur, le 25 mars; tué à Centras le 30 oct. 1587.
(2) Tanneguy le Veneur de Carrouges, chevalier de Tordre du Roi, conseiller en son Conseil d'Etat, capitaine de 100 hommes d'armes de ses ordonnances , et l'un de ses Ueutenants généraux en Normandie.
(3) Jacques Le Veneur, comte de Tillières, pourvu des charges de baiUi et de capitaine de la ville et des châteaux de Rouen , en survivance de son père Tanneguy Le Veneur, par lettres du 19 mars 1576 ; Anselme* Hist, généaL vm, 259.
^4) Chevalier de l'ordre et bailli de Gisors ; assista généralement aux Etats, en qualité de commissaire du Boi, à partir de 1571.
{b) Georges de la Porte, sieur de Montagny.
(6) Guillaume de Novince, baron de Grespon, sieur d'Âubigny, con- Bcilier de l'hôtel ordinaire de S. M^ et de la Beine sa mère, président au Bureau des Finances de Caen.
Ledit jour, d'autant qu'en la commission j'estois nommé devant les thrésoriers généraus, comme aussi estoit ledit procureur général, ils voulurent faire instance pour nous préférer, et fusmes ouïs. Us remonstroient pour tout que, par les ordonnances contenant la création du thrésorier, il doit précéder tous conseillers de Cours souveraines. Nous disions que généralement en France Tordre de la justice précédoit celui des finances, qu'ils ne pouvoient parvenir à estre conseillers du Conseil Privé, que nous le pouvions, que nous pourrions estre leurs juges et réformateurs, que pour de l'argent on parvenoit aisément en leurs estas, et aus nostres après longues estudes, finablement que nous estions membres dépendans du Privé Conseil, et, suivant ce, fut, ledit jour, jugé par les autres commissaires que nous précéderions, et le procureur général aussi.
Le 16 dudit moys, ledit sieur de Joyeuse proposa au peuple la volonté du Roy au soulagement de son peuple et le seing qu'il avoit de régler son royaume et le remettre en sa pristine splendeur, qu'encor qu'il y eust une infinité de charges, toutesfoys que pour ceste année il remettoit à la Normandie 50.000 escus des sommes qu'il avoit levées l'an passé (1), exhortant tout le peuple à s'efforcer de subvenir au Roy en ses nécessités et que ceste sienne venue servit d'éguillon à les inciter de se largir en leurs offres. Et outro apporta une révocation générale de tous édits de nouvelles inventions que S. M. vouloit estro suprimés.
Après que les gouverneurs ont parlé, le premier président a de coustume de porter la parole pour le mesme effect et le plus souvent prend son thème sur le devoir des subjects envers leurs princçs et les convie à supporter doucement les charges que la nécessité du temps contraint de leur imposer. Ceste année n*^
(I) Le Roi demandait 766,077 écus; les Etats n*en offraient que 449,296; ils obtinrent une remise de 50,8(5 écus, et il fut entendu que sur la somme levée ils auraient 40,000 écus pour le remboursement des officiers. Bibliothèque Nat. L. 937 A. 15.
ayant, pour le décès du premier président (1), autre de pourea en sa place, le président de Lisores, second président, qui prétend que c'est au deu de sa charge, en Tabsence dudit premier, de faire la proposition, l'obtint, n'i ayant personne qui lui peust contredire, et de fait parla en ladite assemblée après ledit sieur de Joyeuse.
Puis furent leues tant la commission que révocation d*édits, et fust donné temps de trois jours aus délégués des Estas pour faire leur response et offre.
Ledit 10, fust fait ladite response et offres, se passant le tout pour ceste année sans autre aigreur ni chose de remarque qui fust demandée par les Estas, qui toutesfoys selon la coustume ont esté renvoyés au Roy pour leur estre pourveu sur leurs plaintes et doléances.
Le 20 de novembre 1584, les délégués des Estas demandèrent en leurs cahiers, entre autres choses, qu'il pleust à S. M. décerner commission pour informer contre M' Denis Peloquin (2) pour plusieurs malversations qu'on disoit qu'il avoit commises en l'exécution d'une commission. Il y eust plusieurs avis, d'autant qu'il n'i avoit aucun des délégués qui se iîst partie ni qui eust charge en sa procuration de se plaindre nommément de luy ni qui voulust bailler articles particulièrement sur lesquels on eust peu informer, et que il se falloit donner de garde de laisser insérer dans les cahiers des choses que quelques uns seulement avoient à ceur. Toutesfoys s'estant présenté ung délégué qui dit que, à la vérité, sa procuration ne contenoit rien, mais qu'il avoit in mandatiSy on arresta que^l'article demeureroit comme il estoit couché, après avoir averti les délégués d'i prendre garde à Tadvenir et de ne mètre rien aus articles qui ne fust arresté entre eus. Et comme ledit Peloquin se fust présenté devant les commis- Ci) Jacques de Bauquemare sieur de Bourdeny, premier président, 1565-1584. — Claude Groulart, nommé premier président à sa place, prit possession le 6 avril 1585.
(2) Denis Pelloquin, conseiller en la Chambre des Comptes, anobli par Henri III, 1582.
saires, qui demandoît à estre reçeu à se justifier et d'avoir partie contre laquelle il se pourroit adresser, fust ordonné seulement que sa protestation seroit insérée après ledit article (1).
Estas 1585. — Proposition faite par le sieur de Garrouges et moy. Les députés demandèrent temps de huitaine pour y venir respondre et faire leurs offres. Leur fust dit qu'ils auroient deux jours. Insistèrent fort d'en avoir trois, ce qui leur fust enfin accordé, après toutefois qu'il en eust esté fort disputé entre les commissaires, d'autant qu'il n'avoient acoustumé de leur bailler qu'un jour seulement et que, par quelque occasion, en ayant esté donné deus, les députés avoient tousjours persisté d'en avoir autant, et que, si on leur en accordoit trois, que ce seroit autant qu'il leur en faudroitcy-après accorder, et qu'en telles assemblées le plus tost qu'on les peut dissoudre est le meilleur, d'autant qu'ils n'ont tant de loisir de faire leurs menées, de façon que le sieur de Garrouges prononcea que ce seroit sans tirer à conséquence par cy-après.
La response se fistle mercredi 3* du moys, où les Estas ne firent plus grant offre que leur accoustume, et néantmoins fust ordonné par les commissaires que la somme demandée par les députés seroit levée (2).
Le Roy avoit envoyé une commission à mess, de Lizores, Courvaudon (3), de Gremonville (4) et moi pour faire lire en
(I) Les Etats, dans Tart. xni de leur cahier, s'élevèrent aussi contre Jean Bodin, « ennemi capital de ceste province, et autres qui avoien obtenu diverses commissions pour reigler les usagers et coustumiers aux forests. » Bibl. Nat. L. 937 A 15.
(a) Le Roi demandait 810,975 êcus ; les Etats n'en offrirent que 44f>,296. Les commissaires n'ayant pu vaincre la résistance des Etats ordonnèrent qu'on lèverait ce qui avait été demandé et donnèrent aux délégués six semaines pour se pourvoir près B. M. Le Roi maintint sa demande et se contenta d'accorder aux Etats 40,000 1. pour le remboursement des offices.
(3) François Anzeray de Courvaudon, nommé président en la Cour du Parlement en 1581.
(4) Raoul Bretel sieur de Gremonville, conseiller en la même Cour.
l'assemblée des Estas le cahier de la reffèrmation de la coustume nouvellement refformée (1). Pour ce faire, fust donné ung jour de prolongation qui fust le mercredi dernier dudit moys, et en la salle archiépiscopale en fust faite la lecture , et ordonnâmes qu'elle seroit insérée à la fin dudit cahier.
Estas 1586. — Les Estatz estoient termes au 10 octobre; toutes foys ils furent depuis différés jusques au 15 novembre. Y estoient commissaires lesdits sieurs de Joyeuse, Garrouges, de TillièreSy de la Court, premier président, Lizore, second président; Bréauté, Langlois-Mauteville, premier président des Contes; Bretel-Lanquetot, Langlois-Plaimbos/ président au Bureau de Rouan, Pagalde, thrésorier (2), Novince, président au Bureau de Caen, Repichon, trésorier (3) , de la Porte, procureur général, Seguier, grand maître des eaux (4), Vauquelin et Dambray.
Le 16 estant feste, fust rassemblée remise au lundi 17* où se Vouvèrent lesdits commissaires, fors les sieurs de Joyeuse, de la Porte, Seguier, Vauquelin et Dambrai, et d'autant que Senrian, recepveur alternatif à Rouan, n'estoit dans la commission, il obtint lettres à cest effèct, lesquelles furent levées aussi ledit jour.
Le mesme jour, fust la proposition faite par le sieur de Carrouges et moi, et les députés parlans par Peigné, chanoine de
(0 V. le procès-verbal de la réformation de la Coutume, p. 39 v« et suiv. dans Hérault, et à la suite des « Coustumes du Païs de Normandie, » publiées & Rouen, en I&88, par G. Lambert, lieutenant général au bailliage de Colenlin.
(2) Pierre Pagalde, nommé trésorier au Bureau des Finances de Rouen, par Henri III, en 1682. Ce lUt dans son hôtel, situé devant l'église Saint-Ouen , que logea le duc d'Epemon, lors de son entrée à Rouen, le 3 mai 1588. (Ârch. municip. de Rouen).
(3) Michel Repichon, trésorier de France à Caen.
(4) Jérôme Seguier sieur de Drancy, Bréviande, Saint-Brisson, capitaine et gouverneur des Deux Ândelis et du Château-Gaillard.
Rouen ;1}, demandèrent jusques à jeudi qui est le 20, lequel leur fust accordé.
Le 18, les députés prièrent M. de Carrouges de s'assembler chez lui et qu'ils vouloient pader de quelques articles desquels ils désiroient estre résolus par S. M. auparavant que respondre sur la demande. Ils députèrent quelques ungs d'entre eus qui apportèrent une requeste contenant trois chefs, l'un qu'il pleust à S. M. révoquer la commission qui s'exerceoit par les trésoriers généraux qui forceoient les personnes de prester argent au Roy à la charge d'en faire rente sur la recepte générale, encore que l'arrest de la Court de Parlement porte que ce seroit de gré à gré et sur les volontaires ; leur fust respondu qu'on enescriroit à S. M. ; cependant qu'ils s'adressassent à la Court et qu'elle feroit'deffense d'exécuter que contre les volontaires; l'autre, que la commission du règlement qui se faisoit par les conseillers de la Court des Aydes fust révoquée, comme le Roy l'avoit promis, lorsque je fus en court ; leur fust aussi promis que que par semblable la Cour y pourverroit; le troisième, que l'on révoquast l'édict de restablissement des nouveaux bureaux d'Election; leur fust dit qu'ilz missent cest article au cahier. Us s'en retournèrent contens de ces responses. Le vingtième, se fist la res* ponse par l'abbé de S. Jean^ de la maison de Chailloué (2), où ne se trouva point le sieur de Pagalde, d'autant qu'il entendit que les députés vouloient l'empescher et dire quelque chose contre lui de facheus, de façon qu'avec M. de Carrouges il pensa que, pour ne rien troubler, il s'abstiendroit ceste journée là, faisant le malade.
Ledit jour, l'excuse de M. de la Fresnaye (3) fust enregistrée d'autant qu'il ne s'i estoit peu trouver à cause de sa maladie.
(1) Marin Le Pigny, docteur en médecine, curô de Sassetot, chanoine de Rouen, député de réglise pour le bailliage de Rouen; se sépara du chapitre pendant la Ligue et se signala par sa fidélité à Henri lY; fût vicaire-général du cardinal de Bourbon, et aumônier et prédicateur du Ror.
(2) Probablement Jean de Vieux-Pont, chantre de Séez, abbé de S. Jean de Falaise, en I680i qui devint évOque de Meaux en 1603.
(3} Vauquelindo !a Fresnaye, lieutenant général aubailliagedeCaen.
Estas 1587. — Les Estas estoient termez au quinzième octobre, et toutes foys, d'autant que la commission ne fUst apoitée que le jeudi 15 bien tard, la proposition ne se fîst que le 16 par M. de Garrouges et moi.
Avant qu'entrer, Thuissier premier nommé.... fustreçeu, et lui fist faire M. de Garrouges le serment. Ledit estât est à la donation du gouverneur, et aussi cestui-ci avoit letres de provision de M. de Joyeuse. Après se présenta ung différend entre deux autres huissiers, Tun s'estant fait pourveoir par mons' de Joyeuse, l'autre parles Kstas qui prétendent avoir droit de ladite nomination, et arresté que, par manière de provision, l'un et l'autre y demeureroit jusques à ce qu'autrement en fust ordonné, à la charge qu'ils n'auroient pour eus deux que les gages d'un seulement.
Après la proposition faite, le curé de S. Vivian (1), pour les députés, parla et demanda temps jusques à mardi ; il lui fust âonaé jusques à lundi 19 dudit moys.
Les commissaires estoientm'* de Joyeuse, Garrouges, Tillières, moi, le président Lysore, Bréauté, MautevilJe, Bretcl, Le Prestre, S. Bonnet, Montmor, de la Porte, Yauquelin et les deux recepveurs, qui s'y trouvèrent, fors ledit sieur de Joyeuse, Bréauté et Le Prestre (2).
La response se fist par le curé de S. Vivian. Il n'i eust rien remarquable en ces Estas lir, sinon que la vois du député du tiers Estât de Falaise qui détestoit une compagnie en laquelle parler de pais estoit réputé sacrilège. Il s'apelloit Boileau. Au cahier, ils voulurent taxer MM. Ghandor et Langlois, commissaires de l'Edit de 90,000 escûs de rente; l'article se passa sans nommer personne. Et auss! qu^estans avertis que M. de Guyse au conté d'Eu faisoitfaireun arrière-baaseparéde Gaux et qu'as eussent à
(1) Nicolas Burel, chanoine de la cathédrale et archidiacre d*Eu, dé^ cédé le 6 Janvier isos et enterré dans le chœur de S. Vivien; se signala comme Ugueur pendant les troubles.
(2) GoîllAume Le Prestre» trésorier général de Franee an Bureau des ûnanoaa de Bouan.
en demander révocation » ils dirent qu^ils ne vonloîent en rien préjudicier audit sieur de Guyse, et principalement les prestres (1) .
Estas 1588. — Le Roy avoit terme la tenue des Estas le premier octobre 1588. La commission vint seulement le second^ et flsmes la proposition mons' de Garrouges et moy, le 3 dudit mois, n y avoit pour commissaires messieurs de Hontpensier, Garrouges, TiUières, moi, le président Lizore, Bréauté, Mauteville, Plaimbos, La Barre (2), Novince Taisné, Peloquin, Bretel, La Porte, VauqueKn, Dambray et Servian (3) qui s'y trouvèrent, fors les sieurs de Montpensier, Vauquelin, Dambray et Servian.
Auparavant que d'entrer, H. de Lanquetot Bretel, voyant que contre la teneur des autres commissions, èsquelles il avoit esté les années précédentes, on Tavoit, ceste année, mis après les tbrésoriers généraux, comme il vouloit en faire instance, les s** de Plaimbos et autres luy recongnurent qu'ils l'attribuoient à vice de clerc et au changement de garde des seans et secrétaire des commandemens et qu'ils lui céderoient sans qu'il fust question d'en faire plus grande instance ; et, de fait, il marcha et s'assist devant eus, et si, en lisant le Gommission, le greffier le mist avant les dits thrésoriers.
Les députés firent quelque instance du nombre des commissaires qu'ils vouloient estre réduy t ; toutes fois cela se passa de céste façon.
Par après ils rentrèrent et firent remonstrance qu'il y avoit des thrésoriers qui, contre l'opposition formée par le procureur des Estas, avoient ordonné que on lèveroit 15 fr. pour minot de sel d'augmentation, que telles gens ne pouvoient estre agréables aux Estas et qu'ils eussent à se départir. Fu dit par les dits de Plaimbos et La Barre que ce qu'ils en avoient fait estoit & cause d'un arrest du Gonseil d'Estat qui avoit esté donné depuis lad. opposition et qu'ils en feroient apparoir. Ds se contentèrent.
(i) En marge de la main de Groulart : N^ ligue.
(2) Claude de La Barre, trésorier général de France au Bureau des finances de Rouen.
(3) Enemond Servien, receveur général des finances & Caen«
Dôpnis enoor, ils rentrèrent et remontrërent qnê ledit sieur de La Barre, en la recherche des thrésoriers l'an 1584, avoit esté noté et partant qu'il estoit incapable d'y assister. Leur fust dit qu'il y avoit arrest du Conseil par lequel il avoit esté déclaré innocent, et, de fait, que depuis, assavoir l'an 1586, il avoit esté reçeu en son estât de Thrésorier général (car lors de la dite recherche il estoit seulement greffier du Bureau) et que l'on avoit informé de sa vie et preud'hommie, suivant quoi y avoit esté reçeu et exerçoit. Ils s'en contentèrent aussi.
Lorsque nou^ fusmes entrez en la salle, il se trouva que pour les bailliages de Gaux et Gaen il n'i avoit point de noblesse. Le procureur des Estas requist qu'il fust donné deffault à rencontre d'eus, et pour le profit d'icelui, qu'il fut procédé outre à la commission et tenue, et que ce qui y seroit arresté fut tenu et observé ausd. bailliages, aussi bien que s'ilz y eussent esté présens, et que mandement lui fust accordé pour faire adjourner pour venir dire les causes de leur refus ou absence : ce qui fust ordonné par les commissaires.
Il y eust aussi la chatelnie de Montereul à Alençon qui avoient député, mais il fust arresté que tant l'ecclésiastique que le noble sortiroient et qu'ils ne seroient tenus du nombre des commissaires, attendu qu'ilz n'avoient accoustumé d'en élire.
Le lendemain qui estoit le 4, les députés s'estans assemblés au lieu ordinaire, déposèrent M. Jean Gosselin de Testât de procureur syndic, et à l'heure mesme firent faire le serment à M. Thomas, advoeat en la Court, lequel accepta la charge^ et ayant sommé ledit Gosselin de leur rendre les letres et escritures concemans les affaires du pais, sur le refus qu'il en fit, députèrent quelques ungs d'entre eus, lesquels allèrent seeler la maison dudit Gosselin, et peu après se retirèrent par devers nous afin de contraindre ledit Gosselin, lequel s'estant trouvé déclara qu'il s'opposoit à la destitution qu'ils avoient faite et empeschoit la délivrance des letres. Ils respondirent qu'ils ne nous vouloient congnoistre à juges sur l'opposition, qu'ils pou-
voient faire la deatitation pleno jure^ qae ce n'estoit qa'ang simple procureur qui se pouYoit révoquer ad nutum^ ttiam non expresse causé. Là-dessus s'en retournèrent, après leur avoir signifié que nous assemblerions après disner. Et estants à S. Ouen, se seroient derechef présentés et ledit Gosselin aussi qui nous auroit présenté par escrit les causes de son opposition qui estoient que Testât de procureur-syndic ayant esté baillé à feu son père dès l'an 1529 (1), qui Tauroit exercé jusques à son décès qui fust l'an 1569 (2) , qu'il fut esleu par les députés en sa place, fait et preste serment es mains des commissaires et ce à la réquisition des députés, mesme- du depuis qu'il avoit reitéré le serment es mains du gouverneur et après pris letres de provision de S. M., que tout s'estant si solennellement passé, que l'on nepouvoit violer les formes, qu'il y avoit deffectuosité en leurs pouvoirs, d'autant que, de quarante procurations qu'ils avoient, iln'estoit fait mention qu'en deus de ladite destitution, qu'en ceste assemblée il s'en deffailloit deus de la noblesse, en l'absence desquels cela ne se pouvoit faire, qu'il y avoit plusieurs qui estoient là lesquelz n'avoient fait serment entre les mains des juges, comme il estoit requis, et partant qu'il y avoit manifeste nullité, comme aussi en ce que la plus part avoient esté des députés de l'an passé , ce qui est deffendu ; que c'estoit une chose non ouye que l'on eust jamais destitué ung procureur-syndic d'une ville ni procédé à élection sans assemblée tenue exprès pour cest effect, que c'estoit mani-
(1 j M* Nicole Gosselin, avocat au Parlement, avait été nommé procureur de la ville de Rouen, dans une assemblée nombreuse, sur la recommandation de Pierre Le Gouppil s' du Parquet, son parent, démissionnaire. » Jean Gosselin, son ûls, sieur de la Vacherie, procureur des Etats de Normandie, fut en môme temps greffier de la ville de Rouen, conseiller et mattre ordinaire en la Chambre des Comptes; il avait obtenu des lettres d'anoblissement de Henri III, septembre IbSS. 11 est probable qu'il encourut la défaveur des Etats, à cause de son attachement au Roi et de son opposition aux - principes de la la Ligue.
(1) Décédé le 2 mai 1669 « dans un sinistre désastre. » Arch. comm. de Rouen. Délib. juin 1S69.
festement abuser de Tautorité de S. M. en ce qa*ils avoient seelé sa maison, n'i ayant personne en France qui puisse prétendre ceste autorité, tout ainsi qu'au serment qui ne se pouvoit faire qu'en la présence du juge royal. Là-dessus les autres persistoient & dire qu'ils ne nous vouloient recongnoistre. La chose mise en délibération, y eust plusieurs advis, mais enfin fut résolu que Ton députeroit MM. de Lizores et de Bréauté pour leur aller remontrer combien toutes nouveautés estoient dangereuses et spécialement en ceste saison où beaucoup seroient trës-aises de voir de la dissention entre MM. les commissaires et eus, que nous ne voulions nous distraire de l'union générale, qu'estant Normands et à bonnes enseignes, il n'i avoit celui d'entre nous qui ne fbst marri de ne voir toutes choses aller selon qu'il est requis, mais qu'estans commissaires de S. M., nous ne pouvions laisser passer devant nos yeus chose qui touchast tant soit peu son autorité, ni laisser enfraindre aucunement les formes qu'il faloit observer en toutes choses, que l'on ne vouloit mettre en doute la puissance des Estas, mais qu'ils dévoient avoir procuration spéciale, qu'ils faisoient une dangereuse ouverture pour l'advenir, qu'à toutes assemblées on voudroit remuer et destituer les officiers, avant mesme qu'ilz eussent appris les affaires du pais et que ce seroit introduire une grande confusion. Le 6" jour qui estoit le jeudi, estant assemblés tant pour ouïr la response que pour délibérer sur ceste occurrence, d'autant qu'ils n'avoient voulu respondre une seule parole le jour précédent, nous mandasmes qu'ils vinssent nous trouver. Leur fust derechef remoustré combien il estoit mal séant qu'une compagnie, composée de telz personnages qu'eus, se montrassent aussi farouches et revesches, et que, plus tost que venir à ce point, ils dévoient avoir pris tout autre chemin. Ils raportërent de leur compagnie que résolument ils n'estoient point délibérés de faire la response, si on vouloit refuser celui qu'ils avoient esleu. Les voyant ainsi obstinés, et craignans que, par le scandale qui arriveroit, il n'i eust retardation au service du Roy, et que, d'autre part, cela pour-
roit éiiMiavoir les Estas généraus qui estoient alors à Blois, nous arisasmes que nous les irions ouir, et qu'après leur response et la lecture du cayer, M.^ de Carrouges, ayant prononcé nostre ordonnance, s'adresseroit audit Thomas, et lui diroit ces termes : < Et TOUS qui avés fait lecture du cayer, saches que nous ne vous recongnoissons pour procureur des Estas, ains au contraire vous faisons deffense de vous qualifier tel ni en faire aucun exercice, sur peine de nullité et de tous intérests en rostre propre et privé nom, > et qu'incontinent on se lëveroit ; ce qui fust ainsi exécuté, dont ils furent fort estonnés. L'après-disner, ils retournèrent chez M. de Carrouges, protestans que si on ne se départoit de la sentence, qu'ils entendoient se porter pour appellans et mesmement nous prendroient à partie. Mais, d'autant qu'ils virent que nous prismes ces paroles comme trop insolentes et que, de nouveau, c'estoit faire tort au Roy et à son autorité, et que s'ilz ayoient ceste charge qu'ils nous l'apportassent signée de tous, que nous saurions bien poursuivre la prise à partie, ils respondirent que non, mais qu'on leur avoit donné charge de le dire ; et là-dessus entra Gosselin, lequel protesta de nullité de tout ce qu'ils pouvoient requérir et ordonner et que, les Estas estans clos après la response, tout ce que l'on faisoit depuis estoit nul. Nous leur dismes en ung mot que, s'ils ne vouloient venir apporter le cayer, qu'ils se retirassent, que chacun de nous se départiroit. Cependant leur fismes entendre que nous avions ordonné que inventaire se fairoit par le greffier, en la présence d'ung des conmiissaires et de quelques ungs d'entre eus, des letres et escritures qui estoient chés Gosselin pour demeurer par après comme dépositaire d'icelles jusques i ce qu'autrement par le Roy eust été ordonné sur l'oi^sition. Du depuis, ils retournèrent et apportèrent leur cahier, qui fust respondu en l'absence tant dudit Gosselin que Thomas que nous ordonnasmes se retirer. Nous escri-
vismes de tout au Roy.
( La fin au prochain Bulletin. )
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PROCÈS-VERBAUX
SiAICB DU G0I8BIL D'ADIIIISTRATIOI Tenue le Lundi 8 janvier 1872
DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAYANTES^
A quatre heures,
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
H. Ed. Frère, Président de la Commission des fonds, donne connaissance de la situation financière de la Société à la date du l** Janvier 1872. Les recettes effectuées par M. le Trésorier s'élèvent à 4,017 fr. 10; les dépenses à 2,544 fr. 20; d'où il suit que le solde en caisse est de 1,472 fr. 90.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
299. M. Charles Porret, demeurant à Paris, rue de Vaugirard, n** 22, présenté par HM. Léopold Delisle et François Dolbet.
M. Boivin-Ghampeaux remercie le Conseil du choix qu'il a fait de lui comme commissaire responsable de l'édition de VHiS" toire du Mont^aint'Michel , préparée par M. E. de Beaurepaire.
H. Bégin , membre da Conservatoire de la Bibliothèque du Louvre, accuse réception des deux volumes (Chronique de Pierre Cochon eiActee normands de la Chambre des Comptes) ^ donnés par la Société à cette bibliothèque, et remercie le Conseil de ce généreux envoi.
Hsr l'Evèque de Coutances, répondant à une lettre de M. le Président au sujet de la publication projetée par la Société du manuscrit de Tonstain de Billy, intitulé Vies des Eviques de CoutanceSf prend, dès à présent, rengagement de souscrire à cet ouvrage pour 150 exemplaires.
Le Conseil , après une discussion approfondie sur les dépenses probables qui incomberont à la Société à l'occasion de cette publication, décide que le travail de l'édition sera proposé à M. François Dolbet, archiviste paléographe, recommandé par H. L. Delisle.
H. Gravier, membre de la Société, lit un rapport sarVHistoire de la première découverte et conqueste des Canaries^ faite, en 1402, par Jehan de Bethencourt , chambellan de Charles VL II pense que la réimpression de ce livre rare, si précieux pour l'histoire maritime des Normands, serait fort utile et fort bien accueillie, surtout si l'édition nouvelle était préparée conformément au texte du manuscrit presque contemporain appartenant aujourd'hui à M"** la comtesse de Mont-Ruffet, texte que Bergeron a rajeuni et même abrégé dans son édition de 1630.
Le Conseil adopte en principe la publication dont M. Gravier vient de rentretenir et le remercie de son intéressant rapport qui sera inséré au Bulletin.
La Séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCB DE M. Ed. FrÈRE.
Le Secrétaire fait lecture da procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée.
H. le Président proclame membre de la Société» avec Tapprobatîon da Conseil :
300. H. Marinier, libraire à Fécamp» présenté par MM. Gh. Lormier et Lemarchand.
H. Tabbé Gocbet annonce que M. Lepel-Gointet, propriétaire de Jomiéges, met à la disposition de la Société, pour en faire la publication, le manuscrit dont il est possesseur et dont il a été parlé dans la séance du 7 août 1871. Le Conseil charge M. l'abbé Cochet de transmettre ses remerciements à M. Lepel-Cointet, et se réserve d'examiner ultérieurement à quelle époque l'ouvrage en question pourra être édité.
Sur la proposition d'un des membres de la Commission du Bulletin trimestriel , il est décidé que le premier numéro de ce bulletin, qui doit comprendre l'analyse de cinq procès-verbaux, un article de variétés et la bibliographie normande des années 1870 et 1871, contiendra, par extraordinaire, une feuille et demie d'impression. La Commission est invitée à se renfermer, autant que possible, pour les bulletins suivants, dans la limite d'une feuille an plus , fixée par l'Assemblée générale du mois de juin
Lecture est donnée d'une lettre de M. François Dolbet, archiviste du département de l'Eure , qui accepte avec plaisir la mission d'éditer pour la Société l'ouvrage manuscrit de Toustain de Billy, intitulé Vies des iviques de Coutances. Il va s'occuper de rédiger l'avant-projet qui devra édifier le Conseil sur l'importance de l'ouvrage.
A propos de cette publication, M. Ed. Frère, Président, lit
d'intéressantes notes sur les différents manuscrits de Toustain deBilly. Ces notes seront communiquées à M. Dolbet. La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCB DE M. DB LÉPINGIS.
. Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la séance ; la rédaction est adoptée.
M. Ch. Legros, Trésorier, fait connaître que les recouvrements des cotisations de 1870-1872, se sont opérés dans de bonnes conditions. Quelques mandats sont revenus impayés, mais cela provient de ce que plusieurs sociétaires étaient absents lorsqu'on s'est présenté cbez eux. Il va écrire aux retardataires, et il espère qu'en résultat les non-valeurs seront très peu nombreuses.
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Jules Lair, sociétaire, demeurant à Paris, rue de la Yillette, n"* 204, qui expose que sa bibliothèque a été entièrement brûlée pendant la commune et qu'il désirerait acquérir un nouvel exemplaire de la Chronique de Pierre Cochon. Le Conseil décide à l'unanimité qu'un second exemplaire sera accordé gratuitement à M. Lair, comme témoignage de sa sympathie envers ce savant confrère.
Pendant la séance, M. Boissel, imprimeur, apporte le premier bulletin trimestriel complètement terminé. Des mesures seront prises pour que ce bulletin soit envoyé le plus tôt possible à tous les sociétaires.
H. d'Estaintot annonce qu'il a fait demander à M"" la comtesse de Mont-Ruffet le manuscrit de VHistoire des Voyages de Jean de Bethencourt dont il a été question dans la séance du mois de Janvier. lia reçu une réponse favorable et il espère que ce précieux manuscrit lui sera donné prochainement en communication.
La séance est levée.
VARIÉTÉS
Notes ëm Fréaldest €lm«de C}roaUirt 0«r 1m Btete ém la pro^iMce de Nowmmmûï^ (Ift84-ltt04).
( SuiU. )
Estas 1589. — Les Estas se devoyent tenir dans l'année 1580, et en fnst dépesché la commission an camp à Arques pour les tenir, au 15 novembre audit an, en la ville de Gaen, à cause de la rébellion et félonnie de Rouan, et en furent les lettres particulières envoyées en plusieurs endrois. Mais d'autant que la plus part des villes de Normandie estoient en la puissance de la Ligue et fausse union, encor qu'on eust député des personnes pour s'i trouver, S. M. les différa par des lettres-patentes données au camp du Mans en novembre, et voulut qu'ils fussent assignés pour le 10 avril ensuivant et qu'on procédast à Dieppe pour Caux, au Pontaudemer pour Rouan, à St.-Lo pour Gostcntin, à Andeli pour Gisors, à l'élection d'un ecclésiastique et noble pour chacun bailliage, d'autant que les autres lieus, où l'on avoit de tout temps accoustumé de procéder à l'élection, estoient ou en la puissance des ennemis ou n'estoient deseur accès à cause des troubles et des gens de guerre qui pilloyent de tous costés. Au patent estoient nommés pour commissaires Monsieur deMontpensier (1), gouverneur, Messieurs Groulart, premier président, LaYérune, lieutenant général au bailliage de Gaen, St.-Gyr, maître des Requestes, la Fonteine-Romé , second président en la chambre des Gomptes, Languetot, conseiller au Grand Gonseil , Plaimbos, La Barre, Montmor et Novince, thrésoriers généraus à. Rouan et Gaen, Vauquelin, advocat du Roy en la court de Parle-
(1) François de Bourbon, duc de Montpensier, nommé gouverneur de Normandie en remplacement du duc d*£pernon, 26 mai 1688.
ment, Yauquelin, lieutenant général da bailiy de Gaen, Senrian, Berniëres et Morand, receyeurs généraux à Rouan et Gaen, et Lamoureus pour greffier (1).
Tous les dits commissaires se trouvèrent à Gaen au jour assigné, excepté le s' de Plaimbos qui estoit décédé depuis l'expédition de la commission, la Barre et Senrian l'ang desquels eslolt à Dieppe et l'antre k Calais, et Berniëres qui ne s'y voulust trouver.
Est à noter qu'ans années précédentes, parmi les commissaires estoient les s" de Garrouges, Tillières, Lizore, second président en la court, Hauteviile, premier président en la chambre des Comptes, La Porte, procureur général de la dicte court, et Ligeart pour greffier, desquelles s'* de Tillières et La Porte tenoient le parti de la maudite Ligue, le s' de Carrouges n'estoit remis encor en sa charge, et Mauteville, lors de l'exp^tion des lettres, estoit retiré au Havre et Ligeart à Rouan ; et au lieu des dits s" de Tillières estoit La Verune ; de Lizore, St.-Cyr ; de Hauteville, La Fonteine ; de la Porte, Yauquelin, advocat général, et de Ligeart (2), le dit Lamoureus.
Il se trouva quelques difficultés, la journée de la proposition
(1) Ces noms sont ainsi complétés par M« le vicomte Robert d'Estaintot d*aprôs un état de David Doublet, conservé aux archives départementales du Calvados : Gaspard de Pelet, sieur da la Vérune, gouverneur da Gaen; Jean-Jacques Rome, sieur de la Fontaine, président en la chambre des Comptes ; Le Prévost, sieur de 6. Cyr, maître des Requêtes ; Loys Bretel, sieur de Lanquetot, conseiller au Grand Conseil; Antoine Regnault, sieur de Montmor, président au Bureau des finances; Pierre Novince, sieur d*Aubigny, trésorier générai; Hierosme Yauquelin, sieur de Meheudin, avocat général au Parlement; Jehan Yauquelin, sieur de la Fresnaye, lieutenantgénéral au bailliage de Oaen ; Thomas Morant, receveur général des finances en la généralité de Rouen. La lAf/ue en Normandie ^ p. 117.
(2) André Ligeart, greffier des Etats dôs 1588, conserva cette charge jusqu*en leif, qu'il fut remplacé par J,-B. Langlois, décédé en iSiS.
qui se fist le onziesme avril au couvent des Carmes, pour le fait des députés, qui furent terminées à la façon accoustumée. Le plus grand fust pour la séance de mons. de Beuveron, député pour la noblesse du bailliage de Gaen , et de Gampigny (1) pour celuy de Rouan^ d'autant que Tung maintenoit que, comme pour la rébellion de la ville de Rouan, elle avoit perdu sa prérogative de tenir les estas, pareillement ils dévoient perdre la préséance, l'autre, au contraire, que si Rouan avoit forfait, tout le bailliage n'avoit commis la faute, et spécialement la noblesse, que ce seroit apporter confusion générale à ce qui avoit esté réglé de tout temps, qui s*observoit mesme aux Estas généraus de la France. Et suivant ce fust jugé que chacun demeureroit à sa séance ordinaire, attendu que ce n'est chose qui soit attachée à ung lieu que d'y tenir les Estas, et que, s'il plaisoit au Roy, on les pourroit tenir à Evreus et autres liens des balliages sans que cela fist changer les séances.
D'autant qu'il y avoit deffautdes députés de la noblesse pour Gaux et Gisors, les commissaires autorisèrent les députés de nommer deus gentilshommes qui eussent biens au pais, ce qu'ils firent. Il y eust autre difficulté entre les deus ecclésiastiques de Cotentin, mais celuy qui estoit esleu à St.-Lo fust rejeté, d'autant qu'il estoit moyne régulier et qu'il n'estoit besoing qu'ils se meslassent des affaires séculières, encor que quelquefoys on en aye veu parmi les députés des Estas.
Monsieur de Hontpensier vouloit, comme prince, avoir ung dès et ung siège fort haut et levé et séparé d'avec nous; mais on luy remontra que ce n'estoit la coutume et'qu'encor qu'il y eust eu autrefoys des princes du sang gouverneurs de la province, qu'ils ne s'estoient séparez, d'autant que c'estoient tons commissaires qui ordonnoient également, toutes foys que, pour estre ung peu plus haut, qu'il le fust, ce qu'ainsi fut arresté.
Pour ce que de Boumes, thrésorier des Estas, estoit ligueur et
(1) Honipen^er sieur de Gampigny , fils du gouverneur de Normandie, et qui plus tard, fui honoré de la môme charge.
rebelle (1), il sefist élection d'nng autre et choisirent DaYid Doublet, mon secrétaire. Le samedi quatorzième, fust faite la response par l'aumônier de mons. de Hon^^ensier qui ayoit esté député pour le clergé de Gaen (2).
1593. Jusques en l'an 1503 le 16 novembre, n'i eust convocation d'Estas, d'autant qu'en guerres civilles on trouvait ces assemblées dangereuses pour les mauvaises propositions qui se font quelquefoys par les députés. Toutes foys ils furent tenus aui Carmes, et pour mon absence, ayant esté mandé par le Roy pour Taier trouver à Diepe, pendant le dit temps, H. le président de Lizores y fist l'ouverture.
M. de Fervaques, sans letres du Roy, à la réquisition de M. de Montpensier, y eust séance, comme lieutenant du Roy en la province, ce qui ne s'estoit encor fait, et si M. le premier président de la cour des Aydes y assista par commission particulière qu'il en obtint. Voilà comme au lieu de diminuer le nombre des commissaires, il accreust.
1505. — La Normandie ayant esté réduite en l'obéissance du Roy dès l'an 1504, on ne tint toutes foys audit an les Estais k
(1) Michel de Bornes, trésorier des Etats dès avant 1582, adhéra au parti de la Ligue, et fil même partie , comme un des quatre du Tiers-Etat, du Conseil de rUnion établi à Rouen, 4 mars i&8!). — Il Alt confirmé dans son emploi de trésorier des Etats par lettres de Henri IV du 25 fév. 1595, conformément à l'édit sur la réduction de la villo de Rouen et nonobstant Topposition de David Doublet, nommé à cette charge par les Etals de Gaen, le 11 avril 1590 (Arch. de la S.-Inf., Bur. des finances). Cependant, à la mort de de Bornes, arrivée en 1599, Doublet lui succéda; il obtint même commission du Bureau des finances dès le 24 nov. 1599 « en attendant la prochaine convention des Etats. » — Il y eut une séance d'Etats pour la Ligue à Rouen le dernier novembre 1589, en vertu de lettres du duc de Mayenne du jour précédent.
(2) Guillaume Labbé, licencié aux droits, doyen et curé de Falaise. D*après un document publié par M. d'Estaintot, il reçut S écus 20 s. c pour avoir porté la parole au nom des délégués et fait la response à messieurs les commissaires. •
cause que M. l'admirai de Vilars ne voaloit recongnoistre dans Ronan M. de M ontpensier (1) en qualité de gouverneur, suivant son pouvoir et la capitulation faite avec le Roy, et il eust esté dangereux de les tenir à Gaen, d'autant qu'estant le dit sieur ung peu capricieus, cela eust peu renouveller quelque vieille querelle préjudiciable au service de S. M. Du depuis ayant esté ledit s' de Vilars (2) tué à Doulans et les choses en tout remises en leur premier estât, le Roy voulut que les Estats fussent tenus à Rouan , ce qui fust exécuté le 19 d'octobre 1595. La proposition (fut) faite par M. de Montpensier et par moi, et y estoient commissaires MM. de Mon^nsier,moi, le s' de Fervaques (par letres patentes vérifiées le dit jour), de Lizore, de Mauteville, des Hameaus, de Jambeville, de Gussé, de Lanquetot, Le Prestre de Biais et Dambray ; outre, le procureur général y prist séance sans letres, encor qu'il ne fust compris en la commission ; tous s'y trouvèrent excepté les dits sieurs de Jambeville, de Gussé et de Lanquetot.
N* que je fus estonné qu'on avoit baillé ung dès à M. de Montpensier et des marches quatre en haut contre ce qui avoit esté observé par feu son père et qu'il est cy-devant remarqué. Mais tout estoit desjà fait, et y eust eu du scandale : c'est le trait des fiateurs des princes de leur persuader aisément ce qu'ils veulent pour les chatouiller.
n y eust quelque difficulté entre les députés de la noblesse de Gaux ; mais d'autant que le lieutenant général avoit mandé qu'il
(1) Henri de Bourbon, duc de Montpensier, nommé gouverneur et lieutenant-général au pays et duché de Normandie en remplacement de son pore décédé, par lettres de Henri lY, Gisors, 17 Juin 1692.
(2) André-Baptiste de Brancas, fils d*Ennemond de Brancas et de Catherine de Joyeuse, seigneur de Villars, amiral de France, lieutenant-général pour le roi aux bailliages de Rouen et de Gaux et du Pont-de-r Arche, gouverneur du Havre-de-Gr&ce, se distingua en soutenant le siège de Rouen contre Henri IV. Battu par les Espagnols prés de Dourlens , il fut tué de sang-froid par ordre de Gontreras , leur commissaire général, le 24 juillet 1595. Anselme, HisL généaL, p. 2S7. Son corps fût apporté à Rouen où on lui fit des obsèques magnifiques. iVtif. de Rmutn.
avoit fait recommencer l'élection tout de nouYeaa, on conserva le député de Téglise de Gandebec et le noble d'Ârques. Et vont les vicomtes au rang qui ensuit : Gandebec eslit l'eeclésiaa^ tique. Arques le noble; la seconde année, Neufchastel l'ecclésiastique, Gaudebec le noble; la troisième, Montivillier Tecclésiastique, Neufcbastd \e noble, et la quatrième. Arques Tecclésiastique, Montivillier le noble, et ainsi à recommencer par Gaudebec, en notant que celle des vicomtes qui a esleu l'ecclésiastique une année, la suivante, il eslit le noble.
Il y eust grande contestation entre MM. de Mauteville et des Hameaux, chacun prétendant devoir nmrcher le premier. Fust ottroyé acte de leurs protestations et ordonné qu'ils marcheroient audit acte, suivant qu'ils estoient nommés en la commission.
Le jour de devant, le procureur des Estas avoit présenté requeste à la court pour avoir communication de quelques éditi qu'il y avoit à vérifier. Fust arresté que cela estoit de pemideox exemple, qu'il n'estoit ni éphore ni tribun, qu'en l'estat monarchique on ne recongnoissoit que le seul procureur général qui peust parler pour autruy en la court, et Ait ordonné qu'il luy seroit dit qu'il n'i retoumast plus.
A cause du démembrement que l'on vouloit faire de Ghateauneuf-en-Timerays, on ftist sans respondrejusquesau2* jour de l'an 1596. Toutes foys voyans que le Roy ne rendoit response aux desputez qu'on luy avoit envoyez, on leur persuada de respondre, ce qu'ils firent ledit jour avec beaucoup de protestations contre M. le chancelier qu'ils tenoient estre comme auteur dudit démembrement (1).
(1) Les commissaires décidèrent que les Btats paieraient ia somme demandée par le Roi, mais que les habitants de la baronnie de Gh&teauneuf seraient compris dans la levée , « ce qui fut prononcé publiquement aux délégués • 2 janvier f 596. V. le cahier des Etats à la Btb. nation. L. 937. — Bnl599, par le 44" art. de leur cahier, les Etats insistèrent pour la réunion à la baronnie de Gh&teauneuf des paroisses de Fresnay-le-Gillemer, Tremblay-le-Vicomfce, le Ghesne-GhesnUf qui
1507. — Estoient commissaires Mgr. de Montpensier, MM. le Grand Ecuyer de France (1), de Lanquetot, des Hameaus, de la Haulle» thrésorier général de France à Rouan» Morel, thrésorier général de France à Caen, le Jnmel» procureur général en la court, Dambray et Morant, receveurs généraux ans deus généralités, et f ust par ce moyen le nombre des commissaires retranché. Je fis une protestation à rencontre de M. le Grand qui estoit nommé devant moy, qui est insérée dans le registre où les raisons sont remarguées au long. M. de Montpensier ayant sçu que le Roy trouvoit mesine mauvais le grand théâtre le fist réformer, et n*avoit qu'une marche plus haut que nous autres commissaires.
D'autant que le s' de Jambeville avoit envie d'estre devant M. le président de Lanquetot, la commission ftist reformée, et lui mis hors du patent, et eust toe commission à part ; mais il ne se trouva à la séance des Estas.
Estas 1598. — Os furent tenus par les mesmes commissaires et l'ouverture faite par M. de Montpensier et par moi, etn'i eust aucune particularité remarquable.
Estas 1599. — Ils fUrent termes pour tenir au 20 d'octobre. Toutes foys d'autant que M. de Montpensier ne pouvoit s'y trouver audit jour, estant retenu à Paris, ils furent différés jusques au lundi 25 dudit moys, et le lieu fust changé de l'archevesché à S. Ouen, d'autant que M. de Rouan fist difficulté de prester sa maison.
Attendant le retour de M. de Montpensier, MM. les commissaires s'assemblèrent chez moi tant pour régler quelques différends entre les députés que pour leur faire aussi entendre la
avaient été incorporées à l'Election de Chartres contre la déclaration du Roi du 12 jnin 1696, afin que les bornes de la province demeurassent en l'état qu'elles avoient esté jusqu'à l'échange desdites trois paroisses contre trois autres. Ibid. L. 937.
(i) Roger de 8. Lary et de Termes, depuis duc de • Bellegarde, nommé par Henri 111 grand écuyer, sur la démission de Charles de Lorraine, duc d'Eibeuf. Anselme, YIII, 507.
cause du retardement. Et faut noter qu'il y a plusieurs règlements entre les députés des vicomtes, qui ne font pas leur esleotion Tun comme l'autre. Toutes foys on les règle en suivant ce que l'on voit dans les registres ou en sorte que les vicomtes soient également traitées et que, l'ung après l'autre, il y aye des déléguez. La plus grande difficulté fust que cens d'Alençon avoient esleu le curé du lieu qui estoit jacobin (1) et s'opposoit un ecclésiastique de Yemeuil. On aléguoit pour le moyne qu'il estoit dispensé par le pape, payoit décimes, que aus précédentes convocations on y avoit veu des moynes et qu'entre autres, Tan 1580, le député d'Alençon estoit ung curé du dit lieu qui pareillement estoit jacobin, qu'aus estas généraus de Blois, l'an 1576, le curé de Hontargis qui estoit religieus avoit assisté par jugement du Roy. Mais, au contraire, on disoit qu'encor qu'il y aye veu de povreté aussi bien aux moynes dotés qu'aus mendiants, toutesfoys qu'on n'avoit pas voulu permettre aus ungs ce que l'on bailloit aus autres. Car encor qu'ils soient dispensez, ils ne peuvent tester, et tout ce qu'ils acquièrent est pour le couvent où ils ont fait leur première profession, comme il avoit esté jugé en la court poiur le testament du curé de Gisors qui estoit jacobin, que les autres moynes sontsnbjects aux cbarges patrimoniales, aus aliénations des ecclésiastiques qui se font par auctorité du pape, qu'on avoit en France improuvé le concile de Trente qui permit aux mendians de pouvoir acquérir, que, si bien ils estoient dispensés pour leur doctrine, que cela ne devoit servir pour leur permettre de se mesler des choses séculières. Et fust alegué par le sieur de Bréauté qu'il se souvenoit qu'estant bailly de Gisors, il avoit esleu Nepveu, curé dudit lieu (2), qui estoit jacobin , mais que la chose agitée par les commissaires, il avoit esté jugé plus séant qu'il n'y entreroit point, de sorte que il estoit en ceste ville ung chanoine
(1) Macé Bigot, Jacobin d* Argentan ( Mémoires hist. sur la ville d'Alençon, par Odolant Desnos, édit de II. Léon de la Sicotière*
(2) Pierre Nepveu, Jacobin de Rouen, curé de Gisors de 1561 à 1597, année de sa mort. V. Echard. Scriptores ardinis predic. IT, p. lis.
nommé Yendenger qui avoit une cure au bailliage de Gisors pour estre en sa place, que l'argument des Estas généraus ne pourroit servir, d'autant que là les officiers s'i peuvent trouver comme habitans de ville, mais qu'ans Estas particuliers ils n'i pouvoient assister, finalement que pro/e55io à desiderio repugnàbat^ car il ne seroit à propos qu'ung mendiant allast proposer au Roy les doléances du peuple de la province, et suivant cest advis le curé d'Alençon fust renvoyé, et en sa place demeura celuy de Vemeuil.
Estas 1600. — La commission des Estas de la dite année fust adressée à MM. de Montpensier, moy, les sieurs de Jambeville, Manteville, des Hameaus, deux trésoriers de Fiimce de chascune généralité, le procureur général Le Jumel et les deus receveurs estans en exercice la dite année, et ce pour les tenir au 2 octobre audit an. M. de Montpensier cependant fust mandé par le Roy pour la guerre de Savoye tellement qu'il ne pouvoit s'y trouver. Le paquet m'estant adressé en son absence, je dépescbay tant à MM. les commissaires y dénommés qu'ans baillis afin de procéder à l'élection des députés. M. de Bréauté eust commission particulière pour s'i trouver qui fust lue comme de coustume après [que] la générale eust esté leue, avant que les Estas s'assemblassent. M. le mareschal de Fervaques en eust aussi une; mais il ne s'i voulust trouver, de sorte que j'en escrivis au Roy, où l'on verra les raisons qui m'excitoient à ne luy vouloir déférer en cest acte là, et n'i adjousteray sinon que c'est une vieille dispute entre les marescbaus de France et les présidons des cours souveraines qui fust renouveUée lors de l'assemblée que fist faire le Roy en ceste ville Tan 1597, et ayans esté ouis devant le Roy, il accorda à tous les présidons des parlemens qui y estoient acte de leur protestation, mais cependant il ordonna que par provision les marescbaus de France précéderoyent et présideroyent quand le cas s'offriroit. Or je n'eusses pas fait grand instance, n'estoit que je désirois faire congnoistre au Roy qu'on luy fait croire que c'est une chose de grande conséquence, et cens qui y président font valoir cela, et il n'i a rien si facile quand on n'i use point d'arti-
fice. Nous nous entre-escrivismes H. le mareschal et moy, et sommes demeurés assés mal satisfaits les uogs des autres. Néantmoins il n*i Tint point, et S. H. mesme nous laissa fkire sans rendre response à la letre que j'aTois escrit le 2 octobre. Les députés présentèrent leurs procurations et icelles enregistrèrent. Gomme je pensois, le 3, faire l'ouverture, je tua saisi d'une grosse fiebvre et devoyement extraordinaire de sorte que tout fus! remis au lendemain 4 octobre, qu'estans assemblés à St-Ouen, je montray à HM. les commissaires des letres du Roy par lesquelles il me mandoit que je différasses à lui tenir au jour que M. de Montpensier me manderoit, qui escrivoit que ce ftast an 85 d'octobre. Nous entrasmes en délibération, et passa que pour la conséquence on ne pouyoit diffSrer, que cela seroit de dangereus exemple et de fhds extraordinaires que la province ne pourroit porter de sorte que je fis Touyerture. Et de fait , le lendemain, mondit s' de Houtpensier depescha ung courrier pour dire qu'on ne différast plus. D ne s'i passa rien qu'avec beaucoup de respect et de modestie, et si ils accordèrent à ma prière la pension à M.^de Montpensier de 6 mil escus qu'ils lui avoient voulu dénier, l'an passé, encor qu'il y fust présent. On y flst, après la response, lecture du cayer des décrets de la Goustume (1) que nous réformions, et comme on vouloit passer outre sur les autres articles, les députés nous prièrent que nous les remissions k la prochaine convention, afin qu'il y eust et plus de solennité et aussi que beaucoup de leurs procurations n'en contenaient aucune chose, ce qui leur fust octroyé et depeschasmes seulement les décrets, puis nous les licentiasmes.
(I) Titre des BxéetUiani par décret^ rédigé par Qroulard et par les autres commissaires du Roi. V. Lettre de Groulart, Le Brun et Martel au bailli de Rouen, 1» sept. 1600, aux Ârch. de rHôtel-de-Yille, délib. du dern. sept. 1600.
( La fin au prochain BtUletin ).
BIBUOGRÂPHIE HISTORIQUE NORMANDE
Cochet (l'abbé). Les Porcbes des Eglises de la Seine-Inférieure,
à propos du porche de Boso-Bordel, près Buchy; Dieppe, imp.
Delevoye, 1871, in-8 de 16 p. avec une pi. grav. sur bois. Ext. du Bull, dé la Commission des Antiquités de la S.-Iof. ann. 1870, t. II. Ce mémoire a été réimp. dans le précis de TÂcad. de Rouen,
Degordk (A). Les avocats au Parlement de Normandie; Rouen,
imp. H. Boissel. 1872, m-8 de 111 p.
Ext. du précis de TAcad. de Rouen, 1871.
BuBOSG. Chartes de Tabbaye de la Luzerne, au diocèse d*Avranches, publiées, sous les auspices du conseil général de la Manche, par H. Dubosc, archiv. du d^rtement ; in-8, sous presse, déc. 1871. '
DuRANViLLE (Léon de). Fiction littéraire d'un Normand, (François de Caillières) ; Rouen, Le Brument, 1872, in-8 de 45 p. (Loip. Boissel.)
Bxt du précis de 1 Acad. de Rouen, année 1871. ^
Ernouf (leB**). Souvenirs deFlnvasion prussienne en Normandie; Paris, Didier et C, 1872, in-12 de 288 p. (Imp. Gh.- F. Lapierre et G'*, à Rouen).
EsTAiNTOT (R. d*). Des personnes nobles du bailliage de Caux et de Gisors, en 1523, publié et annoté par le vicomte Robert d'Estaintot ; Paris, J.-B. Dumoulin, 1870, gr. in-8 de
89 p. (tiré à 60 exempl.) «
Ext. de la Revue historique nobiUaire, I8e9>70.
GossELiN (E). Glanes historiques normandes à travers les xv*, XVI*, xvn* et xvm* se. ; Rouen, imp. £. Gagniard, 1871, gr.
in-8 de 175 p.
Bxt. de la Revue de la Normandie.
Ces glanes sont autant de documents Inédits, sur La Bouille et le Bateau de Bouille ; les potiers, briquetiers. tuiliers et les émailleurs de terre de Rouen ; la présence de Molière à Rouen en 1643; les imprimeurs et libraires rouennais au xv, xvi et xvu* siècles.
GouRDON DE Genouillac. Histoire de Tabbaye de Fécamp et de ses abbés; Fécamp, A. Marinier, 1872, in-8 de 294 p. avec un plan général de l'abbaye. (Imp. L. Durand, à Fécamp.)
Lahi (Jules). Complainte sur Tassassinat de Guillaume Longue-
Epée, duc de Normandie, poème inédit du x* siècle ; bibliothèque de l'Ecole des Chartes t. xxn (ann. 1870), p. 380-406. Ms. découvert et communiqué par M. Gaston P&ris.
LipiNois (de). Notice biographique sur A.-H. Lemonnier ; Rouen,
imp. Boissel, 1871, in-8 de 16 p.
Ext au précis de TÂcad. de Rouen, 1871.
LoNLAT (le H** Eugène de). Légendes normandes, poésies ; Paris, Dentu, 1872, in-16 de 36 p.
LoTH (rabbé). Les Cloches de Rouen ; Rouen, imp. Hégard et C\ 1871, in-8 de 48 p.
Pou (le vicomte Oscar de). Des origines du royaume dTvetot;
Paris, Amyot, 1872, in-8 de 24 p.
Tirage à part d*un mémoire inséré dans ï Annuaire de la noblesse
de France, 28* année, 1871-72, publié par M. Borel d'Hauterive.
RÉCITS HISTORIQUES de la Garde Mobile du Calvados (15* régiment). Par une réunion d'écrivains et d*officiers ; Caen, imp. Le Blano-Hardel, 1872, iii-8 de 2S0 p., plus un ïïppeaôke de 4 p., avec port, et cartes.
Sauvage (H.). Mortainais historique et monumental. Le théâtre
du Collège royal de Mortain, en 1767 et 1761 ; Mortain, imp.
Mathieu fils, 1872, in-8 de 16 p.
Tiré à looexempl.
Société des Bibliophiles Normands :
— Les Eloges de la ville de Rouen en vers latins et français, par Antoine de Lanmre de Chesnevarin, Pierre de Lamare deDurescu, son fils, et Pierre Grognet; publiés, d*après des imprimés duxvi* et du xvn* siècles, avec une introduction, par Edouard Frère; Rouen, imp. H. Boissel, 1872, petit in-4 de xiz et 66 p.
— Prise d'armes de Montgommery en l'année 1574. Recueil d'opuscules rares et de documents inédits, avec introduction et notes par le vicomte R. d'Estaintot; Rouen, imp. H. Boissel, 1866-72, petit in-4 (sept pièces).
Sous le titre de Mélanges^ la môme Société a publié cinq pièces historiques des XVI*, xvu* et zviu* siècles.
Société Rouennaise de Bibliophiles :
— Deuxième Voyage du Dieppois Jean Ribaut à la Floride, en 1565. Relation de N. Lechalleux, précédée d'une notice historique et bibliographique par Gabriel Gravier ; Rouen, imp. H. Boissel, 1872, grand in-8 de x et 55 p.
Rouen. — imp. H. Boissel.
SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE NORMANDIE
PROCÈS-VERBAUX
SÉANCE DU GOVSEIL D'ADIIVISTRATIOV Tenue le Lundi 8 a^ril 1878
DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures,
Sous LA PRÉSIDSNCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière Séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. Ed. Frère, président de la Commission des fonds, donne connaissance de la situation financière de la Société à la date du 1*' avril 1872. Il en résulte que le solde en caisse est de 5,831 fr. 76 c.
Sur Id proposition de M. Legros, Trésorier, le Conseil alloue 40 centimes par mandat à la personne qui a été chargée du recouvrement des cotisations à Rouen. — Il reste encore à recouvrer six cotisations dans la ville et vingt-cinq à revtérieur.
M. le Trésorier expose que les fonds de la Société, sans emploi immédiat, restent assez longtemps improductifs entre ses mains. Il pense que ces fonds pourraient être déposés au Comptoir d'escompte J. Le Picard et C, qui en servirait Tintérêt à raison de 3 V». Après une discussion de laquelle il résulte que le Comptoir d'escompte offre toutes les garanties désirables, que plusieurs Sociétés» entre autres TAcadémie, lui confient leurs fonds, et qu'il est bon de tirer le meilleur parti possible des finances sociales, le Conseil adopte la proposition de M. le Trésorier et Tinviteà agir en conséquence de cette décision.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
301. M. i*abbé Morel, curé doyen de Bolbec, présenté par MM. l'abbé Alliaume et Ed. Frère.
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Jules Lair, remerciant le Conseil de l'octroi qui lui a été fait d'un second exemplaire de la Chronique de Pierre Cochon,
M. le Président fait part au Conseil de l'état d'avancement des impressions et il a le regret d'annoncer que M. Boissel ne sera pas en mesure de fournir pour le 15 avril le volume préparé par M. Eug. de Beaurepaire. Il espère toutefois que cet ouvrage sera terminé avant le 15 juin. Quant au premier volume de la Chronique de Robert de Torigni, il ne marche pas encore avec la régularité désirable et l'imprimeur aura fort à faire pour en terminer l'impression avant l'Assemblée générale. M. le Président ne faillira pas au devoir de rappeller à l'imprimeur ses obligations et de stimuler son zèle, et il invite tous les Membres du Conseil à le seconder dans cette tâche.
M. Bouquet revenant sur la discussion qui s'est produite dans le sein du Conseil au sujet de VHistoire de Dieppe, d'Asseline, donne quelques nouveaux détails sur l'ouvrage de cet historien et sur celui de l'abbé Guibert et prouve que les Mémoires chronologiques de Desmarquets contiennent la substance intégrale de ces deux ouvrages; il en conclut que la publication du manus-
crit d'Asseline n'aurait pas un bien grand intérêt. M. £d. Frère ajoute que la Bibliothèque de Rouen possède une histoire manuscrite de Dieppe, postérieure à l'ouvrage de Guibert, dont M. Morin» ancien bibliothécaire de Dieppe, faisait grand cas. Il propose au Conseil de lui donner connaissance de ce manuscrit.
M. l'abbé Cochet est prié de s'occuper de la copie du manuscrit de VHistaire de Vabbaye de Jumieges^ pour le cas où, par impossible, la publication de l'ouvrage de Toustain de Billy (Vies des évêques de Coutances) n'aurait pas lieu pendant l'exercice prochain.
La Séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire-Adjoint fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président transmet au Conseil les remerciements de M. l'abbé Morel, curé doyen de Bolbec, pour son admission au nombre des sociétaires.
Sur la proposition de M. Canel , sociétaire, présent à la séance, M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
302. M. A. Montier, avocat, docteur en droit, demeui-ant à Pont-Audemer.
Les présentateurs sont MM. Canel et Ed. Frère.
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. de Bonis, sociétaire, qui propose la publication d'un manuscrit fort intéressant pour l'histoire des troubles suscités par les protestants à Rouen, au xvi* siècle. Il annonce qu'il soumetti'a très prochainement an Conseil une copie de ce manuscrit.
Vu le petit nombre de Membres présents à la Séance, le Conseil décide qu*il y aura une réunion supplémentaire le lundi 13 mai.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Trésorier annonce qu'en vertu de la décision du Conseil, du 8 avril dernier, il a déposé au Comptoir d'escompte la somme de 4,500 francs, productive d'intérêts à raison de 3 Vo.
M. Montier, avocat à Pont-Audemer, remercie par lettre le Conseil de son admisssion au nombre des Membres de la Société.
M. le Président donne lecture d'un rapport de M. François Dolbet, appuyé d'obsenations de M. l'abbé Lcbeurier, duquel il résulte que la publication intégrale de l'ouvrage de Toustain de Billy [Vies des Evèques de Coutancei) ne pouiTa pas comprendre moins de quatre volumes in-S"". M. Ed. Frère exprime la crainte que les finances sociales ne soient trop rudement affectées par une publication aussi volumineuse et que les sociétaires ne soient privés pour plusieurs années de publications variées qui jetteraient de l'intérêt dans les travaux. M. le Président répond qu'il y aurait, en effet, lieu de craindre pour les finances, si la souscription de Mgr. Bravard n'allégeait les charges de près de moitié: que la Société ne pouvait manquer cette occasion unique de publier, à peu de frais, un ouvrage capital pour l'histoire de la Basse-Normandie, et que l'édition devant se faire en trois ans au moins, il y aurait place chaque année pour un ou deux autres ouvrages. M. Frère demande que le vote définitif soit renvoyé à
la prochaine réunion et que l'objet du vote soit spécifié sur la lettre de convocation. Cette proposition est combattue par M. de Merval comme contraire aux précédents du Conseil. M. le Président, après avoir visé Tarticle 14 du règlement, met la question aux voix. Le Conseil décide, par sept voix contre une, qu'il sera procédé immédiatement au vote définitif, et, passant à ce vote, dit que l'ouvrage de Toustain de Billy sera publié en quatre volumes et en trois années , avec Taide de la souscription de 150 exemplaires faite par Mgr. Bravard; fixe le prix de l'exemplaire de cette souscription à 34 fr., soit 5,100 fr. pour les 150 exemplaires, et charge M. le Président d'informer de cette décision Mgr. Bravard et M. François Dolbet. Enfin, le Conseil, sur la proposition de M. le Président, nomme M. l'abbé Lebeurier, commissaire responsable de cette publication.
M. de Bonis , sociétaire, présent à la séance, place sous les yeux du Conseil la copie du manuscrit dont il a déjà parlé dans sa lettre lue en séance du 6 mai. Il fait ressortir tout l'intérêt que présente ce document à l'aide duquel les contributions en argent et objets précieux, levées au xvi* siècle par les protestants sur les habitants de Rouen, sont révélées, pour la première fois , d'une manière complète. Â la suite de cette communication, M. le Président nomme une Commission composée de MM. Bouquet, de Beaurepaire et d'Estaintot, qui examinera le manuscrit déposé par M. de Bonis et en rendra compte au Conseil.
M. Bouquet entretient le Conseil d'une partie des mémoires de Thoma3 du Fossé, qui n'a pas été publiée, et d'un registre des Capucins de Forges, dont il est propriétaire, et qui renferme des mentions fort curieuses sur le passage de princes et grands seigneurs à Forges pendant les xvii' et xv!!!*" siècles. M. Bouquet est prié de produire ces documents au Conseil dans une de ses prochaines séances.
La séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
H. le Président donne connaissance d'une lettre de Mgr. Tévêque de Coutances, qui accepte les conditions proposées par le Conseil pour sa souscription à Touvrage de Toustain de Billy, et qui met à la disposition de la Société, pour la fin du mois de juillet prochain, une somme de 2,250 fr., montant de sa souscription de 150 exemplaires aux deux volumes qui paraîtront pendant Texercice 1872-1873. Le Conseil accueille avec grand plaisir cette communication et décide que des remercîments seront adressés à Mgr. Bravard.
M. d'Estaintot exprime le désir que M. François Dolbct, chargé de rédition des Vies des Evéques de Couiances^ soit invité à disposer son travail de manière à ne pas dépasser 120 feuilles d'impression. M. le Président dit qu'il a écrit dans ce sens à M. Dolbet et qu'il l'a même engagé à réduire, autant que possible, chaque volume à 27 ou 28 feuilles, grosseur ordinaire des premiers volumes publiés par la Société.
M. l'abbé Lebeurier accepte les fonctions de commissaire responsable de l'ouvrage édité par M. Dolbet et remercie le Conseil du choix dont il a été l'objet.
M. le Président annonce que ni V Histoire du M^nt-St-Mi^ chel, ni le premier volume de la Chronique de Robert de Torigni ne seront entièrement terminés pour le jour de l'Assemblée générale: Le premier de ces ouvrages, beaucoup plus volumineux qu'on ne l'avait d'abord supposé, pourrait être facilement divisé en deux parties ; l'une, précédée de l'introduction, formerait un volume de 22 feuilles environ ; l'autre, de même grosseur, îserait doimée pendant l'exercice 1872-1873. On peut espérer que le premier volume, comprenant 18 feuilles de texte, sera prêt
pour l'époque désirée, sauf à donner rintroduction quelques jours plus tard. Quant à la Chronique de Hobert de Torigni, il ne sera possible que d'en livrer un premier fascicule de 18 feuilles -, le second fascicule, comprenant environ sept feuilles de texte et un avant-propos, serait distribué vers la fin de juillet aux Sociétaires. M. le Président déplore cette situation qu'il n*a pas dépendu de lui d'améliorer. Le Conseil approuve les dispositions qui ont été prises pour assurer aux sociétaires la distribution prochaine des parties imprimées des deux volumes auxquels ils ont droit.
L'Assemblée générale annuelle est fixée au jeudi 27 du courant, à une heure précise ; elle se tiendra dans la salle de la Société d'Emulation. Conformément à l'article 7 du règlement, M. le président invite le Conseil à faire choix d'un Président d'honneur auquel sera déférée la présidence de l'Assemblée générale. M. Chéruel, recteur de l'Académie de Poitiers, est désigné à Tunanimité pour remplir cette fonction. Dans le cas où cet honorable confrère ne pourrait se rendre aux vœux du Conseil, M. le Président ferait une démarche dans le même but près de l'honorable M. Floquet, correspondant de l'Institut.
Le Conseil décide qu'il se réunira le lundi 24 juin pour entendre les rapports que M. le Président et M. le Président de la Commission des fonds se proposent de présenter à l'assemblée générale.
M. de Beaurcpaire fait observer qu'il serait très utile d'obtenir de l'assemblée générale la continuation du bulletin dont la publication n'a été autorisée que pour un exercice. Le bulletin est précieux parce qu'il permet de donner satisfaction à ceux des Sociétaires (et ils peuvent être nombreux) qui signalent au Conseil des^ pièces intéressantes ayant trait à l'histoire de la Normandie. M. le Président répond qu'il a prévu cette observation et qu'il en a tenu compte dans son rapport.
La séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil.
M. le Président a le regret d'annoncer au Conseil que les démarches qu'il a faites près de MM. Chéruel et Floquet n'ont pas eu le résultat désiré. Il lit les lettres que viennent de lui adresser ces deux honorés confrères, dont l'un est retenu à Poitiers par ses travaux universitaires, et l'autre, à Paris, par l'état de sa santé. Il serait trop tard, à présent, pour s'adresser à d'autres pe^
sonnes.
M. le Président donne l'assurance que la distribution aux sociétaires des parties d'ouvrages imprimées aura lieu le jour même de l'assemblée générale.
M. d'Estaintot communique une copie faite par lui des Mémoires de Bigot de Monville, Président au parlement de Nonnandie en 1639 ; il a découvert le manuscrit original de cet ouvrage à la bibliothèque de Rouen, fonds Martainville. Ces Mémoires donnent de nouveaux et très-intéressants détails sur la révolte dite des Nu-Pieds, La communication de M. d'Estaintot est i*envoyée à l'examen d'une commission composée de MM. de Merval, de Beaurepaire et l'abbé Loth.
M. le Président et M. le Président de la Commission des fonds donnent lecture de^rapports qu'ils ont l'intention de présenter à l'assemblée générale. Ces rapports sont approuvés par le Conseil.
La séance est levée.
VARIÉTÉS
Mote du président CtrovlmFt snr les ^tats de la province
de IVormandle (1584^1604).
(S«il« fl/f»).
Faut aussi noter qu'à la dicte convention je fis donner Testât de thrésorier des Estas à M. David Doublet (1) qui estoit bailly de Dieppe , auquel je l'avois fait bailler dès Caen ; mais par la réduction (2), il Tavoit remis es mains du s' de Bournes. Maintenant il Ta du tout. Ayans esté décerné des honneurs extraordinaires à Pompée, c Ille non plus quam semel usurpare sustinuit », dit Velleius, et n*i faut pas tous jours insister, comme je ne ferois pas en semblable acte que cestuy-cy aux mareschaus de France pour les difficultés que l'on verra à ce que i'ay. rédigé de rassemblée de Rouen en Tan 1596. Tant y a que, comme il appert par les lettres du Roy, par celles de M. le chancelier et de Gesvre, on le trouva bon encourt, dont à Dieu soit rendu grâces et louanges, et par icelles il appert bien qu'il en fust parlé à bon escient au conseil du Roy qui lors estoit en Savoye. Ce qui me fait de tant plus esmerveiller de la simplicité de MM. les premiers présidens qui m'ont précédé, lesquels se sont laissés aller aus gouverneurs et lieutonans particuliers simples, contre la volonté du Roy, contre ce qui est de leur rang et dignité qu'ils laissoient avilir, dont il faut essayer de se remectre en possession, car, si la justice n'est réglée et honorée, le reste du corps de l'Estat sera de triste mine (3).
(1) David Doublet, mort entre 1622*1625.
(2) Edit du roi sur la réduction de la ville de Rouen en son obéissance-
(3) Le succès obtenu par Groulart ne fut pas complet ou du moins
Estas de 1601. —La commission estoit adressée à M. de Montpensier, MM. de Jambeville, Moteville, Deshameaos, Grisel, Plaimbosq , Gauquigni , procureur général et ;noi , pour tenir au lOocr. 1601. L'ouverture en fust faite, le 11, à St Ouen, et n'i eust rien de particulier, non plus qu'en la response qui fust faite le 15, excepté pour le vi-bailly de Costentin ; c'est chose qui dépend du registre de la Cour.
Estas 1602. — La commission estoit adressée à MM. de Montpensier, mareschal de Fervaques, Jambeville, Moteville, Deshameaus, de la HauUe, Desportes, Le Fauconnier, Morin, tous quatre tbrésoriers de France à Caen et Rouen, Le Jomel, procureur général. Choisi et Servian (1), receveurs généraus aus deus généralités et moi. Ils estoient assignés au 15 octobre. Mais d'autant que le Roy retint M. de Montpensier afin d'assister à ia solennité du renouvellement de l'aliance des Suisses, cela fust différé et l'ouverture remise au 24, qui se fist par M. de Montpensier et moi dans la sale de St Ouen. MM. les présidons de Bernières et du Bourgtheroude o'btindrent chacun des letres pour y assister, ce qu'ils firent. Les letres ne portoient que pour ceste année. La response fust octroyée au mardi ensuivant qui estoit feste. Ils n'eussent peu avoir du temps assés, mais il ne faut tirer cela à conséquence, et si il coustera beaucoup d'argent au païs à cause
ne fdt pas durable. Aux Etats de nov. 1654, tenus en la grande salle de rarchevêchô, on vit le duc de Longueville» gouverneur et lieutenant-géneral pour le Roi en la province de Normandie «< dans une chaire de velours, un carreau dessus et un à ses pieds de mesme étoffe de velours sur un marchepied couvert d'un tapis, élevé de 7 à 8 pouces de large et long de 8 à 9 pieds , soubz un dais de velours cramoisy, & la droite de son altesse et à côlé dudit marchepied Mgr le marquis de Bpuvron, lieutenant-général pour le Roi au gouvernement de Normandie, et à la gauche M. le premier président du Parlement. »
(I) Jean de Choisy, receveur général à Rouen , Nicolas Servient, receveur général à Caen.
que les députés pour la plus part se tittuvèrent ici dès le 15*, et il a falu leur bailler taxe (1).
Il ne s'est rien présenté de demande extraordinaire d'autant mesme que les députés des Estas ne furent jamais si foi blés en tous autres ordres, jusques à n'oser bazarder de demander la démolition des forteresses et nicbes de petis tiranneaus (2). Toutes foys j'estime que le Roy, qui veut la paix et le repos en son royaume, le fera.
Estas 1603. — L'assemblée estoit termée au 15, et le 16 octobre, en fust fait l'ouverture où estoient commissaires MM. de Montpcnsier, de Fervaques, Jambeville , de Manteville, Desbameaus, Le Prestre, Bionneau, tbrésoriers de France & Rouen, Le Quesne et duRozel, tbrésoriers généraus à Caen, le procureur général Le Jumel, les deus receveurs généraus de Rouen et
(0 Groulart aurait pu se plaindre tout aussi justement des taxes qu'il fallut lui donner ainsi qu'aux autres commissaires en raison de leur assistance aux Etats. La taxe de Fervaques Ait do 200 êcus. Bureau des finances, 1$ déc. 1607.
(9.) Cette mesure avait été réclamée par les Etats en l'année 1599, art xxvfu et xxix de leur cahier. — Art. xxviii. « Pour la démolition des places fortes nommément du donjon de Ghasteau-Gaillnrd et autres, lequel pourroit apporter autant de ruyne au peuple que le
chasteau mesme duquel la démolition commencée seroit inutile
" Qu'il soit démoli» les fossés et les deux puits d'icelui remplis. — Art. XXIX. S. M. sera suppliée ordonner que les grands fessez à fonds de cave qu'aucuns particuliers de la province ont fait commencer depuis trois ans en ça autour de leurs maisons pour les fortifier et font de présent revestir seront remplis h rez de terre. — Sera escril à M. le duc de Monfpensier d'en faire la rerfterche; les procureurs du'lioi des baiUiages et vicomtes lui enverront les noms des maisons fortifiées de nouveau , dans un mois. — Si, aux Elats de l6oa. il ne fut pas question de la démolition des places fortes ce ne fut pas la faute des députés de la vicomte de Boueu. A l'Hôtel-deVille de Rouen, le 34 octobre 1603, il avait été délibéré qu'ils réolameraient « la démolition des fortes places de la province de Normandie, réservé des frontières, spécialement du Pont-de-l'Arche et de Henricarville (Quillebeuf). • Arch. munie, de Rouen.
Gaen et moy. MM. de Ste Marie du Mont, iNiilly de Rouen (1), et MM. de Berniëreset du Bourgtheroude obtindrent ietres pour y assister (2).
Il n*i a eu rien de remarquable , car il semble que Ton eust choisi les plus foibles en toutes sortes d*estas, pires encor que Tan passé , tant il semble que le siècle soit dénué d'hommes, chacun ne songeant qu*à son particulier. Le différend d'entre le s' de Ste Marie et moi est traité au mémoire des séances, et faut noter que me trouvant mal, je ne peus faire Touverture, laquelle se fist par M. le président de Berniëres que j'en avois averti huit jours auparavant, ne pensant pas, pour mon indisposition, m'i pouvoir trouver; toutes foys j'assistai à la response.
1604. — La convention estoit termée au 4 (novembre]. Le 5 qui fûst le lendemain, se fist la proposition. Ëstoient commissaires MM. de Montpensier, de Fervaques, de MautevilJe, Deshameaus, Boneau et Morant, thrésoriei*s à Rouen, Canore et Cauvigni, thrésoriers de Caen, Lizore, procureur général, Serviant et Choisi, receveurs à Rouen et Gaen, et moy. Les s»* de Ste Marie, de Bei^ nières, et du Bourgtheroude eurent Ietres pour y assister.
Nous avions esté en mauvais ménage le s' de Ste-Marie et moi pour nos séances qui n'avoient esté jugées par le Roy de sorte que j'accorday de ne me trouver à la response et qu'entre cy et ung an nous ferions juger ce différend.
Le député pour la noblesse d'Âlençon s'estant fait excuser par
(1) Robert aux Espaules, sieur de Sainte-Marie-du-Mont, d^abord capitaine de Carentan et de Valognes, nommé bailli de Rouen et capitaine des villes et châteaux de la même ville, en remplacement de feu Jacques Le Veneur, comte de Tiiliôres, par lettres de Henri IV, 26 fév. 1602.
(2) Sainte-Marie n'avait pas besoin de lettre particulière pour assister aux Etats. Ses lettres de nomination comme bailli portaient expressément qu'en celte qualité il avait séance aux Btats de Normandie tout et ainsi que les Le Venear ses prédécesseurs. Arch. municip. de Rouen, délib. 18 mars 1602.
maladie, on envoya dans la chambre pour savoir s'il y auroit quelque gentilhomme qui peust estrc à sa place. On fit venir le chevalier de Médavid (1) . Au commencement on fist difficulté de lui faire faire le serment, à cause des vœus que font ceux de Malte ; toutes foys on le laissa et, qui plus est, il fut Tun des deux députés pour porter le cayer auRoy , ce qui fust trouvé fort estrange, à cause qu'il n'avoitesté esleu par le pais; mais les brigues et menaces qu'en fist M. de Fervaques, son parent, firent faire cela par force.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 27 JUIN
■ ^<Mlhxi*
L*assemblée générale des membres de la Société de THistoire de Normandie a eu lieu à Rouen, hôtel des Société savantes, rue Saint-Lô, le 27 juin 1872, à une heure, conformément à Tavis de convocation du 10 du même mois.
Etaient présents au bureau :
MM. de Lépinois, président ; de Blosseville, vice-président ; C. Lormier, secrétaire ; Bouquet, archiviste ; Ch. de Beaurepaire, secrétaire-adjoint; Ed. Frère, président de la commission des fonds. St. de Merval, abbé Cochet, abbé Julien Loth, membres du conseil.
Ont répondu à Tappel de leurs noms :
MM. Paul Allard, de Beaurepaire, Ant. Blanche, Bligny, notaire, Bligny, substitut, de Blosseville, de Bonis, Bouquet, Bouteiller, Ganel, de Civille, l'abbé Cochet, Félix, Ed. Frère, Fouqué, Gosselin, Gravier, des Guerots, d*Houdemare, Jeanbart, Lanctin, Legay, Legentil, de Lépinois, Lormier, l'abbé Julien Loth, l'abbé Anatole Loth, St. de Merval, Olivier, E. Pelav, Prevel.
Se sont fait excuser :
MH. Legros, trésorier, Prémont, Cécille et l'abbé Robert.
Après l'appel, M. le président a lu le discours suivant :
« Messieurs,
c Cette fois encore, à mon grand regret, vous n'entendrez qu'un discours d'affaires. Nous avions espéré qu'un morceau littéraire, tel qu'en savent composer nos mattres, servirait d'ouver^ ture à cette assemblée, mais notre mauvaise étoile ne l'a pas permis. MM. Ghéruel et Floquet, auxquels nous nous étions successivement adressés pour la présidence d'honneur instituée par l'article 7 du règlement, ont été forcésHie décliner cette tâche. L'éminent recteur de l'académie de Poitiers ne pouvait déserter son poste pendant le mois le plus laborieux de l'année universitaire ; la santé un peu compromise du savant correspondant de l'Institut s'opposait à ce qu'il put faire en Ce moment le voyage de Rouen. Tous deux m'ont chargé. Messieurs, de vous témoigner leurs regrets et de vous exprimer leur vive et constante sympathie pour l'œuvre que nous poursuivons en commun.
c L'article 29 du règlement nous impose le devoir de vous réunir chaque année en assemblée générale. Nous y avons manqué l'année dernière. Ai-je besoin de vous dire pourquoi? Rouen au pouvoir des Pi*ussiens, les presses arrêtées, la vie civile suspendue, tels sont les motifs trop légitimes de notre abstention. Vous réunir après le départ des envahisseurs nous a semblé inutile : n'ayant rien fait depuis un an, nous n'avions rien à vous donner, rien à vous demander. Nous avons préféré effacer cette année maudite de la liste de nos exercices sociaux, comme nous voudrions l'effacer du livre de nos annales, et nous nous sommes bornés à vous informer, par une circulaire, de la reprise de nos travaux.
« Après des tourmentes Comme celles que nous avons éprouvées il est impossible de rentrer sans transition dans le calme de
la vie des lettres. Je ne vous dirai pas» Messieurs, à quels obstacles imprévus nous nous sommes heurtés et quelle force d'inertie nous avons dû vaincre pour conduire à bien l'impression des deux volumes que nous vous offrons aujourd'hui. Je dois proclamer toutefois que le dévouement et la patience de nos éditeurs ont secondé puissamment nos effoils. C'est grâce à la promptitude de leurs corrections que notre imprimeur, parti comme le lièvre de La Fontaine, n'a pas manqué complètement le but. Mais ces expériences qui mettent votre conseil dans les transes jusqu'à la dernière minute, ne sont pas à renouveler et nous prendrons des mesures énergiques pour que dorénavant l'impression marche avec la régularité convenable pendant l'année et que la livraison des volumes ait lieu rigoureusement aux époques déterminées par les marchés passés avec l'imprimeur.
«E Je n'ai pas besoin, Messieurs, d'appeler votre attention sur la beauté des éditions dont nous vous donnons les deux premiers volumes. MM. Léopold Delisle et Eugène de Beaurepaire ont mis à notre service toute la science dont ils sont si abondamment pourvus, et je puis dire hardiment que la Chroniqite de Robert de Torigni et VHistoire du Mont-Saint- Michel feront le plus grand honneur à la Société dans le monde de l'érudition.
< Quelques-uns d'entre vous. Messieurs, se souviennent peutêtre que, dans notre séance générale du 30 juin 1870, nous crûmes pouvoir promettre trois volumes pour l'exercice suivant, si nous conservions le même nombre de sociétaires. Quoique quelques morts et quelques démissions, résultat inévitable des événements, aient un peu éclairci nos rangs, et que les frais d'impression soient devenus plus considérables par suite du nouveau tarif des ouvriers typographes et de l'impôt sur le papier, j'ai le plaisir de vous annoncer qu'une heureuse circonstance nous permettra non-seulement d'accomplir, mais de dépasser notre promesse. Parmi les ouvrages signalés depuis longtemps au conseil, figurait en première ligne le manuscrit inédit de Toustain de Billy, intitulé Vies des Evéquts de Coutauces.
La publication de cet ouvrage, capital pour Thistoire du Cotentin, nous était vivement recommandée, mais nous hésitions devant une entreprise qui, en absorbant complètement les fonds de notre association pendant plusieurs années, nous aurait mis dans Timpossibilité de donner par la variété de l'attrait à nos travaux. Nous comptions, Messieurs, sans la généreuse intervention de Mgr. Bravard, évéque de Coutances. Ce prélat, dont l'amour pour les lettres est bien connu, est venu nous offrir une souscription de 150 exemplaires, représentant une somme de 5,100 fr. C'était assurer la moitié des frais de l'édition qui doit comprendre quatre volumes. Le conseil a jugé qu'il était de l'intérêt de la Société d*accepter cette proposition , et il a décidé que la publication aurait lieu en trois exercices. Deux volumes seront donnés pendant l'exercice 1872-1873, et un volume pendant chacun des deux exercices suivants. L'édition de la Vit des Evêques de Coutances est confiée aux soins de notre confrère M. François Dolbet, archiviste du département de l'Eure, lequel a pour commissaire responsable notre confrère M. l'abbé Lebeurier, chanoine d'Evreux. Nous compléterons le contingent de l'exercice prochain par le second volume des Œuvres historiques de Robert de Torigni et le second volume de VHistoire du Mont'Saint-'Michel^ auxquels MM. L. Delisle et £. de Beaurepaire mettent la dernière main.
« Depuis notre assemblée générale de juin 1870, le conseil a décidé la publication de plusieurs ouvrages d'un haut intérêt. Je vous signalerai particulièrement, Messieurs, l'histoire manuscrite de l'Abbaye de Jumiéges, par deux bénédictins vivant au siècle dernier. Cet ouvrage, pillé souvent mais jamais cité, appartient à M. Lepel-Cointet, propriétaire des ruines de l'abbaye, qui, sur la demande de notre confrère, M. l'abbé Cochet, a bien voulu consentir à le mettre à la disposition de la Société. Nous avons aussi adopté en principe la publication de VHistoire de la première découverte et conquête des Canaries^ faite, en 1402, par Jehan de Bethencourt, chambellan de Charles VL Ce livre
n*est pas inédit, mais Tédition qu*en a donnée Bergeron en 1680 diffère tellement du texte primitif et est devenue si rare qu'une nouvelle publication serait parfaitement accueillie. On sait cornbieu le récit des voyages de Béthencourt est important au point de vue de Thistoire navale des Normands ; aussi n'avons-nous pas hésité à en voter la réimpression sur un rapport excellent que nous a fait notre confrère M. Gravier.
« Je puis vous annoncer encore, Messieurs, comme ayant attûré spécialement l'attention du conseil, une relation du siège de Rouen, de 1591 , composée par un anglais contemporain et spectateur de l'événement. Cette œuvre, que notre confrère M. Ed. Frère nous a fait connaître et dont il prépare une traduction, n'est pas inédite en Angleterre : elle a été publiée à très petit nombre, il y a 24 ans, par la Camden Society] mais elle n'a jamais été traduite en français, et nous ne pensons pas qu'aucun des érudits qui s'occupent de l'histoire de Rouen en ait eu connaissance. Enfin notre confrère M. le vicomte Robert d'Estaintot a soumis au conseil, dans sa dernière séance, un travail qui parait extrêmement curieux et dont nous avons renvové Texamen à une commission : c'est la copie d'un manuscrit trouvé dans les papiers du fonds Martainville, de la bibliothèque de Rouen, contenant les mémoires de Bigot de Monville, président à mortier au Parlement de Normandie, en 1639. Ces mémoires relatifs à la conduite de la célèbre compagnie pendant la révolte des Nu-pieds ^ sont, au point de vue parlementaire, la contre partie du Diaire du chancelier Séguier, publié par M. Floquet à la suite de son histoire du Parlement.
c A côté de ces travaux qui assurent pour l'avenir un utile emploi à nos ressources pécuniaires se place une publication périodique digne aussi de votre intérêt ; je veux dire le bulletin. Les motifs que j'ai fait valoir dans la jséance du 30 juin 1870 vous on^ déterminé. Messieurs, à autoriser cette publication trimestrielle pendant l'exercice 1870-1871, tout en décidant, conformément d'ailleui's aux intentions du conseil, que le bulletin ne devrait oc-
cnper qn'anc demi-feuille ou une feuille au plus. Nousn'avons encore donné que deux bulletins, et cela a suffi pour nous convaincre de l'utilité de cet intermédiaire. En effet, rétablissement de rapports suivis entre le conseil et les membres de la Société n'est pas le seul service que le bulletin soit appelé à rendre. Il arrive assez souvent qu'un sociétaire nous signale un ouvrage manuscrit dont la publication lui semble l'entrer dans notre pnvgrainme et dont il offre de préparer l'édition. Cette proposition est renvoyée à une commission qui, après examen, déclare que s'il se trouve dans le manuscrit produit des passages intéressants pour l'histoire de la Normandie, la publication de l'ouvrage entier entratnerait la Société dans des frais hors de proportion avec l'avantage obtenu. Nous sommes donc forcés de décliner l'offre qui nous est faite ; mais le bulletin est là pour atténuer le refus et faire tourner la communication de notre confrère au profit de tous. Les passages vraiment curieux pour notre histoire sont extraits du manuscrit et insérés dans le bulletin qui devient ainsi un appendice fort précieux de nos grandes publications. Cette considération que vous apprécierez certainement. Messieurs, nous engage à vous demander l'autorisation de continuer la publication du bulletin que vous n'aviez accordée que pour un exercice et à titre d'essai.
c Nous allons aussi solliciter votre approbation pour les comptes de notre trésorier et de notre archiviste, dont M. le président de la commission des fonds va vous donner connaissance. Enfin nous vous prierons de procéder au renouvellement des cinq membres sortants du conseil qui vont être désignés par la voie du sort.
ff Je vous ai dit/ Messieurs, que les événements désastreux des deux dernières années n'avaient pas épargné notre Société. En effet, nous étions arrivés au chiffre de 300 sociétaires et nous ne sommes plus aujourd'hui que 282. Cependant les frais d'impression et de poste ont beaucoup augmenté. Cet état de choses qui, sans la souscription exceptionnelle de Mg' Bravard, nous met-
trait dans rimpoasibilité de vous donner plus de deux volâmes pendant Texercice prochain, doit attirer toute votre attention. Notre œuvre si belle et si sympathique n*est pas assez répandue. Les publications importantes que nous donnons aiyourd'hui et que nous promettons pour Tavenir nous attireront sans doute de nouvelles recrues, mais nous comptons surtout. Messieurs, sur votre concours efficace pour augmenter notre personnel. U est plus que jamais nécessaire que chacun de nous fasse une propagande active. Nous avons déjà donné des preuves de vitalité, et c'est grâce à elles que la Société de Thistoire de Normandie doit d*ètre comprise au nombre des compagnies savantes qui prennent part à la distribution du fonds de subvention inscrit ad hoc au budget du ministère de l'instruction publique. Depuis deux ans nous recevons de ce chef une allocation de 400 fr. On nous regarde donc en haut lieu comme une société sérieuse, laborieuse, utile et dont il est bon de seconder les offerts. Faites valoir ces titres, Messieurs, près de ceux des normands lettrés qui nous manquent encore. C'est presque un apostolat que je vous demande et vous l'entreprendrez avec courage ; il faut que notre association pénètre dans les coins les plus reculés de la province et quelle devienne tout à fait nationale, pour qu'en admirant un jour les tra^ vaux de cette génération vouée à la glorification des fastes de la Normandie, nos enfants disent de nous : ils furent à la peine, ils sont à Vhonneur. »
La paroie-^r^té donnée ensuite à M. Edouard Frère, Président de la commission des fonds, qui a résumé en ces termes la situation financière de la Société :
< Messieurs,
< H. le trésorier ayant, dans la séance du3 juin, communiqué à la commission des fonds et au conseil de la Société de l'histoire
de Normandie le compte de ses opérations, recettes et dépenses, pour les années 187Ô-71 et 71-72 (2* et 3* années de rétablissement de la Société), j*ai l'honneur de vous en présenter Texposé comme président de la commission des fonds et aux termes de l'article 25 du règlement qui nous régit.
c Les deux exercices précités, réunis ici par suite des douloureux événements survenus en France depuis 1870, ont pris fin le 31 mai dernier.
c Les recettes consignées ou livre-journal s'élèvent en totalité à 9,057 fr. 10
Elles se décomposent comme suit :
Boni en caisse à la clôture de l'exercicel869-70 .... 2.677 10
Recouvrement de 5 cotisations arriérées et de 8 cotisations de membres admis après la- clôture de la première année, maisqui appartiennent par conséquent aux nouveaux exercices .... 260 »»
Subventions de M. le ministre de l'instruction publique, pour les 2 années 1870-71 et 1871-72. . 800 ««^
265 cotisations se rapportant à l'exercice 1871-72 (aucune perception n'ayant eu lieu en 1870-71) 5.300 »»
Cotisation d'un membre payée d'avance pour l'année 1872-73 . 20 »»
Total égal. . . . 9.057 10
Les dépenses des deux exercices réunis 1870-71 etl871-72 payées jusqu'au 31 mai 1872, s'élèvent
. En rapprochant cette somme du chiffre des recettes, ont trouve en faveur de ces dernières une ^
différence de 4.715 36
somme que M. le trésorier possédait en caisse au 1" juin 1872, ou, pour être plus exact, qui était déposée, avec Tassentiment du bureau, à la caisse de M. J. Le Picard, directeur du Comptoir d'Escompte, qui en sert l'intérêt à raison de 3 OA) l'an.
c D'après la liste imprimée des membres de la Société, les cotisations à recouvrer pour l'exercice 1871-72 s'appliquaient à 294 membres ; mais diminuées de neuf par suite de deux décès (M. le marquis de Belbeuf et M. Ed. Méry) et de sept démissionsf il restait 285 cotisations. De ce nombre, il faut encore retrancher deux souscriptions payées d'avance, de sorte que le chiffre réel des cotisations & encaisser était de 283, nombre sur lequel 265 ont été reçues et figurent en recette pour 5.300 fr.
c II reste donc encore dix-huit cotisations à recouvrer. CSe retard de versement doit être attribué à la résidence éloignée de quelques membres et à des décès dont le bureau n'aurait pas été informé. On peut, ce semble, s'en rapporter au zèle de M. le trésorier sur les moyens à employer soit pour opérer la rentrée de ces fonds, soit pour connaître les motifs du refus de payement.
Les dépenses portées au chiffre de . . . . 4 . 341 fr . 74 se décomposent ainsi :
Solde complémentaire des volumes formant la livraison de 1869-70, c'cst-4-direde la Chronique de Cochon et des Actes normands de la Chambre des Comptes 2.263 60
Le 1** ouvrage est ainsi revenu à 2.111 »
et le 2- à 2.036 60
Mémoire de l'imprimeur pour les feuilles 1 à 10 de chacun des ouvrages en publication devant composer la livraison 1871-72, ci 20 feuilles à 65 fr. 80, papier compris 1.316 »»
Le surplus de la dépense totale de ces impresr sions sera compris dans le prochain exercice. On
aura à y remarquer une légère augmentation
A reporter» . • 3. 579 fr. 60
Report . . . 3. 579 fr. 60
dans le prix de la feuille d'impression (65 fr. 80 au lieu de 62 fr. 80) par suite du droit nouveau dont est frappé le papier.
Frais d'administration, tels que procfes-verbal de l'assemblée générale tenue le 30 juin 1870, bulletin trimestriel, imprimés divers, frais de poste et de recouvrements des cotisations tant à Rouen qu'au dehors, service de la salle des séances du conseil, etc 762 14
4.341 74 « Vous trouverez. Messieurs, jointes à cet exposé de la situation financière de la Société, les pièces justificatives des recettes et dépenses stts-énoAcées. Je les dépose sur le bureau au cas où quel* ques-uns d'entre vous désireraient en prendre communication et en vérifier la régularité. Ce compte, je dois le rappeler, a été soumis préalablement à l'examen de la commission des fonds et à la sanction du conseil qui l'ont approuvé.
« Je n'ai pu comprendre dans ce compte-rendu l'état de vente et de dépôt des deux volumes publiés par la société, cet état n'ayant été remis à M. l'archiviste, puis à la commission des fonds, qu'il y a peu de jours. Il figurera dans l'exercice 1872-73. Toutefois, dès à présent, on sait que le compte du premier vo~ lume ne présente, frais déduits, qu'un chiffre de 54 fr. 50 c. et qu'il reste en magasin chez M. Le Brument, libraire de la Société, 104 exemplaires dudit volume et 26 exemplaires entre les mains de MM. Picard et Massif, libraires à Paris et à Gaen. Ces deux derniers n'ayant pas encore envoyé à M. Le Brument leur compte de dépôt pour le deuxième volume, celui-ci n'a pu établir le sien. Il constate seulement qu'il possède en magasin 129 exemplaires de ce volume.
c En terminant j'aurai l'honneur de vous proposer de voter des remerctments à notre zélé confrère H. Legros, qui, dans sa
gestion délicate de trésorier, apporte un soin et une euictitade qae nous nous plaisons à proclamer et que vous reconnaîtrez aussi, Messieurs, nous en avons la confiance. »
A la suite de ce rapport le compte du trésorier a été approuv é par rassemblée.
M. le président a mis aux voix la question de savoir si le bulletin serait continué ; Taffirmative a été adoptée sans discussion.
L'assemblée a procédé ensuite à l'élection des cinq membres sortant du conseil d'administration, aux termes de l'art. 9 du règlement. Les cinq membres désignés par la voix du sort sont MM. l'abbé Lotfa, d'Estaintot, Bachelet, l'abbé Cochet et Guéroolt. Ils ont été réélus au scrutin secret.
M. le président ayant demandé si quelqu*un avait des observations à faire, M. Ant. Blanche a proposé un vote de remerciements au Conseil d'administration, ce qui a été ratifié par l'assemblée. M. le président a remercié en quelques mots les sociétaires de ce vote gracieux.
La séance a été levée à trois heures.
PRÉSIDENTS D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ
1870-1871. M. GuizoT.
1872-1873. M. Chéruel.
MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION
Af ec l'indication des années oii cassent leui fonctions :
MM. De Blosseville.
Bouquet. Ed. Frère.
Ch. Legros.
Ch. LORMIER.
MM. Ch. DE Beaurepaire.
De Lépinois.
St. DE MeRVAL.
N. Peruux.
Sebuchon.
MM. l'abbé Loth.
d'Estaitctot.
Bachelet.
L'abbé Cochet.
GUÉROULT
Le conseil d'administration de la société se réunit à Rouen, hôtel des Sociétés savantes, rue Saint-Lô, le premier lundi de chaque*mois, à quatre heures, les mois de septembre et d'octobre exceptés. Tous les membres de la société ont le droit d'assister aux séances.
Président. . . Vice-président .
Secrétaire. .
Secrétaire-adjoint Archiviste Trésorier . . .
MM. Db Lépinois.
Le M'' DE Blosseville.
Gh. Lormier.
De Beaure paire.
Bouquet.
Ch. Legros.
EURE
MM. N..., Président.
L*abbé Lebeurier, secrétaire.
Canel, IzARN, Louis Passy.
NOMS DES SOCIÉTAIRES
MM. Alaboissbttb [149J, avoué, à Évreux (Eure).
Aleuçon (ville d*) [104], pour sa bibliothèque.
• Allard (Paul) [61] , avocat, rue de l'École, 10, à Rouen.
Alliadhb (l'abbé) [207], chanoine bon., supérieur du Séminaire du Mont-aux-Malades, près Rouen.
Alurnb (Alphonse) [154], négociant, aux Andelys (Eure).
Andbibux (Jules) [130], rue Joubert, 55, à Paris.
Arboval (Hdrtrbl d') [140], à Boisguilbert, par Buchy (Seine- Inférieure) .
Addifprbt-Pasqdibr (le duc d') [805], au château de Saint- Christophe, près Argentan (Orne) ; à Paris, rue de Bassano, 1 .
AvRARCHES (société archéologique d') [250].
AvRAKCHBS (ville d') [285] , pour sa bibliothèque.
AzB atné [89], négociant, quai du Mont-Riboudet, 52, à Rouen.
Bacrblbt [9] *, professeur au Lycée, rue Beffroi, 10, à Rouen.
Bagnbux (le comte de) [250], au château de Frontebosc, par Pavilly (Seine-Inférieure).
Baillb (Frédéric) [252], â Clermont (Oise).
Barbbt (Henry) [84t, G.-0. 41^, ancien député, rue de Fontenelle, 41, â Rouen.
Barré (l'abbé) [59], vicaire de Saint-Romain , rue du Jardindes-Plantes, 4 , à Rouen.
Harrion [112] , percepteur des contributions directes, me des Carmes, 74, à Rouen.
MM. Earry db Mbrtal (le comte du) [165], rue des Écuries-d'Artois, 58, à Paris.
BARTBtfLBMT (Anatole de) [«05J, * , rue d'Anjou-Saint-Honoré, 9, à Paris.
Baudrt (Alfred) [85], gérant du Comptoir des Warrants, place
de la République, 1 , A Rouen.
Badort (Paul) £70], place de la Motte, «, à Rouen. Bbaocourt (de) [2S7J, président de la Société bibliographique,
i Morain ville, par Blangy (Calvados); à Paris, rue du Bac, 77. Bbaurefairi (Ch. de) [S], i» , archiviste du département de la
Seine-Inférieure, rue Chasseliévre , 5 &m, à Rouen. Bbadhepairb (Eugène de) [46], conseiller à la Cour d*appel, à
Caen (Calvados).
Bbadtbmps-Beadph< [234], juge au tribunal civil de la Seine, rue
de Vaugirard, «S, à Paris.
Beauvoir (l'abbé de) [14], rampe Saint-Bilaire, 80 5û, i Rouen. Bellbncortrb (Azaêl) [189], notaire, à Falaise (Calvados). Behlt (Henri de) [72], référendaire au Sceau de France, à
Ecquetot, par le Neubourg (Eure); à Paris, rue Godot-de-
Mauroy, 26.
Berraro (l'abbé) [385] , vicaire de Percy (Manche). BiEicGOQRT (le marquis de) [174], rue Saint-Dominique, 67, à
Paris.
Blancbr (Antoine) [68], 0.^, avocat général à la Cour de
cassation, rue Laval, cité Malesherbes, 12, à Paris. Blanche (Alfred [208], C. 4^, boulevard Malesherbes, 79, à
Paris.
Blarchb (Emmanuel) [19], docteur en médecine, rue de
rÉcole, 8, A Rouen.
Blancbemaih ( Prosper) [267 1 , au chAteau de Longefont, par
Saint-Gaultier (Indre); à Paris, boulevard Saint-Michel, 115. BLicnr [200], notaire, rue de THôtel^de-Ville, 55, A Rouen. Bligry [224], substitut du procureur de la République, à Rouen. Blossb VILLE (le marquis de) [10], <)((, ancien député, à Amfre-
vilie-la-Campagne (Eure); à Rouen, rue Saint-Patrice, 52. BoissEL (Henry) [209], imprimeur, rue de la Vicomte, 85, à Rouen.
MM. Boivin-Chahpeacx [1S4], ^^ procureur général près la Cour d'appel, à Poitiers (Vienne).
BoMMr (de) (256], docteur en médecine, à Neufchâtel (Seine- Inférieure).
BoucHERBT [1S3J, avoué, à Neufcbâtel (Seine-Inférieiire).
BouDEnAR, propriétaire, au parc de Gaillon^ par GaiUon (Eure); à Rouen , rue Verte, 7.
Bonis (de) 113], rue du Faubourg-Saint-Uonoré, 168, à Paris.
BooLATiCNiBR [âds] C. ^ , rue de Clichy, 49, à Paris.
Bouquet [5] , iji^ , professeur au Lycée, rue Bras-de-Fer, S 6t#, à Rouen.
Bntov (de) [281], à Brécey (Manche).
BniANGHON [98], à Gruchet-le-Valasse , par Bolbec (Seine-Inférieure).
Bridrbt [288], pharmacien, à Argentan (Orne).
Brissac (le comte Henri de) [173] , rue Saint-Dominique , 201 , àParisw
Broglib (le duc Albert de) [280] , ^^ membre de 1* Académie française, à Broglie (Eure) ; à Paris, rue de Solférino, 16.
Cash (la Cour d'appel de) [170], pour sa bibliothèque,
Cabn (la ville de) [251], pour sa bibliothèque.
QkiiL (Alfred de) [225], au château de Bernay, par Ecouché (Orne).
Canbaux [99], docteur en médecine, rue du Cordier, 10, à Rouen.
Carel (Alfred) [118], avocat, à Pont-Audemer (Eure).
Caresmb (l'abbé) [152], curé de Pinterville, par Louviers (Eure).
Caumort (de) [286], 0,^^ correspondant de l'Institut, président de la Société française d'archéologie et de PInslitut des provinces, rue des Carmes, à Caen (Calvados).
CÉciLLB [40]^ notaire^ à Criquetot-l'Esneval (Seine-Inférieure).
CiAMBKAT (le marquis de) [65], à Chambray, par Pacy (Eure).
Chastrb (M^c la comtesse de la) [107], au Grand-Queviliy, près Rouen.
Cberbouro (Société académique de) [129], pour sa bibliothèque.
CHBBBOoac (ville de) [119J, pour sa bibliothèque.
Cb^huel [37], 0. ^^ recteur de l'Académie, à Poitiers (Vienne).
MM. Cboist [266], conservateur de la bibliothèque, à Falaise (Calvados).
CiviLLB (le comte de) [257], me Guillebert, 26, à Caen (Calvados).
CiviLLB (le marquis de) [45] , au Bois-lléroult , par Buchy (Seioe-Inférieure) ; à Rouen , 6, rue de TÉcole.
Clermort-Tonhbrre (le duc de) [114], à Glisolles, par Bonneville (Eure).
CocRBT (Fabbé) [12] ^ , correspondant de Tlnstitut, rue Saint- Patrice, 29, à Rouen.
Colas (Vabbé) [18], chanoine, rue de la Croix-de-Fer, 4 , à Rouen.
Collas db Go orra y [182], maire de Rugles (Eure).
CoMORT (l'abbé Georges) [210], curé de Saint-Pierre-le-Viger, par Fontaine-le-Dun (Seine-Inférieure).
CoDRYAL (Adrien de) [185], propriétaire à Rugles (Eure).
CooTARnES (ville de) [105], pour sa bibliothèque.
Croismarb (le marquis de) [l96j, à Versailles (Seine-et-Oise).
Darcel (Alfred) [139]^ 'ff , rue de la Chaussée-d*Ântin , 27 his à Paris.
Dard (le comte Napoléon) [242], 0. ^, ancien ministre, au château de Chiffrevast, par Valognes (Manche).
Dblarbrchb (A.) [222], à Beauvais (Oise).
Dblaistrb (Gustave] [55J, propriétaire, rue Beauvoisine, 58, à Rouen.
Delalordb (l'abbé) [15], professeur à la Faculté de théologie, rue d'Ernemont , 52 , à Rouen.
Dblislb (Léopold) [56] , ^ , membre do l'Institut , rue Hauteville, 15, à Paris.
Dbplarghb [287], ^ , ancien chirurgien de la marine, à Argentan (Orne).
Dergny [211], cultivateur, à Grandcourt^ par Londinières (Seine-Inférieure) .
Dbsbois [88] , ancien notaire , boulevard Beauvoisine, 17, à
Dbsghamps (F.) 1 102|, ^, avocat , rue de la Poterne^ 17, à Rouen.
Dbscraiips(J.) [92], manufacturier, rue deSottevilie,7, à Rouen.
MM. Dbsnotbrs (Jules) (269], ^ , membre de Tlnstitut^ bibliothécaire au Muséum d'histoire naturelle, rue Cuvier, 57, à Paris. DiDOT(Hyac.-Firmin) [113],^, à Mesnil-sur-rEstrée, par Nooancourt (Eure); à Paris, rue Jacob, 56.
DiBPPE (ville de] [105], pour sa bibliothèque.
DiBUsr (Alfred) [29], agent général de la Caisse d'épargne, rue de la République, 95, à Rouen.
DiBDST .(Jules) [50], chef de division honoraire de la Préfecture, rue de l'Ëcureuil, 14, à Rouen.
DoLBBT (François) [121], archiviste du département de l'Eure, à Évreux.
DoBOSC [221], archiviste du département de la Manche, à Saint-Lô.
Dumoulin 1251], libraire-éditeur, quai des Augustins , 15 , à Paris.
Dupont [120], conseiller à la Cour d'appel, rue Pémagnie, i Caen.
DuQUESNÀT [64], notaire, à Àmfireville-la-Campagne (Eure).
DuaiNviLLE (Léon de) [55], propriétaire, rue Alain-Blanchard, 3, à Rouen.
DutuiT (E.) [67], propriétaire, quai du Havre, 21 Â, à Rouen.
DuvAL (l'abbé) [212], curé-doyen d'Âumale (Seine-Inférieure).
ELBBUF(la Chambre de commerce d') [202], pour sa bibliothèque.
EscLAvr (Jules) [91], négociant, rue Jeanne-Darc, 55, à Rouen.
EsTàiNTOT (le Ticomte Robert d'j [7], avocat, rue des Àrsius, 9, à Rouen.
Félix [296], conseiller à la Cour d'appel, rue Jeanne-Darc, 54, à Rouen.
FiLLBUL [145], entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil des Prud'hommes, rue Pouchet, 5, à Rouen.
FizBiux DB LA Martel [162], au château de Sainte- Vaubourg, par Grand-Couronne (Seinc-Inférieurc).
Fleury (l'abbé) [* 67], vicaire de Saint-Gervais, rue Coulon, 25, à Rouen.
Floqubt [26R], ^, correspondant de l'Institut, au château de Fbrmentin, près Lisieux (Calvados); à Paris, rue del'Arcade, 25.
MM . FoRMiGRY (de) de la Londe [191], propriétaire» rue des Carmes,
à Caen (CaWados).
FoDQui [SA], hoissier-audiender, me de Socrate, 17, à
Rouen.
FooaciN 1156], propriétaire y à Sommery, par Saint^Saêns
(Seine-Inférieure).
FovARB [165], notaire, bouloTard Haussmann, 94, à Paris. Frarqusvilli (Arthur de) [858], rue Garandère, 4, à Paris. FakRB (Edouard) [11], conservateur de la bibliothèque publique,
rue Dulong, 12, à Rouen. Fricot (Emile) [249], A Saint-Saêns (Sdne-Inférieure). Gambbt (l'abbé) [136], curé de Maromme (Seine-Inférieure). Gastaillart [106] , attaché au ministère des finances, rue de
Clichy, 59, à Paris.
Qkvti (J. de) [245], me Saint-Roch, 54, à Paris. Gbritratk (le comte de la) [258], à la GenoTraye, par le Mer-
ierault (Orne).
Girahgoort (de) [48], iif^, rue Sunt-Patrice, 48, à Rouen. Glantillr (de) [97], propriétaire, rue Rourg-PÂbbé, 10, à
Rouen.
GoNSB [259], 4(, conseiller honoraire à la Cour d'appel, rue
d'Ecosse, 1, à Rouen.
GossBLiN [25], greffîer«rchiriste de la Cour d'appel, enclave
du Palais-de-Ju8tiee, à Rouen.
GooT n'ÂBST (le marquis de) [177], boulevard Haussmann, 149,
à Paris.
Graudir (Gustaye-Victor) [56], propriétaire, à Elbeuf-sur»
Seine (Seine-Inférieure).
Gratibr (Gabriel) [260], ma de Seine, 5, à Rouen. Gosma [199], pharmaden, me Saint-Hilaire, 14, à Rouen. GutfRiLLON [52], banquiei^armateur, me d'Ecosse, 1, à Dieppe. buBROuiT [66], ^, anden notaire, me de Fontenelle, 2, à
Rouen.
GutfRODLT (Ernest) [247], docteur en médecine, membre de la
Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission
des Antiquités de la Seine^Inférienre, à Caudehec-en-Caux
(Seine-Inférieure).
MM. GuBRROTS (des) [60], propriétaire, au château des Guerrots, par Auffay (Seine-Inférieure).
GuiTOH DB LA ViLLBtiRCB (le comte de) (982J; correspondant : M. Anfray, libraire, à Avranches (Manche).
GvizoT II 58], G.-C. iflf , ancien ministre, meoibre de TAcadémie française, au Val-Bicher, par Lisieux (CaWados); à Paris, rue Billault, 10.
Hacqdbtillb (d') [aoi], à Orbeo-en-Auge (CaUados).
fliiN [M5]« conseiller i la Cour d'appel , rue de Bayeux, 44, à Caen (Calvados).
Ralphbh (Louis) [213] , maire de Saînt-Désir-de-Lisieux (Calvados); â Paris, rue de Morny, 9.
HoRBào [lis], 9t^ conseiller à la Cour d'appel, rue Saint- Maur, 38, i Rouen.
HouDBMÂBB (le baron d'), [45], à Pont-Sainl-Pierre (Eure).
IQOBLON (d') [49], place de THÔtelnle-Ville, 21 , à Rouen.
IziRN [109], propriétaire, à Évreux (Eure).
Jbarbart [81], courtier de commerce, rue des Fossés-Louis^Vni, à Rouen.
jBDrPBAiif (Fabbé) [52|, archiprétre de la Métropole, rue Saint- Romain, i Rouen.
JuoAififikRB (le baron le Menuet de la) [264j, juge au tribunal civil, rue Saint-Martin, 09, & Caen (Calvados).
Lacb6vrb |14S], juge honoraire, A Évreuz (Eure).
LACikvRB (l'abbé) [214], professeur au Séminaire du Mont^ aux-Malades, près Rouen.
Lacroix [75], 0« #, préaidept à la Cmv d'appel, rue de Crosne, 4, à Rouen.
Lafbrribrb (Hector de) [271], an cbAtaau de Ronfeogerai, près Atbis (Orne).
îékwi [225]^ présldenl de la Seeiété areliéologiq,ue, i Avraoches (Manche).
Lair (Jules) [125], sous-directeur des Entrepôts généraux, boulevard de la VilleUe, 204 , k Paria.
Laishi{ (Benri) [141j; siOMlitnt, à Yvetot (Seine-Inférieure).
Laloy (L.-H.) [101], i^i doclmir en médecine, rue de Paris, 169, a Paris-Belleville.
MH. Lamir li79]y juge au tribunal chil de la Boche^ur-Ton
(Vendée).
LiNCTiR [S7|, libraire, rue de la Grone-Horloge, 56, à Rouen. Lahtbat [965]t notaire, rue Ëeuyire, 44, à Caen (Calvados). Laurat (Alphonse de) [218], a?ocat, rue Labroyère, 36, à Paris. LAOTooa (L.) [iii], à Argentan (Orne).
LiBsuaiBR (l'abbé) [68], chanoine, à Éfreui.
LsEODaeioia [:^&J« atocat, député, rue Duplessis , 81^ à Versailles (Seine-et-Olse).
La BoDTBiLiBR (Georges) [28], au Moniraux-Maiades , rue de la
Corderie, près Rouen.
Lb BauMBHT [22], libraire, rue Jeanne-Darc, it, à Rouen. Lb Coutbulx db Cantblbq (le comte) 1284], au château de
Saint-Martin , par Etrépagny (Eure).
Lb€ay [289] , ▼ice-président du tribunal dril , rue du Jardin-
des-Plantes, 2 5û, à Bouen.
Lbcbutil [74], ^, conseiller à la Cour d'appel , rue de Fonte-
nelle, 29, à Rouen.
Lb Gost-Cl^rissb [274], libraire, à Caen (Calfados). Lbgros (Alexandre) [198], rue du Vieux-Marché, à Fécamp
(Seine-Inférieure).
Lbobos (Ch.) [17], rue Emest-LeRoy, 3 b, à Rouen. Lb Habdt (Gaston) [276], secrétaire adjoint de U Société des
Antiquaires de Normandie, rue Froide, à Caen. Lbharcbaiid (Th.) [293], rue.Saint^Ld, i, à Rouen. LBHARiCHAL [180], maire, à Juignettes, par Rugles (Eure). Lb Mabois (Alphonse) [273], au château du Lude, commune de
Saint-Sauveur-le-Vicomte [Manche].
Lb Masson [100], notaire, rue de FonteneUe, 35, â Rouen. Lb Mirb (E.) [80j, propriétaire, rue du Nord ^ 1, â Rouen. Lbmoiorb (Albert) [5U3), a;vocat, â Cherbourg (Manche). Lbrorxaiid atné (l'abbé) [180], chef d'Institution, au Neubourg
(Eifa*e).
, Lb PBSAErr (Albert) [297], propriétaire, â Coutanees (Manche). LipiROis (de) [1], bouleyard Beauvoisine, 83^ â Rouen. LEPOiTTRYiif (de la Maison Lepoittevin et Henri) [246], libraire,
rue de la Vase, à Cherbourg (Manche).
MM. Ls PatfvoiT (Ernest) [99i], greffier de Justice ^e paix, a
Argentan (Orne).
Lbeot (Ch.) [77], rue Dicquemare, 16, au Havre. LssoDBr [1611, docteur en médecine, boulevard Cauchoise, 51,
à Rouen.
Lbstaiivillb (Gustave de) [51], au château du Boseoursel , par
Fleury-sur-Andelle (Eure).
LBSTiNViLLB (M^« de) [50], propriétaire, rue Orbe, 63, à Rouen. Lbtbllibr db Là FossB [159], ^^ secrétaire général du Crédit
foncier de France, rue Neure-des-Capucines, 19^ à Paris. Lb VàiLLàNT DB Là FiBFFB [158], ancion notaire , rue de TÉcu-
reuil , 14, à Rouen.
LbvA (Ferdinand) [164], rue du Grque^ 9, à Paris. LoRMiBR (A.) [110], propriétaire^ rue de Racine, 15, à Rouen. LoBMiBR (Ch.) [6], avocat, rue de Socrate, i5, à Rouen. LoTH (l'abbé* Anatole) [58], curé de Hautot-le-Vatois , par Fau-
ville (Seine-Inférieure). LoTB (Vabbé Julien) [4]^ professeur A la Faculté de théologie,
rue des Ronnetiers, fi , Rouen.
LouviBRS (ville de) [78], pour sa bibliothèque. LocB (Siméon) [125], archiviste aux Archives nationales, à Paris. LucHAPT (Pabbé de) [142], à la maison des Religieux dominicains
d'Abbeville (Somme).
MàCKàu (le baron de) [216], !ft, rue Roquépine, 6, à Paris. MALàifDàiif [86], avoué, rue Perciére, 20, à Rouen. MàKCBON [262], président du tribunal civil, à Domfront (Orne). MàRCBOR (Léon) [217], notaire, chaussée dlngouville , 16 , au
Havre.
MàHoiR (le comte du) [252], au château d*Acquigny, par Lou-
viers (Eure).
Marc (Edmond) [272], propriétaire, à Couloromiers (Seine). MàRCBL [152], notaire, officier de Tlnstruction publique, rue
Corneille, 21 , au Havre.
MàRODBRiTTB [ISi], doctour OU médecine, rue d'Estimau-
rille, 26, au Havre.
MàRiRiBR (de la Maison A. Pichard atné, banquier) [54], place du Gaillardbois, 8, A Rouen.
MM. MAmifiBa [300], libraire, à Fécamp (Seine-Tnférieure).
Marquit [7!], ^, greffier du tribunal de commerce, à Louviers
(Eure).
MAaTiif ( William ) [9Â] , propriétaire , ayenue de la Beine-
Hortense , 15, à Paris.
Massif (A.) [iOOJ, libraire, rue Notre-Dame, à Caen (GaWados). Massot [146], C. ift, premier président de la Cour d'appel, rue
de la République, 55, à Rouen.
Mattbras [157], à Caumont (Eure), parla Bouille cSeine-Infé-
rieure).
Mbrval (Stéphane de) [S], à Canteleu (Seine-Inférieure). Millet [126], chef de la fabrication â la Manufacture de SéYres,
à Sèvres (Seine-et-Oise).
MoifOD (Gabriel) [970], répétiteur à TËcolc des hautes-études,
rue de Vaugirard^ 63, à Paris.
MoNTBOLO!f-S<MOifyiLLB (le prlnco de) [176], au château de
Quevillon , par la Bouille (Seine-Inférieure) ; à Paris, rue de
Grenelle-Saint-Gerroain , 142.
MoimBR(Amand) [503]^ docteur en droit, à Pont-Audemer vEure) . MoKTMORBNGT-LuxBHBouRG (lo princo de) [175], BU chàtcau de
Cany (Seine-Inférieure).
MoRBL (Vabbé Théodore) [501], curé -doyen de Bolbec (Seine- Inférieure).
MoRTBMiRT (le marquis de) [390], au château d'Orcher, par
Harfleur (Seine-Inférieure).
NB0TILLB (le Ticomte Louis dej [336], à Saint-Michel de Livet,
par LiTarot (Calvados).
Olivier [160], docteur en médecine^ â Pont-de-l' Arche (Eure). 0*Rbillt [57], ^, conseiller â la Cour d*appel , rue Stanislas-
Girardin, 56, â Rouen.
OOP (l'abbé) [59], curé de Gaillefontaine (Seine-Inférieure). OoR^BL [398], substitut, au Havre (Seine-Inférieure). OzAHNB [178], notaire honoraire^ au Neubourg (Eure). Pabst (Louis) [134|, â Gîsors (Eure) ; à Paris, rue de Clicby, 49. Pblat (Edouard) [51], rue de Crosne, 74^ à Rouen. Pbllbbiii (Arthur) [365], juge au tribunal civil, rue Neuve- Saint-Jean , 51, à Caen (Calvados).
MM. Pbbuux (NicéUs) pO], propriétaire, à Querquenlle, prèi Cherbourg (Manche) ; à Roaea^ rue du Champ-de»0Î8eauz, 54. Pbrrouo [218], nouire, à CharCres (Eure-et-Loir). Pbtitbtillb (de) [W], propriétaire, rue Beauvoiâne, IS, i
PiCKoif (le baron Jérôme) [269], président de la Société des bibUophiies français, membre de la Société des Antiquaires de Normandie , au château de Aflontessart , par Ronfleur (Calvados); à Paris, quai d'Anjou, 17.
Piquât [250], ^, conseiller à la Cour d*appel, rue de Bagatelle, iO, à Caen (Calvados).
PoiiisiBii [I5tf], avoué, à Neufchâtel (Seine4nférieure).
PoLiCNAC (le duc de) [irij, au château de Saint^eaiKlu-Cardonnay, par Maromme (Seine-Tnférieure).
PoirrciBADD (le comte de) [245], à SaintrMarcouf , par Yalognes (Manche).
PoRBT (Charles) [209], rue de Yaugirard, 22, à Paris.
PouvER (Achille) [248j, avocat général, rue Pouchet, 18, A Rouen.
PoDTBR-QuBRTiBR [16] G.-O. 4( , andcn ministre, rue de Crosne, 22 , à Rouen.
PowKLL (Thomas) [26], ingénieur-mécanicien, rue d'Rlbeuf, 55, à Rouen.
Prémoiit [188], juge d'instruction , rue des Carmélites , à Caen (Calvados).
Prbvel fils [229], rue de Fontenelle, 29, à Rouen.
Prbvost (Gustave) [62], avocat, rue Saint-Patrice, 40, à Rouen.
Qdbsnbl (Henri) [279], propriétaire, aux Baons-le-Comte, par Yvetot (Seine-Inférieure).
QoESNBL (M~ Alfred) [240], rue de Condé , A Graville-lavre (Seine-Inférieure).
Qobsrbt [219], docteur en médecine, au Neubourg(Bure).
Rault (l'abbé) [277J, vicaire^énéra] , directeur du grand Séminaire, à Séez (Orne).
RàvuiBL [127], !ft, conservateur à la Bibliothèque nationale, rue de Crussol, 5, à Paris.
RtfAUTRr (Alfred) [117], percepteur de MorainvilleyàCormeilles (Eure}.
MM. RrcNAULT [i86J, propriétaire, rue Bosnières, & Caen (Calvados). RjîGNKàox (l'abbé) [79], curé de Saint-iverTais, rue Chasse-
liévre, 4, à Rouen.
Riim (Jules) [f 94], 0.^^ au château d^Ecorchebœuf , par
Longueyille (Seine-Inférieure).
RnsiT (le comte de) [44], 0. #, minisire plénip.» à Breuil-Benott
(Eure).
RsHAULT (275], conseiller honoraire, à Falaise (Calyados). RbTBiLLAsc (le vicomte de) [255] , au château de Fontenay-le-
Pesnelle, par Tilly-sur^ulles (Calvados).
AosiiT-DispaAiiUEs [187], propriétaire, rue Saint-Sauveur, à
Caen (Calvados).
RouRT (l'abbé) [964|, supérieur des Missionnaires du Mont- Saint-Michel, par Avranches (Manche).
EociB [184j, juge au tribunal civil, à Dieppe (Seine-Inférieure). RouM (ville de) [220], pour sa bibliothèque.
Bon (le marquis des) [58], membre de TAssemblée nationale,
à Gaillefontaine (Seine-Inférieure).
Saboib [292], arehitecte, avenue des Ternes, 50, à Paris. Sairt-Clob (le marquis de) [172] , rue Saint-Guillaume, 25, à
Paris.
Salin (Patrice) [75] , chef de bureau au Conseil d*État , rue
Senrandont , 20, à Paris.
SAUVA4I (Fabbé) [24] , aumOnier du Collège de Dieppe (Seine-
Inftrîeiire)« Sauvan [291], propriétaire, rue des Charrettes, 22, à Rouen. ScHiCKLKR (F.) [144], propriétaire, à Bizy, par Yemon (Eure). ScHiCKLER(le baron) [244], à Martinvast (Manche); à Paris,
place Vendôme , 17, Semichon [3], ancien conseiller général, rue de l'Avalasse, i6«
à Rouen.
SsrMAifviLLB (le baron de) [108], propriétaire, à Ëvreux (Eure). SicotiIbb (Léon delà) [204], avocat, membre de l'Assemblée
nationale, à Alençon (Orne).
SoMMitHiL (l'abbé) [90] , chanoine honoraire , à Blosseville-Bon-
secours, prés Rouen.
Tardif (Jules) [220], archiviste aux Archives nationales, à Paris.
M.\l. Terto (le comte de) [257], à Tertu, par Tnin (Orne).
Tril (LéoD) [261], ^, conseiller à la Cour d'appel, rue du
Champ-des-Oiseaux , 15 &t>, à Rouen.
TiBSOT (Âmédée] [ill]i conservateur de la Bibliothèque, à
Lisleux (Calvados).
TocQDKViLLB (le comte de) [241], à Nacquerille, par Beaumont
(Manche).
TooRviLLB (le Tendre de) [54], 0. *fi^, président honoraire à la
Cour d'appel, rue de l'École, 52, à Rouen.
TonssAiiiT [135], avocat, rue d'Estimauville, 23, au Havre. ToosTAiEi Ge vicomte Henri de) [155], au château de Yaux-sur-
Aure, près Bayeux (Calvados).
Travers (Julien) [82], conservateur de la Bibliothèque , à Caen
(Calvados).
Trochon (l'abbé) [122] , vicaire de Salnt-Qément de Cherbourg
(Manche). Vallois (Félix) [21], propriétaire, rue de la Savonnerie, 4fi, à
Rouen.
Valon (le comte de) [42], propriétaire, au Rosay, par Lyons-
la-Forèt (Eure).
VATiMBSinL (de) [255], au château de Vatimesnil, par les
Thilliers (Eure).
Vbillon (À.) [206], libraire, â Âlençon (Orne). Verger (Ch.) [197], tanneur, â Pont-Audemer (Eure). YiÉNOT (Henri) [169],avocat-agréé, àFécamp (Seine*In£&rieure).
MM. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient été mal indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative à M. Ch. Legros, trésorier de la Société, rue Ernest-Le Roy, 3 b, à Rouen.
BOCKN. — lUP. H. BOISSEL.
DE LA
SOCIfiTfi DE L'HISTOIIK DK N0IIANDI8
PROCÊS-VERBAUX,
SiitCk DU COISIIl D'ADIIIISTSATIOI Tenue le Lundi 3 juillet 1872
DANS L'HOTBL DtS SOCIÉTÉS 8AYANTBS)
A quatre heures,
Sous LA PRÉSID^CB DE M. DB LÉPDfOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verlMd de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
On procède à la composition du bureau pour l'exercice 1872- 1873« Sont élus : Président, M . de Lépinois ; Yice^Président, M. le marquis de Blosseville ; Secrétaire, M. G. Lormier ; SC'^ crétaire-adjoint, M. de Beaurepaire ; Archiviste, M. Bouquet ; Trésorier, H. Ch. Legros.
Sont réélus membres de la commission des fonds : MM. Ed. Frère, Gneroult et N. Pénaux.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
(303) M. Albert Lemoigne, avocat à Cherbourg, présenté par MM. Léopold Delisle et Alphonse Le Marois.
M. le Président expose au Conseil que la Société, pour satisfaire À ses engagements envers Mgr TEvèque de Goutances, sera dans Tobligation de donner, pendant Texercice 1872-1873, les deux premiers volumes de Pouvrage de Toustain de Billy ; qu'il est à craindre que cette tâche, ajoutée à celle qui incombe déjà à BI. Boissel pour la confection des deux seconds volumes de VHistoire du MontSaint- Michel et de la CItronique de Robert de Torignif ne soit au-dessus des forces de cet imprimeur; que cette considération majeure lui a suggéré la pensée de s'adresser pour l'impression des Vies des Evéques de Cautances^ à H. Hérissey, imprimeur à Evreux, bien connu des membres du Conseil ; que la Société trouverait dans cette mesure le double avantage de faciliter le travail de l'éditeur, M. Fr. Dolbet, archiviste à Evreux, 'et d'assurer la livraison en temps utile des publications votées pour Texercice 1872-1873. En conséquence il demande à être autorisé à préparer, de concert avec M. Hérissey, un projet de traité qui serait soumisau Conseil dans la séance du mois d'août.
Le Conseil, après en avair délibéré, adopte la proposition de H. le Président.
La Commission chargée d'examiner les documents inédits du XVI* siècle communiqués par M. de Bonis, sociétaire, fait un rapport duquel il résulte que l'impression intégrale de ces pièces ne présenterait peut-être pas un intérêt assez considérable pour indemniser la Société de la dépense d'un volume, mais que des extraits choisis pourraient être utilement publiés dans le bulletin. Cet avis, adopté par le Conseil, sera porté à la connaissance de H. de Bonis.
Un membre demande que les bulletins aient dorénavant une pagination suivie. M. le Président fait observer qu'il a été tenu compte implicitement de cette observation puisque la pagination du troisième bulletin continue celle du second. Il en sera de même à l'avenir.
La séance est IcviV.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire faîl lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil.
M. le Président proclame Membres de la Société, avec Tapprobation du Conseil :
(304) Mgr Grollcau, évèque d'Evreux, présenté par MM. de Lépinois et Lebeurier ;
(305) M. Tabbé Hugonin, vicaire-général à Evreux, présenté par MM. Lebeurier et Dolbet^
(306) M. de Guemy, à Guemy (Eure), présenté par MM. de Blosseville et Lebeurier ;
. (307). M. Cb. Sébline, secrétaire général de lapréfectuoe de l'Eure, à EvKeux, présentépar MM. Dolbet et Lebeurier ;
(308) M. René Bonnin, agent-voyer en chef à Evreux, présenté par MM. Dolbet et Lebeurier ;
(309) M. LéonBagot, avocat à Evreux, présenté par MM. Lebeurier et Dolbet.
M. le Trésorier présente un état de la situation dé 1» eaisse sociale duquel il résulte que Tactif, déduction faite des dépenses, smve à 3,348 fr. 04 c.
M. le Président annonce que, par arrêté du 18 juillet dernier, S. Exe. M. le Ministre de Tlnstruction publique a attribué une allocation de 400 fr. à la Société de l'Histoire de Normandie.
M. le Président fait lecture au Conseil du projet de traité à passer avec M. Hérissey, imprimeur à Evreux, pour Timpression de l'ouvrage intitulé : Vies des Evêquei de Coutances. Il compare ce traité avec celui qni a été passé avec M. Boissel pour rimpression de VHistoire du Mont-^ainUMichelj et il fait res- . sortir quelques légères différences au profit de la Société dans les prix demandés par M. Hérissey.
Le Conseil, après en avoir mûrement déHbéré, approuve ce
projet de traité et invite M. le Président à le réaliser au plus tAt, pour que la mise en train de Touvrage confié aux presses de M. Hérissey n'éprouve aucun retard.
M. le Président rappelle que les réunions du Conseil n'ont pas lieu pendant les mois de septembre et d'ootobre.
La séance e$t levée.
VARIÉTÉS
JBapport préaemté an OoMell» dmam la. aévicç dm, 9 ImitIcf ldf9« par II. «aftrtol «niTler, sur l'HUtolre de la décoav«rl« de» Oanarlee. par #ekaa de BétheneonH.
HESSIEUHSf
Dansime comAnnicatioii biteà VAoailémie à» Rouan, M^Léon deDuranvilteaprésenié une description succincte, mais excellente, d'un précieux manuscrit du xv* siècle qui appartient à M"^ la comtesse de Mont-Ruffet. Ce manuscrit a pour objet la conquête des Canaries^ par Jehan de Béthencourt.
Il a été imprimé en 1830 par Pierre BergQron, av^ l'autorisar tion de Galien II de Béthencourt, conseiller du roi au Parlement de Rouen.
BergeroR a donné pour titre k son travail : Histoire d^, kt pre^ miere descowerU et Conqueste des Canaries. Faite dès Van 1402» par Messire lean de Betheneowrt^ Chambellan du Roy Charks YL Escrite du temps mesme par F. Pierre Bontier, religieux de S. François^ et Jean le Verrier prestre^ domestiques dudit sieur de Béthencourt ,
Dans le troisième volume de ses Voyageurs anciens et modernes^ daté de 1856, M. Gharton a réimprimé Tédition de Bergeron, sons le titre : Jean de Béthencaurt^ voyageur français.
Bergeron avait rajeuni le texte du manuscrit, M. Gharton a rajeuni celui de Bergeron.
Nous n'avons pas encore une édition correcte du manuscrit des deux chapelains du roi des Canaries.
L'édition de Bergeron est néanmoins tr&s-recherchée : en avril 1870, à la salle des commissaires-priseurs de Paris, un exemplaire en a été vendu 160 ftr.
Quant à M. Gharton, son but était de vulgariser le nom des découvreurs de la terre. C'est trës-louable , et je vous prie de croire que j'étais innocent de toute pensée critique quand je me permettais de vous rappeler la nature de son excellente publication.
Un savant d'outre-Manche, M. R. H. Mi^or, du British Muséum, a repris le travail de Pierre Bergeron.
En France comme en Angleterre, on tient en haute estime les œuvres de M. Major, et particulièrement les réimpressions qu'il a faites pour VHakluyt Society. On peut être assuré qu'il donnera une œuvre magistrale tanl par l'introduction que paries notes et la rigoureuse exactitude du texte. Mais cette œuvre, destinée aux Anglais, accompagnée d'une traduction, sera certainement peu répandue en France. L'hommage que M. Major va rendre à notre compatriote sera donc purement et simplement une mise en demeure, pour nous, de glorifier le nom de Jean de Béthencourt.
Pour rendre l'édition française aussi parfaite que possible, je pense qu'il conviendrait de profiter des recherches de l'émin^it écrivain anglais, par conséquent d'attendre son livre, dont je crois la publication prochaine (1) .
(1) Ce livre est maintenant pobliô. M. Majb? a eu la bonté de m'en envoyer un exemplaire. Il répond à l'idée que je m'en étais faite. L'introduction, très-substantielle , est écrite avec un remarquable
Toutefois» on pourrait dire dès maint^iantles démarches nécessaires pour l'obtention d'une copie de trois dossiers que je me permettrai de vous signaler.
Le premier a pour objet l'affaire de Séville :
Béthencourt, accusé de piraterie, fut arrêté puis renvoyé provisoirement des fins de la plainte.
Bontier et le Verrier afirment sa parfaite innocence. Mais le doute est permis quand on sait qu'il était poursuivi pour un fait du même genre lors de son départ de 6rainville-la*Teinturière ; quand, un peu plus tard, on le voit faire une razzia aux environs du cap Bojador ; quand on se rappelle l'opinion que l'Europe du moyen-ftge avait des corsaires.
Pour former son jugement, l'historien a besoin de voir les pièces du procès.
Le second dossier est relatif aux négociations entre Béthencourt et le roi de Gastille :
Après avoir construit le fort de Rubicon , dans Lancerote, et séduit par de belles paroles le roi Guadarfia, Béthencourt désira Fortaventure, qu'il apercevait de son établissement. Hais les habitants de cet tle ne ressemblaient point à leurs voisins. Ils étaient aguerris, quelque peu discif^nés; ils combattaient selon certaines règles, savaient se fortifier et pouvaient mettre en ligne 4,000 combattants. Béthencourt était trop prudent pour les attaquer avec ses 53 hommes.
U résolut alors de demander du secours en Europe. Sa première pensée fut assurément pour son souverain ; mais comme il savait que la France, déchirée par la guerre civile, ne pouvait rien ten-
tirent d'exposition. Le texte a été revu sur la ms. onginal par M. d^Avezac, de llnstltut.
Ce texte est accompagaô d'une traduction anglaise, d*uQ portrait de Béthencourt d'après Montcomét, d'mie carte de Tarchipel Canarien et de la reproduction en noir de deux planches inédites du manuscrit.
Cette belle publication i^ipartient h VHakluyt Society^ et, comme je l'avais prévu, la France n'en possède que très-peu d'exemplaires.
-ester à l'extérieur, il se rendit auprès du roi de Gastilie. Henrique III lui donna un petit navire» quatre-vingts hommes, des munitions, des vivres, le titre de roi des Canaries, le droit de battre monnaie.
C'est par une oédule royale que Juan II donna, en 1420, les lies de Canarie, Ténériffè, Gomère et Palme à Casaus Alfonso; c'est également par une cédule royale qu'il renouvela cette donation, en 1433, en faveur du Casaus Guillen. On peut regarder comme certain que c'est aussi par une cédule royale que Béthencourt fût investi par Henrique III de la couronne des Canaries.
Cette pièce et les écrits qui doivent l'accompagner me semblent d'une grande importance pour l'histoire nuuîtime des Normands.
Le dossier se trouve probablement aux archives de Simancas.
Le troisième dossier se rapporte à la création de l'évèché des Canaries:
D contient la relation remise par Béthencourt au pape Innocent VIII. Cette relation peut différer de celle des chapelains. Elle exprime en tout cas l'opinion personnelle du conquérant, outre qu'elle tire une grande valeur de son caractère officiel.
Ne pensezrvous pas. Messieurs, qu'il appartient à la Société de V Histoire de Normandie de faire entrer une copie de ces dossiers dans les archives de notre département? En le faisant, elle rendra un grand service à l'histoire et au futur éditeur de la relation de Béthencourt.
La conquête des Canaries n'est pas un fait isolé que l'on puisse attribuer autant au hasard qu'à l'audace d'un individu. Elle est la conséquence de l'habileté nautique des Normands et le couronnement de leurs expéditions sur les cdtes d'Afrique.
Dès la seconde moitié du ix* siècle ou le commencement du x*, les Normands s'avancèrent jusqu'au cap de Noun, et découvrirent certainement le groupe des Canaries.
Cette affirmation vous semble peutrétre risquée. Permettez*, moi de vous rappeler, Messieurs , que nous avons ignoré pen-
dant 800 ans la découverte des cAtes orientales de l'Amérique du Nord par les Scandinaves. Or, les Sagas, qui nous ont révélé cette magnifique épopée, nous apprennent aussi que, en 859, les Normands pirataient sur les côtes du Maroc. Connaissant leur audace et leur esprit d'aventure, est-il réellement téméraire de supposer qu'ils ont dû ne s'arrêter qu'au cap de Noun, devant le Sahara, quand ils ne trouvèrent plus rien à piller? J'espère d'ailleurs trouver la preuve que les pirates Scandinaves ont ouvert la route aux marins que Dieppe et Rouen envoyaient, au XIV* siècle, trafiquer sur les côtes de Guinée, et que ceux-ci furent les précurseurs de Jean de Béthencourt et des Portugais.
L'œuvre de Béthencourt se recommande encore par une particularité qui est propre au caractère français.
Le pieux et vaillant gentilhomme n'était pas indifférent à la fortune et aux honneurs : il n'a jamais dédaigné de recevoir le cinquième des marchandises portées des Canaries en Espagne, et s'est paré toute sa vie de la couronne royale. Cependant ce qu'il désirait surtout, c'était d'agrandir le champ de la civilisation, de faire participer des peuples nombreux , intelligents , braves et généreux aux bienfaits de la religion chrétienne. Pour parvenir à son but, il se servit bien moins de l'épée que de la Croix et du Coutumier de Normandie.
Pour terminer cette note, que vous trouvez peut-être longue, permettez-moi. Messieurs, de vous résumer en quelques mots l'opinion de quelques écrivains étrangers dont Tamour-propre national n'est point engagé dans la question.
Sur les traces de Jean de Béthencourt, disent-ils, les marins s'enhardirent et s'avancèrent de plus en plus dans la nier tèné^ breuse. De temps en temps on recueillit, aux Canaries, des épaves diverses, des plantes, même des hommes que le fleuve pélagique qui baigne parfois ces lies apportait des côtes américaines. Ces lointaines excursions, ces plantes étranges, ces hommes appartenant à des races inconnues confirmèrent les données mathéma- .tiques que l'on avait de la sphéricité de la terre et les anciennes traditions qui signalaient un monde transocéanique. La science
nautique, Tivemeat aoUicitée» fit d'immeiiBes progrès. Les tdnèbres de rocéaii s'évanoidreiit.
Les efforts des savants et l'audace croissante des marins aboutirent enfin à la découverte de l'Amérique par le dieppois Cousin et Christophe Colomb. Ce Ait une révolution, la révolution la pl^ grande et la plus heur^ise qu*on ait jamais vue^ tem do Bétheocourt en est le promoteur. C*eal m titre extrêmement glorieux pour lui et pour les Normands.
En résumé, la relaUon de la conquête estun VMinuittQnt précieux pour l'histoire maritime des Normands, et j'ai l'honneur, Hes:^ sieurs, devons en proposer Timpression.
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LoTH (l'abbé). Les Gommunaaiés religieuses de Femmes de
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Hémoires de la Société des Antiquaires de Normandie. 3' 8* vol., ( le xXviii* de la collection. ) — Séance publique du 21 décembre 1871 ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, 1872, in-4.
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PrTARD. Garde mobile de TOrne, 4* bataillon, campagne de 1870- 1871, par P. Pitard, ex-adjudant sous-ofïicier du bataillon ; Mortagne, imp. et lib. Daupeley frèi'es, 1872, in-18 de 124 p.
Raspail (Xavier). Les Eclaireurs de la Seine en province. Relation de la guerre en Normandie, 1870-1871, par Xavier Raspail, médecin, ex-aide major au 1** régiment d'éclaireurs de la Seine ; Paris, imp. Paul Dupont et C**, 1872, in-12 de vi et 312 p.
Semelaigne (leDI. Robert de Floques, bailli d'Evreux et capitaine de Couches, ou l'expulsion des Anglais de la Normandie ; Paris, lib. des Bibliophiles. Imp. Jouaust, 1872, gr. in-18 de
152 p. et 2 ff. prélim.
On a ajoutô à ce vol., tiré sur deux papiers différents, une description dci la pierre tombale de Robert de Floques, avec une planche lithog. de cette pierre.
Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, 6* et V années, 1870 et 1871 ; Rouen, imp. L. Deshays et C'% 1872, in-8 de vui et 810 p.
Stevenin. Rapport sur les opérations de la compagnie des Francs- Tireurs d'Elbeuf, pendant la campagne de 1870-71, par M. J. Stevenin, capitaine commandant (extrait du Rapport journalier tenu par ordre du capitaine Stevenin) ; Elbeuf, imp. H. Saint- Denis, 1872, in-8 de 51 p.
Thomas-Caraman (le D' Ch.). Les Eaux ferrugineuses de Forges, la Spa française (Seine - Inférieure) ; Paris, Alf. Duquesne, 1872, in-18 Jésus de 82 p.
TouGARD (l'abbé). Catalogue des sainte du diocès6 de Rouen, d'après les manuscrits de la Bibliothèque de Rouen , tes Bollandistes, etc.; Rouen, Fleury, 1872. in-12 de IV et 18 p.
Rouen. — Imp. de H. Boissel.
DE LA
SOCIfiTi DE L'HISTOIIE DE NOIIANDIB
•'V' »tê<.\y-
PROCÈS-VERBAUX
SiAICK DU COISEIL D'ADIIIISTIATIOI Tenue le Lundi 4 novembre 1878
DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures ,
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière
M. le Président proclame membre de la Société, avec Tapprobation du Conseil :
(310) H. le O* de la Bédoyère , au chftteau d'Harfieur, présenté par MM. St. de Merval et de Lépinois.
M. le Président donne lecture de plusieurs lettres qui témoignent de la négligence avec laquelle certains exemplaires des deux derniers volumes de la Société ont été brochés. Par suite des observations faites à qui de droit, les erreurs commises ont été réparées immédiatement.
M. Delisle, éditeur de la Chronique de Robert de Torigni ,
fait connaître , par lettre du 4 septembre dernier, les retranchements qu'il compte opérer pour réduire le second volume à la grosseur du premier. Ces retranchements ne porteront que sur les matières qui ne font pas essentiellement corps avec les ouvrages historiques du chroniqueur, et la préface expliquera Tabsence de ces morceaux.
M. le Président donne lecture d'une lettre de U^ GroUeau, évoque d'Évreux, en date du 12 août, qui remercie le Conseil de son admission au nombre des membres de la Société. M. le Président pense qu'il serait nécessaire que le comité d'Évreux se réunît pour procéder à la nomination d'un président en remplacement du regrettable M.f^ Devoucoux ; Ms' GroUeau lui semble tout naturellement désigné pour c«tte fonction. Il se propose d'en écrire à M. l'abbé Lebeurier, secrétaire du comité.
M. Bouquet communique au Conseil une copie , par extraits , du manuscrit provenant de l'ancien couvent des Capucins de Forges-les-Eaux, dont il a déjà parlé dans la séance du 13 mai dernier. Après quelques explications données par l'honorable membre, son travail est renvoyé à la commission du bulletin.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Ed.^FrÈRE.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'appro* bation du Conseil :
(311) M. Beaurain, sous-bibliothécaire de la ville de Rouen, présenté par MM. Ed. Frère et Ch. Lormier.
Il est donné lecture d'une lettre de M. le C^ de la Bédoyère qui remercie le Conseil de son admission au nombre des membres de la Société.
M. Doltiet, membre de la Société à Évreux^infoime le Conseil, par lettre du 15 novembre , que rassemblée des sociétaires du département de TEure convoquée par M. Lebeurier, secrétaire^a nommé membres du comité d^Évreux Mf Grolleau, MM. Ganel, Izam, Louis Passy et Dolbet. Le comité ainsi constitué a immédiatement choisi pour président Wp Grolleau, en remplacement de Wp Devoucoux , décédé, et pour secrétaire M. Dolbet, en rem* placement de M. Tabbé Lebeurier, démissionnaire.
M. Dolbet fait connaître en même temps qu'il ne cesse de s'occuper de l'édition des Vies des Eviqiies (TAvranùhes qui lui a été confiée , et qu'il espère pouvoir donner très prochainement du travail à l'imprimeur.
M. le Président annonce au Conseil que la commission du bulletin n'a pas cru pouvoir admettre dans leur ensemble les documents provenant du manuscrit des Capucins de Forges offerts par M. Bouquet , mais qu'elle serait d'avis d'insérer au bulletin ceux de ces documents qui ont un intérêt réellement historique, soit en raison des faits dont ils traitent, soit en raison des personnages dont ils parlent. M. Bouquet pourrait faire précéder cette publication d^un petit avant-propos dans lequel il résumerait brièvement l'histoire du couvent des Capucins de Forges et donnerait la description du manuscrit qu'il possède. — M. le Président a communiqué cette décision à M. Bouquet , qui lui a répondu par une lettre du 16 novembre , dont voici l'analyse : < D'après le vote de l'Assemblée générale, le bulletin a été « créé pour recevoir non des travaux personnels, mais des docu-
< ments historiques de moindre étendue que ceux qui font l'objet
< des publications ordinaires de la Société. Ce serait donc violer c cette règle que d'y insérer la notice demandée par la commis- « sion. » — Plusieurs membres font observer que si telle est la lettre , tel n'a pu être l'esprit du vote de l'Assemblée générale. Presque tous les documents historiques ont besoin d'un commentaire, sous forme d'avant-propos ou de note , qui fasse connaître d'où ils sont tirés, à quels événements ils se rattachent et quelle foi doit leur cire donnée. L'insertion , destituée de ces
renseignements, serait la plupart du temps inutile. Le Conseil ne peut que regretter le scrupule qui retient la plume de Thonorable membre.
M. de Bonis a adressé à M. le président, en date du 18 novembre, une lettre dont il est donné lecture, par laquelle, après avoir présenté diverses observations au sujet de la décision prise par le Conseil dans la séance du 3 juillet dernier, l'honorable sociétaire offre d'envoyer, pour être insérées au bulletin , quelques pièces de vers satiriques sur des membres de l'ancien Parlement de Normandie. Le Conseil invite M. le Président à demander à M. de Bonis communication des pièces dont il propose la publication.
A l'occasion des documents à insérer au bulletin , plusieurs membres expriment le regret que ce recueil ne puisse recevoir qu'un nombre très restreint de pièces. Il serait désirable, disentils, que le bulletin fût assez ample pour donner asile aux manuscrits d'une certaine étendue , mais trop courts cependant pour que la Société les publie en volumes ou en demi-volumes. Un membre fait observer que le crédit alloué pour le bulletin est des plus minimes, que les fonds de la Société doivent avant tout être employés à ses grandes publications, et que d'ailleurs les documents dont on parle peuvent être scindés et insérés en plusieurs fois, comme il a été fait pour les notes du président Groulart. Cet incident n'a pas de suite.
Le Conseil autorise M. de Lépinois, président, à adresser à toutes les personnes de la province connues par leur goût pour les lettres, qui ne font pas encore partie de la Société, une petite circulaire indiquant l'existence de cette association, le but qu'elle se propose et les résultats qu'elle a déjà obtenus.
La séance est levée.
VARIÉTÉS
Dans les provinces qui n'étaient pas pays tPitatSt les documents affirmant authentiquement Vétat de noblesse , sont peu connus, même souvent des familles intéressées. Enfouis dans les casiers des Archives ou entassés sur les rayons des Bibliothèques , très peu d'entre eux ont été publiés. Quelques érudits, MM. Labbey de la Roque, Bonnin, l'abbé Lebeurier, le V^ Robert d'Estaintot, en ont fait connaître un petit nombre relatifs à la Normandie , dont les éditions ont été rapidement épuisées , et qui atteignent dans les ventes un prix relativement élevé. Aussi avons-nous pensé être agréable à nos co-sociétaires en livrant & l'impression une pièce que nous avons été heureux de découvrir dans les nombreux cartons légués par M. le M*' de Martainville à la Bibliothèque de Rouen , que l'obligeant et regretté conservateur de cet établissement M. André Pottier nous avait autorisé à fouiller. C'est le Rôle d'une compagnie de l'arrière-ban du Bailliage d'Ëvreux, licenciée après la campagne de 1674 par Turenne, portant la signature autographe de ce grand homme, et scellé du sceau de ses armes en cire rouge. Nous l'insérons textuellement,
avec l'orthographe originale.
Steph. de MERVAL.
ROOLE DE LA SECONDE GOMPAIGNIE DES GENTILSHOMMES
DU Bailliage de Etreux commandée par Paul
DUYAL , SIEUR DE BeAUMONTS.
Jehan le Michel , s' de Lefredil , cornette.
Edme le Noury, s' du Mesnil sur Lestree , mareschal des logis.
Jehan du Rouil, s' du Bosnoussot, commissaire.
Gentilsfumitiies,
Guillaume de Boquencé, s' du Tanné, premier brigadier.
Olivier Filleul , s' des Chenées.
Jaques Filleul , s' de la Ghapelle-^iautier.
Charles de la Rivière , s' de Yertot.
Costantin Fortin , s' des Lignières.
Jaques d'Aureville, s' d'AurevilIe servant pour François Pom<
ponne de la Boulaie.
Louis d'Aureville , s' de S* Louis servant pour le S' de Friards. Charles d^Ërneville, s' de Bigards.
Christofle d*Aureville , s' de la Pilette.
Elizée de Laumosne, s' de Fonteney servant pour luy ejl son beau
frère.
Charles de Boscquencé, s' de la Yermondiere. Paul le Velain , s' du Longbisson.
Guillaume de la Vallée , sieur de Tronçon servant pour le S' de
S* Gler-Dary.
Nicolas le Velain, s' de la Palessiere.
Jehan de Colisson, s' des Coutures.
Charles de Haittehou, s' du Saucey.
Pierre d'Aché, s' d'Aché-Serquigny.
Guy Fermanei; s' du Tôt.
Alexandre de Picory, s' de Viles.
Jehan Guillard , s' de la Vacherie.
Jehan de Braque, s« de la Guichardière.
Louis Daniel, s* des Rues servant pour le S* du Tilleul-Pon-
taure.
Michel le Prévost servant pour le S^ Vachot.
Louis de Mesieres, s' de Lesprevanche.
Louis de Giverville, s' de Giverville.
Guillaume de Mesieres, s' de Bournainville.
Jehan Baptiste le Hure, s' de Beaudroit.
Claude le NoUent, s' de Gu)^>peviU6.^
François des Périers, s* de Courcy servant pour le S« de la Riffau-
dière.
Robert Data , sr de S* Martin servant pour le S' du Pas de la
Vente.
Toussaint Cercœuil, s' de S' Pierre servant pour le &' de S^ Agnen
l'aisné.
François de Lespinette, s' de Lcspiné servant pour le S* de- Nerval.
Jehan le Pic « s' de la Coudraie servant pour le S' de Marbost. Gbristofle le Harescbal , s' du Tilleul.
Jehan de Garrey, s' de la Brietesche servant pour luy et son
frère.
Guillaume des PérIers, s* de S' Mars servant pour le S' du Bosc
le Conte. Jehan de Bospré, Sr de Bo^ré servant pour le & dTrlande-Bosc
le Conte.
Jaques de Valtot , s' de la Ghauviniëre.
Louis de la Rouveraie , s' du Havel servant pour Simon de la
Rouveraie , son père.
Louis de la Rouveraie , s' de la Rouveraie.
Louis de la Rouveraie, s' du Bisson.
Jehan du Val , s' du Val.
Glande de Bigars, s' de S' Aubin de Gerlon.
Gilles de Bomout , s' de MarciUy .
Jaques de Bellemare-Lallut.
Le & du Hamel servant pour le S' de Maneval.
Nicolas de la Maillardiëre servant pour le S' du MoulinrChastel. Jaques le-Michel , s' de la Rochette, troisième brigadier. Louis de Boshenry, s* de Drucourt.
Louis Filleul , s' de la Hellinière.
Gabriel Anthoine du Lorain servant pour Monsieur le Comte de
Gréquy.
Jaques Douville, s' de Beauprey.
Louis Agis, s' de S^ Denis.
Eustacbe de Gherville, s' du BissoU/
Robert de Bonnechose, s* de la Londe.
André de Mallevilie» s* de Malleville.
Simon le Hure, S' de Salmon servant pour le & de Ghampeaux.
Laurens Poisson, s' Poisson.
Pierre de Pigasse, sr de Laubrière.
Jehan le Verrier, s' de la Noe-Boutemont senrant pour le S' Des-
courties.
Philippes de Lespiné, s' d'Auvergne.
Alexandre de Lespiné, s' de Lespiné.
Adrian de Malleville, s^ de Dorecœur servant pour le S' du Plessis. Christofle de Garendères, s' de Thibouville.
Laurens le Velain, s' de S* Jehan servant pour le S' de la Hauti-
gnère.
Nicolas Gottard , s' du Glos-Martin.
Philippes de la Houssaie, s' de la Houssaie.
François d'Assy, s' de Marcey servant pour le S' Vicomte de
Gacé.
Jehan de Quaqueré, s* de S* Amant.
Je certifie le présent roole estre véritable faict au camp de Doschemenn ce septième novembre mil six cents soixante et quatorze.
Beaumonts.
Certifions que le présent roUe est véritable et consentons que les commandans des escadrons et baiUages donnent des congés aux gentilshommes dont les noms sont spécifiez aud. rolle. fait au camp de Detweiler ce 7 novembre 1674.
Turennc.
Cachet en cire
rouge aux armes
de Turenne.
BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE NORMANDE
Abréob d'un Journal historique de Rouen, publié avec une
introduction par Albert Sarrazin, membre de la Société
française d'archéologie ; Rouen , Lanctin , 1872 , petit in-4 de
zvi et 80 p., plus un T final pour la souscription de l'impri-
meur, et 4 ff. prélim. (imp. Gagniard.)
Tiré à 100 exempl. sur pap. vergé de HoU.
Ce Journal comprenant les années 1094-1646, est attribué à Tabbé Philippe Joses, prôtre de N.-D. de la Ronde, de Rouen.
Angot (Robert). Le Cbef-d'OEuvrc poétique de Robert Angot sieur de TEperoniere» publié et annoté par Prosper Blanchemain; Rouen, imp. H. Boissel, 1872, petit in-4 de ii et ^ Pm — plus : l"" Boyquets de Flevrs d'épines tirez du Jardin de Parnasse, 8 p. — Roberti Angot Cadomensis Deo Votum in fvtvram iystissimœ litis victoriam. Epigramma. 8 p. — notes et tables 4 p.
Publication de la Société Rouennalse de Bibliophiles;
Beaurepairb (E. de Robillard de). L'union d'amour et de chasteté
d'Aubin Gautier, apotiquaire avranchois; Avranches, lib.
Anfray et Lebel, 1872, in^ de 29 p. (Imp. M»* Tri-
bouillard).
Etude lue à la Soc. d'archéol., de littérature, se. et arts d' Avranches, le 22 avril 1869. — Tiré à 100 exempl.
BouLATiGNiER (J.). Fredcrlce Marguerie. Étude biographique et souvenirs ; Valognes, imp. v* Garette Bondessein , 1872, in-8 de 39 p.
Brunet. La Légende de S* Ortaire , abbé du monastère de Lan-
delles (527-625), par Victor Brunet , ancien zouave pontifical,
gérant du Journal de Saint-Lô et de la Manche ; Goutances ,
imp. et lib. Sdettes, 1872 , in-^ de 8 p.
Ext. de la Revue Catholique de Goutances, liv. de mai 1872.
Bulletin des Travaux de la Société des architectes de la Seine- Inférieure, instituée pour le progrès de Tart architectural en province, années 1809-1872 ; Rouen , imp. Cagniard , 1872 , gr. in-8 de xxxiv et 05 p., avec 3 planches.
Gaubiont (de). Bulletin Monumental, ou collection de mémoires et de renseignements sur la statistique de \sl France, 37" vol. delà coUect; Gaen» imp. Le Blanc-Hardel, 1872, in-8, fig.
Dergnv. Le Pays de Bray. Gommunes et paroisses, histoire et archéologie, topographie et statistique, par Dieudonné Dergny, membre de la Soc. franc. d'Archéologie, t. I*'; Neufchâtclen-Bray, imp. Duval. — Rouen , lib. Le Brament, 1872, in-8 de 317 p.
Filleul (Nicolas). Les Théâtres de Gaillon, à la Reine, par Nicolas Filleul de Rouen , avec une introduction par Eugène de Robillard de Beaurepaire ; Rouen , imp. H. Boissel , 1873,
petit in-4 de xxv et 124 p.
Publication de la Société des Bibliophiles normands.
Glanville (L. de). Gurieux privilège de l'ancien prieuré de
Saint-Lô, à Rouen; Gaen,imp. Le Blanc-Hardel , 1871, in-8
de 8 p.
Ext. du Bullet. monum. publié par M. de Gaumont, tome XXXVII.
Histoire de la Gardé Nationale de Bemay ; son héroïsme au 18 frimaire an X et au 21 janvier 1871. Par un volontaire; Brionne, imp. et lib. Daufrcsnc, 1872 , in-8 de 10 p.
Histoire VÉRITABLE de l'embrasement d'un vaisseau, arrivé en rade de Dieppe, le 26 octobre 1649, précédé d'une notice par Michel Hardy; Rouen, imp. H. Boissel, 1872, petit in-4 de VII et 12 p.
Publication do la Sociétô Rouonnaise do Bibliophiles.
Jal (A.)* Abraham Du Quesne et la marine de son temps ; Paris, H. Pion, 1872,2vol. gr. in-8, avec fac-sim. et grav. sur bois.
Laurent (de TArdèche). Notice historique sur Adolphe Gueroult,
publiciste né à Rouen ; Paris , Dentu , 1872 , in-8 de 80 p.
(imp. P. Dupont.)
Extrait de la prôDice du 28* vol. des Œuvres de 8*-8inion et d*Enlàntin.
Lavalley (Gaston). Les Héros inconnus. La Jeanne Hachette
normande; Paris, Hachette, 1872, in-18 de 122 p. (imp.
Le Blanc-Hardel , à Caen. ]
Hoioan historique dans lequel figure une jeune fille du nom de Julienne, fille d'un sieur Jacques Coviile, fabricant de tissus, demeurant à Saint- Lô vers le milieu du xvi* siècle. Cette jeune fille , suivant l'auteur, monterait d'être placée à côté de Jeanne Hachette, par le courage qu'elle déploya dans la défense de la ville de Saint' Lô, assiégê^e par les troupes de Charles IX , en avril 1574.
Levaillant de la Fieffé. Les Verreries de la Nonnandie , les gentilshommes et artistes verriers normands ; Rouen, Lanctin, 1872, gr. in-8 de vin et 551 p. (Imp. Cagniard).
Hartonne (Alfred de). Bagnoles-de-rOme. Esquisse; Alençon, imp. Thomas, 1872 , in-18 jésus de 15 p.
PoNTAUMONT (de). Récits d'une soirée dliiver dans la Hague,
recueillis et annotés par A. de Pontaumont ; Cherbourg, imp.
Houchel , 1873, in-8 de 60 p.
Renferme des notices sur le théâtre de Cherbourg en 17S7, -> sur le blason de cette ville , — Tipbaigne de la Roche , — le chevalier d*Osbor, etc.
RoBSSELER (Ch.). La Mosaïque de Lillebonne, découverte en 1870 ; Rouen , A. Le Brument, 1871 , gr. in-8 de 15 p. avec une pL photog. (imp. Lepelletier, au Havre. )
Ext. de la Soc. Havraise d'Etudes diverses.
Société française d'archéologie pour la conservation et la description des monuments. Congrès archéologique de France,
37' session. Séances tenues à Lisieux en 1870 (compte-rendu);
Gaen, imp. Le Blanc-Hardel , 1871, in-8 de 365 p., avec
fig.
Les pages 3-14 sont consacrées aux églises de Frénouville, Moult, Canon, Breuil et Ecajeul, et aux ch&teaux de Canon et de la Houblonnière.
Thomas. Campagne de la Garde Mobile de rArdëche en Normandie. Par le lieutenant-colonel Thomas ; Largentière, imp. Herbin , 1872 , in-8 de 93 p. (Guerre de 1870-71.)
Vatkl (Charles). Charlotte Corday et les Girondins, pièces classées et annotées par Charles Yatei, avocat à la Cour d'appel de Paris. — Ouvrage accompagné d'un album contenant onze porti*aits gravés d'après les originaux authentiques , des vues et plans explicatifs des lieux et des fac-similé d'autographes; Paris , Henri Pion, 1864-1872, 3 vol. gr. in-8 et atlas.
Rouen. ~ Imp. de H. Boissel.
DE LA
SOCIfiTfi U L'HISTOIRE DE NORMANDIE
PROCÈS-VERBAUX
SÉAHCS DU GOISEIL D'ADHIIISTRATIOH Tenue le Lundi 15 janvier 1875
DANS L*HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES
A quatre heures,
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame membre de la Société, avec Tapproballon du Conseil :
(312) M. Edouard de Barthélémy, rue de TUniversité, 80, à Paris, présenté par MM. de Lépinois et Charles de Beaurepaire.
Il est donné lecture d'une lettre de M. Beaurain qui remercie le Conseil de son admission au nombre des membres de la So* ciété.
H. le Trésorier présente un état de situation de la caisse so* ciale qui constate que Tactif, déduction faite des dépenses, s'élève à 4,954 fr. 27 c. '
La commission, chargée d'examiner la copie des Mémoires inédits de Bigot de Honville , communiquée par H. le V^ d'Estaintot , membre du Conseil, fait un rapport duquel il résulte que ces Mémoires, par la nouveauté des détails qu'ils renferment sur la révolte dite des Nu-Pied^qui ensanglanta la Normandie en 1639, méritent de figurer dans la collection de la Société. Le Conseil, auquel il est donné connaissance de quelques passages de cet ouvrage, partage Tavis de la commission, et invite M. d'Ëstaintot à compléter le plus promptement possible son travail qui pourrait être livré à l'impression dans un des prochains exercices.
M. le Président informe le Conseil que, sur la demande qu'il lui en a faitej conformément à la délibération du 9 décembre dernier, M. de Bonis a envoyé deux séries de vers satiriques concernant des membres de l'ancien Parlement de Normandie au XVII* siècle. En faisant cette communication, .l'honorable sociétaire ne s'est pas dissimulé que les vers de la première série sont peut-être trop plats et les vers de la seconde trop gaulois pour être livrés à la publicité. Cette appréciation est aussi celle du Conseil qui ne peut que remercier M. de Bonis et informer les curieux que les vers exhumés par notre confrère se trouvent dans un manuscrit de la Bibliothèque nationale, fonds français, n» 24,113.
M. le Président expose qu'il conviendrait de faire, dès à présent, le choix des volumes à publier pendant l'exercice 1873- 1874. L'un d'eux sera le troisième volume des Vies des Eviqxus d'Avranches ; l'autre devra être choisi parmi les ouvrages actuellement en préparation. Ces ouvrages sont la Relation anglaise du siège de Rouen^ de 1591, éditeur, M. Ed. Frère, ['Histoire de V Abbaye de Jumiiges^ éditear, M. l'abbé Cochet, les Voyages de Jehan de Bithencowrt^ éditeur, M. Gravier, les Cronicquesde Normendie^ éditeur, M. de Lépinois, les Mémoires de Bigot de Monville dont il vient d'être parlé, éditeur, M. d'Estaintot. Le Conseil, après examen de l'état d'avancement de ces diverses éditions, estime qu'il conviendra de publier, comme
second volume, pendant le prochain exercice, les Voyages de Jehan de Biihéncowrt . Cette décision sera portée à la connaissance de M. Gravier.
La séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lectnre du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
(313) M. l'abbé Tougard , professeur au Petit-Séminaire du Hont-aux-Halades , présenté par MM. de Lépinois et Tabbé J. Loth.
M. le Président a le regret d'annoncer que l'impression deç Vies des Eviquesde Coutances n'est pas encore commencée. Ce retard tient en partie à des circonstances douloureuses qui ont paralysé pendant quelque temps le zèle de notre éditeur, et en partie à des vérifications dans plusieurs bibliothèques de Paris que M. Dolbet a jugé utile de faire dans l'intérêt de son œuvre. Ces vérifications sont aujourd'hui terminées, du moins en ce qui concerne le premier volume, et rien ne paraît plus s'opposer à la misesous presse de l'ouvrage. Quant aux volumes confiés àM. Boissel, ils n'ont pas avancé depuis longtemps. Le second volume de la Chronique de Robert de Torigni en est à la feuille 9, et le second volume de VHistoire du Mont Saint-Michel à la feuille 3. L'imprimeur, empêché par les travaux urgents de la fin d'année, a promis de reprendre très-prochainement l'impression et de réparer le temps perdu.
M. le Président lit un article de la Revue critique du 25 janvier 1873, dans lequel M. Gabriel Honod, membre de la Société, fait un compte-rendu élogieux du premier volulne de la CAro-
nique de Robert de Torigni, édité par M. L. Delisle, et parle en termes bienveillants et sympathiques de la Société de THis* toire de Normandie. Le Conseil décide quç l'expression de sa gratitude sera consignée au procès-verbal.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LÉPINOIS..
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
(314) M. Oberlender, ancien officier d'infanterie, attaché au chemin de fer de l'Ouest, demeurant à Rouen, place Saint-Paul, n' 32, présenté par MM. G. Gravier et Ch. Legros.
M. le Président donne lecture d^une lettre de M. L. Delisle qui se plaint de la suspension de l'impression de la Chronique de Robert de Torigni et fait connaître que si l'imprimeur ne reprend pas au plus vite son travail, le second volume, à la suite duquel des tables trèsniétaillées doivent trouver place, ne pourra pas être terminé pour la prochaine assemblée générale. Des observations pressantes ont été faites à ce sujet à M. Boissel. L'impression des Vies des Eviques d'Avranches^ confiée à M. Hérissey, est aussi en souffrance ; M. le Président a prié M. le M*' de Blosseville, en ce moment àEvreux, d'inviter M. Dolbet et l'imprimeur à pousser cet important travail de telle sorte qu'un volume puisse être livré aux sociétaires au mois de juin.
M. le Président fait connattre que M. Le Coy de la Marche, archiviste aux Archives nationales, chargé d'une mission scientifique en Italie, a bien voulu lui promettre d'examiner et d'analyser aux archives du Vatican le dossier relatif à l'érection de l'évéché des Canaries, dans lequel il est amplement question de la
découverte de Jehau de Béthcncourt. Une note explicite a été remise à ce snjet à M. Le Ck)y de la Marcbe.
Par une lettre du 22 février dernier que M. le Président lit au Conseil, M. le Ministre de l'Instruction publique fait connaître que la section d'histoire du Comité des travaux historiques vient de lui adresser ses propositions pour la répartition, entre les sociétés savantes dont les travaux ont le plus contribué au progrès de l'histoire nationale, de la somme de trois mille francs allouée à cet effet par arrêté du 25 décembre dernier, et qu'il est heureux d'informer le Président que la Société de l'Histoire de Normandie a été désignée par la section pour recevoir une récompense de mille francs. Le Président a immédiatement adressé à M. le Ministre les remerciements du Coûseil. 11 a l'intention d'assister à la séance solennelle de la Sorbonne du 10 avril prochain, dans laquelle la hante récompense obtenue par la Société sera proclamée en préseooe du Ministre et des délégués des Sociétés savantes.
La séance est levée.
VARIÉTÉS
Le Premier Président Claude Groulart fut un des magistrats les plus éminents dont s'honore la Normandie. Aussi, les particularités de sa carrière diplomatique et parlementaire ont-elles été l'objet d'études biographiques d un haut intérêt. Nous avons pensé être agréable aux lecteurs du bulletin en ajoutant aux documents déjà connus sur la vie de Groulart une pièce encore inédite, quoique plusieurs fois citée, qui fait connaître l'ordre observé dans les obsèques et funérailles de cet illustre person-
nage. Cette pièce est tirée d*un manuscrit in-4'' appartenant au fonds Martainville de la Bibliothèque de Rouen et coté - Nous en devons la communication à notre confrère M. Edouard Frère, le savant conservateur de ce précieux dépôt. Elle se trouve aussi dans le tome 17, p. 198, de la copie des registres du Parlement de Rouen conservée aux archives nationales, section judiciaire. Quant au registre original, il a disparu depuis longtemps des archives du Palais^e- Justice de Rouen.
E. DE LÉPINOIS.
Ordre des obsèques et funérailles de feu messire Claude Groulart, vivant chevalier^ sieur de la Cour^ conseiller du Roy en ses conseils d^ Estât et privée et Premier Président en la Cowr de Parlement de Rouen , inhumé en C église des Célestins le cinq décembre 1607 (1).
Du mardy 4' jour de décembre 1607, présents M" le Président Le Roux, de Montagu, Péricard, de Monchy, conseiller plerc honoraire, Lefebvre, de la Tigeoire, de Grouchet, Moinet, Heudey, de la Roque, de Maromme, Cavelier, Turgot, Veron, Restant, de Mathan et Selles,
Venus M" Péricard , Evesque d'Avranches, et Halley, mattre des Requestes,
Ont esté faits entrer les parties jusqu'à huit heures que le deuil de feu Monsieur le Premier Président est venu. Pour recevoir lequel Messieurs sont allés en la grande chambre dorée prendre leurs séances à raison du grand nombre de revestus et jusqu'à 82, et a esté led. deuil conduit et mené par Messieurs de Montagu, Martel, Péricard, Restaut, conseillers de grand chambre. Lequel sieur de Montagu portant la parole a dit qu'il a plû à Dieu apeller à luy Messire Claude Groulart, vivant chevalier, conseiller du Roy en ses conseils d*Estat et privé et
(I) P. isaduMss. cité.
Premier Président en ce Parlement, les héritiers duquel suplioient la Cour vouloir faire les derniers honneurs tels qu'elle a accoutumé rendre aux funérailles de Messieurs les Premiei*s Présidents en Tinhumation dudit feu sieur Premier Président qui se fera demain après midy, en Téglisedes Celestins, a telle heure qu'il plaira à la Cour ordonner, et luy a esté dit par le sieur ' Président Le Roux que la Cour porte un extrême regret de la perte qu'a fait cette compagnie d'une personne sy signallée et chef d'icelle et qu'elle luy rendra les honneurs accoutumés ledit jour de demain à une heure après midy. Eux retirés pour aller aux autres chambres.
Et le mercredy 5* jour de Décembre l'inhumation dud. sieur Premier Président a esté faitte en l'ordre qui ensuit :
Premièrement marchoient les quatre EcoUes des pauvres à Rouen, estant au nombre de 95, conduits par les sergeants desd. pauvres et maistres d'ecolles;
Les Religienx Cordeliers au nombre de 38;
Les Jacobins au nombre de 16;
Les Augustins au nombre de 15;
Les Carmes au nombre de 19 ;
Le Clergé au nombre de 103 prestres ;
Les Religieux de Bonne-Nouvelle, 4 ;
Les Religieux de Saint-Lô et de la Magdeleine, ensemble, au nombre de 16 ;
Les Religieux de Saint-Ouen, au nombre de 26 ;
Le Chapitre Nostre-Dame ;
Douze novices ;
Cinquante chapelains et 27 chanoines;
Le sieur Evesque d'Âvrdnches, in pontificalibus^ ayant mitre en teste et la chape qui estoit portée par un page avec un manteau de deuil et une épée à son costé ;
L'ancien Maistre d'hostcl du dit feu sieur Premier Président, avec un manteau de deuil et une épée à son costé ;
Douze revestus de babeloux , portants chacun un cierge d'une livre avec les armoiries ;
Douze autres revestus de babeloux, portants cierges de deux livres ;
Deux Cordeliers, deux Jacobins, deux Augustins et deux Carmes tous revestus de neuf;
Cinq curés marchants les quatre premiers deux à deux et le cinquième seul, qui estoient les curés des patronnages dud. défunt, revestus de robes de deuil et sans surplis ;
Après, les Procureurs de la maison tant en la Cour qu'en Bailliage, revestus de robes longues de deuil, à scavoir : Le Telier, Procureur en la Cour, Vaignon, Procureur en Bailliage et Viconté, Dubon, Procureur en ladite Cour ;
Quatre anciens domestiques de la maison, revestus pareillement de deuil, à scavoir : Morice, commis au greffe civil, et Le Jongleur, huissier en la cour, en robes longues ; Doublet, trésorier des Etats, et Planchon, controUeur du Taillon, revestus de manteaux de deuil, avec leurs toques ;
Le Babeloux portant le cierge du corps, de cire jaune , avec les armoiries ;
Un chapellain de la confrairie de la Conception (1), marchant à costé, avec un cierge blanc avec les armoiries ;
Un autre chapellain de ladite confrairie portant une palme ;
Le Maistre d*Hostcl, vestu de deuil de robe traînante, ayant la teste nue et son chapeau renversé sur le col, portant le carreau de velours violet semé de fleurs de lys d'or, sur lequel ^toit porté le mortier dud. feu sieur Premier Président, avec don ruban d'or, en signe de magistrat ;
Deux sergents royaux faisant resserrer la presse ;
Le corps dud. défunt porté par douze revestus de babeloux ;
Les quatre coins du drap mortuaire portés par quatre des plus anciens conseillers de la grand chambre, scavoir : M" de Montagu, doyen lay, et Martel, ecclésiastique, qui portoient les coins
(I) On sait que Groulart fut un des protecteurs de rAcadémie du Puy de rimmaculée Conception ou des Palinods dont il avait été élu prince en 1596.
de derrière, etM*^ Péricard, conseiller clerc, et Lefebvre, conseillers lay, les coins de devant ;
Partie des capitaine et compagnons des Arquebusiers et Cinquantaine, allant devant, et partie aux aisles et costës du corps de la Cour;
Après marchoient sept huissiers de la cour; Varin et de Bourrey, principaux commis des greffes civil et de la Toumelle ;
Beaumer, receveur général des amendes ; Bouifart, Receveur et Payeur des Gages, et Le Fay, Receveur desEpices, marchoient tous trois ensemble ;
Cusson et Lorion, notaires ;
Les Secrétaires, au nombre de quatorze, tant honoraires qu*en charges ;
M* Robert de Bois-Lévesque et Jean Berthoult, greffier civil et criminel ;
Aubourg, premier huissier ;
M' le Président de Bernières (1) menoit le premier deuil ; M»" de Bourgtheroulde (2), le 2* deuil ; M»^ de Courvaudon (3), le 3** deuil ; et M** du Thuit Halley (4), le quatrième deuil.
Les conseillers de la Cour, au nombre de cinquante-quatre, avec les trois gens du Roy, marchants deux à deux ;
Deux huissiers faisant la cJosture de la Cour ;
Aprè^, le Lieutenant général de l'Amirauté et le sieur Guibert, Lieutenant général criminel du Bailliage, marchant ensemble au costédextre;
Bigot, Lieutenant particulier audit bailliage, et Chefderue, conseiller au Présidial, au costé senestre ;
Après, les advocats de lad. Cour, entre lesquels estoient les Lieutenant général du viconte de Rouen et le viconte de TEau ;
Les Procureurs communs d*icelle;
(1) Maignart de Bernières.
(3) Leroux du Bourgtheroulde, président.
(J) Anzeray de Courvaudon, président.
(4) Barthélémy Halley, B' du Thuit, maître des Requêtes.
Après, les purents et plusieurs notables marchands et le reste des Arquebusiers et Cinquantaine qui fermoient le convoy.
Nota que le Corps de la Ville ne s*y est trouvé, ny les officiers de la Table de marbre ; ne s*y est trouvé aussy le viconte de
Messieurs de la Cour ayant pris place dans le chœur des Celestins, et près de l'autel estoient les secrétaires et aucuns des advocats, le surplus du convoy demeuré en la nef et aux chapelles, l'office fait par M' l^Evesque d'Avranches et par les Célestins ; et au même ordre est revenu le convoy jusqu'en la maison dud. sieur Premier Président.
ni
BIBLIOGRAPfflE HISTORIQUE NORMANDE.
Adeune (Jules). Gisors. Excursion arèhéologique et artistique; Rouen, imp. L. Deshays, 1S73, in-8 de 24 p., avec une eauforte gravée par l'auteur.
Beaurepaire (Eug. de Robillard de). Notice biographique et littéraire sur F.-6.-S. Trébutien, conservateur-adjoint de la Bibliothèque de Caen ; Caen, imp. Le Blanc-Hardel, 1873, in-8 de 63 p., avec portrait.
Extrait des Mém. de la Soc. des Antiquaires de Normandie, t xxvni.
Caumont (de). Bulletin monumental, ou collection de mémoires et de renseignements sur la statistique monumentale de la France. 38* vol. 1872; Caen, Le Blanc-Hardel, 1872, in-8, ' avec pi. et vign. sur bois.
Clément de Ris [le comte). Le Marquis de Chenneviëres-Pointel, conservateur du musée du Luxembourg, inspecteur des mu-
sées de proTînce ; Paris, Léon Téchener, 1873, gp. in-8 de 24 p., avec une pi. gravée à l'eau-forte.
M. Philippe de Ghenneviôres est né à Falaise (Calvados), le 23 Juillet
Gétrotin (A.)* L'arrondissement de Lonviers pendant la guerre de 1870-71 ; Evreux, imp. Hérissey, 1873, in-12 de 250 p., avec une carte de Louviens et de ses environs.
L*anteur est secrétaire de la 8ous>Préfecture de Louviers,
LoNLAY (de). Argentan, son histoire et ses légendes ( prose et vers), par le Marquis Eug. de Lonlay, édit. EIzev.; Paris, Dentu, 1873, gr. in-18 de 36 p., avec une grav. sur bois.
MimoiRES de l'Académie des sciences , arts et belles-lettres de Gaen, pour 1873 ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, in-8 de viii et 408 p.
Le volume de lS7a, devant contenir le rapport sur le concours ouvert pour une étude sur Moisant de Brieux, et en môme temps la réimpression de plusieurs œuvres de cet illustre fondateur de l'Académie de Caen, ne paraîtra que dans quelques mois.
MÉMOIRES de la Société des Antiquaires de la Normandie, 3* série, 8* vol., xxviu* vol. de la collection, 2* liv., p. 149-508 ; Gaen, imp. Le Blanc-Hardel, 1873, in-4.
Normands (les) au combat naval de TËcluse, 24 juin 1340 , par A. G. (A. Ganel); Rouen, imp. Deshays, 1873, in-8 de iip.
PosTEL (Raoul). Siège et capitulation de Bayeux, en 1417. Notes pour servir à l'histoire du Bessin pendant la domination anglaise sous l'occupation du roi Henri V ; Gaen , Le Gost-Glé-
risse, 1873, in*^ de 131 p. (Imp. Le Blanc-Hardel). Tiré & 125 exemplaires.
Rathery et Boutron. Mademoiselle de Scudéry, sa vie et sa correspondance, avec un choix de ses poésies ; Paris, Téchener, 1873, in-8 de viu et 544 p. (Imp. Lahure).
Recueil des publications de la Société nationale Havraise d'Etudes diverses, 37' et 38* années , 1870-1871 ; Le Havre, imp. Lepellctier, 1872, gr. in-8 de cxn et 679 p., avec plans
et tableaux destinés à rintelligence des conférences sur la marine.
Sauvage Q'abbé). L*Ëcole de Bonne-NouTelle (1625-1770), par Tabbé Sauvage, associé correspondant national de la Soc. des Antiq. de France, membre de l'Institut des provinces, etc.; Rouen, G. Lanctin, 1872, petit in-4 de vni et 34 p. plus un r portant la souscription de l'imprimeur. Il est orné de 2 planches : vue de la façade de l'église de Bonne-Nouvelle, gravée à l'eau-forte par M. Ernest Le Fevre, et le sceau du Prieuré, d'après une empreinte de la matrice qui appartient à M. l'abbé
Jouan, d'Evreux. (Imp. Gagniard), Dôdiô à M. de Caumont. — Tiré à 100 exempl.
Tamisey de Larroque. Lettres inédites du cardinal d'Ossat, publiées avec une notice et des notes ; Paris, Aug. Aubry, 1872,
'gr. in-S de 48 p.
Tiré à 100 exempl.
D'après les recherches de l'éditeur, la cardinal d'Ossat, évoque de
Bayeux, serait né le 30 juillet 1537 à Larroque» canton de Castel-
neau-Magnoac, arrondissement de Bagnères-de-Blgorre, et non pas
à Gassagnabôre (Haute*Garonne), le 23 août 1536.
Tessier. De Orderico Vitali, apud facultatem litterarum Parisiensem bsc disputabat, J. Tessier, historiae professer; Poitiers, imp. Boileau et Raimond, 1873, in-8 de 70 p. et 2 ff.
prélim.
Thèse dédiée à M. Léop. Delisle.
TouoARD (l'abbé). Quelques notes sur la chapelle de la Coromanderie de S^-Yaubourg, au Val-de-la-Haye, près Rouen ;
Rouen, imp. Gagniard, 1873, gr. in-8 de 12 p.
Se vend au profit de l'église du Yal-de-la-Haye).
Rouso. — Imp. de H. Boisael.
DE LA
SOGIfiTfi DE L'HISTOIRE DE NORMANDIE.
DBUXiiSMS TRIMESTRE DE 1873.
PROCÈS-VERBAUX
SiAICB DU COfSSIL D'ADllHISTRATIOI
Tenue le Lundi 7 avril 1875
DANS L'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures,
Sous LA PRiSIDENGB DS M. DE LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procës-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Il est donné lecture de deux lettres par lesquelles MM. l'abbé Tougard et Oberlender remercient le Conseil de leur admission au nombre des membres de la Société.
M. le Trésorier présente un état de situation de la caisse sociale qui constate que l'actif, déduction faite des dépenses, s'élève à 6,517 fr. 51 c.
M. le Président fait connattreque M. Hippeau, secrétaire de la section d'histoii*e du Comité des travaux historiques, chargé
de rendre compte des travaux de la Société à la séance solennelle de la Sorbonne du 10 de ce mois, désire avoir communication des quatre volumes déjà publiés, lesquels ne se trouvent pas, ditil, dans la bibliothèque du Comité. Quoique ces ouvrages aient été tous envoyés à M. le Ministre de Tlnstruction publique au moment même de leur publication, le Conseil est d*avis qu'il y a lieu de déférer à la demande de M. Hippeau. Des instructions seront données en ce sens à M. Le Brument, libraire de la Société.
MM. Dergny et de Croismare, sociétaires, expriment la crainte que le Conseil n*ait une tendance à favoriser outre mesure les ouvrages relatifs à la Basse-Normandie. M. le Président se propose de rassurer nos honorables confrères. La publication des Yits des Eviques de Coutanceg a été entreprise dans des circonstances tout-à-fait exceptionnelles et alors qu'aucun travail sur la Haute- Normandie n'était en état de passer à l'impression. Les éditions qui se préparent en ce moment et qui paraîtront dans les exercices prochains prouveront que le Conseil a la ferme intention de tenir la balance égale entre les deux parties de la province.
A ce propos H. Lormier informe le Conseil qu'il existe an presbytère de Cuy-Saint-Fiacre, commune voisine de Gournayen-Bray, un journal rédigé au commencement du xvi* siècle par un curé de cette paroisse. Ce journal contiendrait le récit des événements politiques qui se sont passés dans le Bray pendant les guerres de religion, et serait, par conséquent, fort intéressant pour l'histoire du pays. M. le Président prend note de cette communication et dit qu'il va se mettre immédiatement en rapport à ce sujet avec M. le curé de Cuy-Saint-Fiacre.
M. le Président exprime ses inquiétudes au sujet des ouvrages en oonrs d'impression. Il n'obtient rien d'Ëvreux, malgré ses lettres réitérées, et M. Boissel n'en est encore qu'à la feuiUe 10 dn second volume de la Chronique de Robert de Torigni. Cependant ce dernier parait disposé à travailler avec activité pendant ce mois, et M. le Président espère qu'il tiendra parole.
Sous LA PRisIDENCS DB H. DE LiPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
H. le Président proclame membre de la Société, avec l'approbation du Conseil :
(315) M. l'abbé Pennetot, vicaire de la métropole, présenté par MM. l'abbé Loth et de Beaurepaire.
M. le Président annonce la mort de M. de Caumont, sociétaire à Caen. Les regrets du Conseil, au sujet delà perte que la Société vient de faire d'un de ses membres les plus distingués et auquel la science historique et archéologique doit tant, seront consignés an procès-verbal.
Une letfre d'un homme d'affaires de Caen informe aussi le Conseil du décès de M. le £<>" Le Menuet de la Jugannière, sociétaire.
M. le Président rend compte de la séance solennelle tenue à la Sorbonne le 19 avril dernier, dans laquelle un prix de mille francs a été décerné à la Société, sur le rapport de M. Hippeau, l'un des secrétaires du Comité des travaux historiques. Il dépose sur le bureau la médaille commémorative qui lui a été remise par M. le Ministre de l'Instruction publique.
M. le Président fait connaître que M. Boissel compose en ce moment la feuille 13 de la Chronique de Bobert de Torigni et la feuille 7 âeV Histoire du Mont-Saint^MicheL D'un autre côté, M. Dolbet écrit que la partie du texte des Vies des Evéques de Coutarices qu'il a remise à l'imprimeur comprend à peu près un volume. Ce dernier lui a déjà fourni quatorze placards équivalant à six feuilles au moins.
M. l'abbé Tougard, sociétaire, a exposé dans une lettre qui remonte déjà à deux mois tout l'intérêt qu'il y aurait pour la Normandie savante à ce que la Société entreprît une édition de la Chronique de Fontenelle. Il sait que M. Léopold Deiisle a entre les mains une excellente copie du manuscrit du Havre et il pense qne ce savant, auquel la Société est déjà si redevable, ne refuse-
rait pas soit de faire lui-même le travail de cette édition, soit d'aider de ses lumières un collaborateur. M. l'abbé Tougard serait disposé, pour sa part, à faire une traduction de cette chronique, si le Conseil le jugeait convenable. H. le Président dit qu'il a communiqué la lettre de M. Tougard à M. Léopold Delisle et que ce dernier vient de lui répondre qu'il avait donné sa copie et toutes ses notes à notre confrère M. Jules Lair, lequel prépare depuis longtemps une édition des chroniques, de Jumiéges et de Fontenelle. H. le Président ajoute qu'il verra prochainement H. Lair à ce sujet et qu'il ne doute pas de ses bonnes dispositions pour la Société.
M. Dergny, sociétaire, appelle l'attention du Conseil sur le cartulaire de l'abbaye de Foucarmont que possède la Bibliothèque de Rouen et sur une histoire manuscrite de l'abbaye du Tréport, par Dom Coquelin. Il a été pris note de cette communication.
M. de Merval donne connaissance au Conseil de la communicar tion qui lui a été faite par M. le M^' de Biencourt d'un grand nombre de documents inédits concernant la fondation du port et delà ville du Havre. Ces documents, qui font partie du cbartrier du château d'Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire), émanent pour la plupart de Guyon Le Roy, seigneur du Chilien, vice-amiral de France et gouverneur de Honfileur, chargé par le Roi de choisir un lieu propre à l'établissement d un havre, au cbief de Caux. Une commission composée de MH. de Merval, de Beaurepaire et de Lépinois examinera ces pièces et rendra compte au Conseil de l'intérêt qu'elles présentent pour l'histoire.
La séance est levée.
Sons LA PRÉSIDENCE DE H. DE LÉPINOIS.
M. le Président fait connaître que l'impression de la Chronique de Robert de Torigni en est ik la feuille 18 et celle de VHistoire
du Mont-Si'Michel à la feuille 8. Il ne sera donc pas possible de distribuer ces ouvrages complets aux sociétaires à la prochaine assemblée générale; mais on pourrait leur donner en fascicules les feuilles tirées, pour qu'il soit bien démontré que l'impression avance. — Cette proposition est adoptée par le Conseil.
Une lettre de H. Dolbet, éditeur des Via des Eviques de Coutanees, informe le Conseil qu'un douloureux événement de famille l'a appelé dans le département de la Manche, et que la marche du travail dont il s'est chargé a été forcément retardée par son absence. Il va faire tous ses efforts pour réparer le temps perdu.
H. le Président rappelle au Conseil la communication qui lui a été faite dans la séance du 7 avril dernier, par M. Lormier, secrétaire, au sujet du journal d'un curé de Cuy-Saint-Fiaçre, relatant les événements politiques qui se sont passés dans le pays de Bray pendant une partie du xvi* siècle. H. l'abbé Tasseur, curé actuel de cette paroisse, a bien voulu donner à H. le Président des explications complètes sur le document dont il s'agit. L'ouvrage comprenait dans l'origine six gros volumes dont il ne reste plus que trois; le premier commence à l'année 1538 et le dernier se termine à l'année 1577 ; il y a deux lacunes résultant de la disparition de trois des volumes du recueil : l'une s'étend de l'année 1545 à l'année 1552 et l'autre de l'année 1560 à l'année 1566. Les trois volumes conservés contiennent les actes de l'état civil de la paroisse (naissances, mariages], les minutes des contrats passés par le rédacteur qui était notaire apostolique, et un certain nombre de notes sur les événements journaliers dont le pays était le théâtre. On trouve dans ces notes des détails très curieux sur les guerres de religion, les voyages du Roi et des Princes, les accidents climatériquies , etc. Le Conseil prend connaissance de quelques passages transcrits par M. l'abbé Yasseur et constate l'intérêt historique qu'ils présentent; mais, avant de s'engager par une décision, il charge H. de Beaurepaire , que ses fonctions appelleront cette année dans le canton de Goumay, d'examiner le recueil en question
avec Tobligeant curé de Cuy-Saint-Fiacre et de faire un rapport sur le parti qu'on pourrait en tirer pour le plus grand avantage de la Société et de Thlstoire du pays de Bray.
H. le Président communique une lettre de M. Le Goy de la Mai*che qui avait bien voulu se charger d'une recberche aux archives du Vatican concernant Jehan de Béthencourt et l'érection des Canaries en évêché. La mort inopinée de l'archiviste successeur du P. Theiner a empêché M. Le Goy de la Marche de pénétrer dans les archives du Vatican , mais M. le chevalier de Rossi a répondu à l'une des questions posées par M. Gravier sur le prétendu catalogue des Rois^t conservé auxdites archives. Gette réponse sera transmise à notre confrère , qui en fera usage dans son travail.
A ce propos, M. le Président fait connaître au Gonseil qu'il a prié M. Louis Passy de solliciter de M"** la comtesse de Mont-Ruffet sinon la communication du manuscrit des Voyages de Jehan de Béthencourt^ du moins l'autorisation pour H. Gravier d'aller coUationner sur place ce manuscrit avec la copie qu'il possède. U espère que cette demande ne sera pas refusée.
M. de Herval adresse au Gonseil un Roole de la compagnie des gens d'amies du duc de Longueville^ en 1 63 1 . Gette pièce, dont l'original a été découvert par M. des Guerrots, membre de la Société, dans les archives de la famille du Val d'Amonville, présente de l'intérêt à cause des familles normandes qu'elle concerne, et dont un certain nombre existent encore aujourd'hui. Le Gonseil décide que le document communiqué par M. des Guerrots sera inséré dans un des plus prochains bulletins.
MM. de Lépinois et de Beaurepaire font part au Gonseil de l'examen qu'ils ont fait des nombreux documents relatifs à la fondation du Havre, communiqués à M. de Merval par M. le M" de Biencourt. Ils entrent dans des détails minutieux sur les diverses séries de pièces composant cette précieuse collection , et n'ont pas de peine à démontrer combien la publication de ce chartrier serait intéressante pour l'histoire de la Normandie. Le Gonseil, adoptant les conclusions de la Commission, charfe
M. St. de Menral de la préparation d'an volume réunissant par ordre chronologique les pièces dont il s*agit et lui adjoint H. Gh. de Beaurepaire en qualité de commissaire responsable.
Sur la proposition de H. le Président, le Conseil décide que l'assemblée générale se tiendra le samedi 28 du courant , à une heure prédso, dans la salle de la Société d'Emulation, et que la présidence d'honneur de cette assemblée sera offerte à M. Antoine Blanche, membre de la Société, premier avocat général à la Cour de cassation.
M. le Trésorier et M. l'Archiviste déposent leurs rapports sur le bureau. Ces pièces sont remises à H. le Président de la Commission des fonds, qui les utilisera dans le travail d'ensemble qu'il doit présenter à l'assemblée générale.
Le Conseil décide qu'il se réunira le lundi 23 pour entendre hi lecture des rapports de M. le Président et de M. le Président de la Commission des fonds.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDSNCB DB M. DE LÉPOfOIB.
Le Secrétaire-adjoint fait lecture du procès-verbal de la dernière séance ; la rédaction est approuvée par le Conseil.
H. le Président met sur le bureau une lettre de M. Antoine Blanche , qui veut bien accepter la présidence de l'assemblée
générale.
H. Louis Passy fait connaître, par une lettre du 8 de ce mois, que M"* de Mont-Ruffet est toute disposée à donner communication sur place à M. Gravier du manuscrit de Jehan de Bethencourt. M. le Président en informera notre confrère.
H. Le Brament, libraire de la Société, prévoyant l'encombrement qui résultera pour lui de la livraison des exemplairas
formant le contingeat du présent exercice, demande que la Société veuille bien prendre des mesures pour assurer Temmagasinage de ses ouvrages dans un local particulier. Le Conseil remet sa réponse i la séance de juillet.
M. le Président et M. le Président de la Commission des fonds donnent lecture des rapports qu*ils ont l'intention de présenter à rassemblée générale. Ces rapports sont approuvés par le Conseil.
La séance est levée.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 28 JUIN
Soas LA Présidence de M. Antoine BLANCHE, PnmierÀtocat génénd àla Coor de GumUoiu
L'assemblée générale des membres de la Société de THistoire de Normandie a eu lieu à Rouen , hôtel des Sociétés savantes, rue Saint-Ld, le 28' juin 1873, à une heure, conformément à l'avis de convocation du 10 du même mois.
Étaient présents au bureau :
HM. Antoine Blanche, président d'honneur; de Lépinois, président du Conseil d'Administration; de Blosseville, viceprésident; Ch. deBeaurepaire, secrétaire-adjoint; Ch. Legros, trésorier; Bouquet, archiviste ; Ed. Frère, président de la commission des fonds; St. de Merval , Semichon, d'Estaintot , l'abbé J. Loth , membres du Conseil.
Ont répondu à l'appel de leurs noms :
MM. Beaurain, A. Blanche, E. Blanche, Bligny, stibstitut*, H** de Blosseville, Bouquet, M^ de Civille, l'abbé Delalonde, de DuranviUe, Y^* d'Estaintot, Fouqué, Ed. Frère, Gosselin, Gravier, des Guerrots, Guérie , B*" d'Houdemare , Le Bouteiller, Le Brument, Ch. Legros, Lemarchand, LeMasson, de Lépinois, G. de Lestanville , Lormier père , l'abbé J. Loth , Marinier, St. de Merval, Olivier, Pouyer, G. Prévost, H. Quesnel, Sauvan, Semichon , le président de Tourville.
Se sont fait excuser MM. Lormier, seci*étaire, et Legentil. Après l'appel , M. le Président d'honneur a prononcé le discours suivant :
< Messieurs 9
c Je dois à votre Conseil d'Administration llionneur de vous présider aujourd'hui. Permettez-moi de l'en remercier et de saisir cette occasion pour lui exprimer notre commune reconnaissance.
« Vous avez déjà fait, sous sa direction, des publications fort intéressantes, remarquées par les amis les plus éclairés de la science qui est le but de notre association. Vous avez obtenu, à la séance solennelle tenue à la Sorbonne le 19 avril dernier, un prix de 1,000 fr. décerné par M. le Ministre de l'instruction publique, sur la proposition du Comité des travaux historiques. La médaille qui constate votre récompense est déposée sur le bureau.
< Sans doute nous pourrions tous nous attribuer une petite part de ce succès; mais, n'hésitons pas à le reconnaître, il est dû surtout à ceux qui ont bien voulu prendre la lourde charge de diriger et de surveiller nos publications. Notre principal mérite, à nous , c'est d'avoir su les distinguer et les choisir parmi tant d'hommes éminents que nous avons pour confrères.
« Le président de notre bureau, en donnant aux fonctions laborieuses que le Gouvernement lui a confiées toute la surveillance et tous les soins qu'elles comportent, a trouvé le temps de publier l'histoire de la ville et des comtes de Chartres , le cartulaire de Notre-Dame de Chartres, l'histoire des comtes de Clermont; en 1866, il obtenait le prix d'histoire à la Sorbonne; il a été quatre fois lauréat de l'Institut. Mais ce qui doit surtout nous attacher à lui. Messieurs, c'est que, après avoir fondé notre Société, il consacre à sa prospérité tout ce qu'on peut attendre de la patience et du dévouement les plus éprouvés.
< Notre vice-président porte l'un des noms les plus respectés de la Normandie ; il a écrit Thistoire des colonies pénales de l'Angleterre en Australie , et la vie de son frère bien-aimé, ce
marin si intrépide et si riche d'avenir^ mort dans les glaces du Groenland.
c Notre secrétaire est un bibliophile fort distingué ; il est auteur de la Vie de sainte Glotîlde , aux Andelys. Son esprit éclairé et son amour du travail vous disent assez qu'il ne s'arrêtera pas là.
< Que ne dcYons-nous pas déjà à notre secrétaire-adjoint? Je ne peux pas songer à vous rappeler toutes les notices, si pleines de faits nouveaux , qu'il a publiées sur la Normandie. Mais , vous le savez, Messieurs, il a pris place parmi les plus érudits par ses ouvrages sur la Vicomte de l'Eau de Rouen, sur l'état des campagnes au moyen-ige, sur l'état de l'instruction publique dans le diocèse de Rouen, avant 1789. Travailleur infatigable, il a déjà publié trois volumes de l'inventaire des archives du département.
« Notre archiviste est l'un des professeurs les plus éminents et les plus distingués de notre Lycée Corneille , de ce Lycée dont j'étais l'élève il y a plus de cinquante ans. Il s'est mêlé avec talent à^plus d'un épisode de l'histoire de Normandie. L'Institut en a fait un de ses lauréats pour sa publication des Fastes de Rouen , cet ouvrage si curieux et si original d'Hercule Grisel.
« Notre honorable trésorier. . . mais il faut. Messieurs, lui payer largement la dette de reconnaissance que nous avons contractée envers lui , en le désignant comme notre collecteur de deniers. Non , je ne connais pas de tâche plus ingrate , môme dans une association qui ne s'incorpore que les gens de bonne volonté, que de faire rentrer les fonds individuels sans lesquels le nerf de l'entreprise manque absolument.
c A côté de ces membres de votre bureau, vous avez placé dans votre Conseil d'Administration des hommes non moins éminents, non moins dévoués à vos intérêts, non moins dignes de vos suffrages.
< Prions-les tous de nous conserver leurs bons offices, et, forts de leur appui , continuons résolument la route que nous avons entreprise ; elle est assez belle à parcourir pour dédommager des fatigues qu'elk peut présenter.
c L'une des études les plus intéressantes est assurément l'histoire, que l'orateur romain a si justement définie : Testts («nporum^ lux veritatis ^ vita memorÙBf magistra vitx^ nuntia vetustatii,
< Celle de notre proTince ne le cède à aucune autre. Elle nous montre, dans ses horizons les plus lointains , ces hommes des mers afi'rontant sur de frêles barques les tempêtes de l'Océan, se jetant les uns sur la Bretagne , les autres sur la Neustrie. Elle nous les montre sur un plan où nous les distinguons déjà mieux, remontant la Seine, débarquant sur ses rives, en prenant possession , - luttant contre le roi de France et traitant avec lui. La duché est constituée ; elle sera bientôt assez puissante pour rêver des conquêtes. Avez- vous vu, Messieurs, sur les tapisseries de Bayeux, le roi de la Grande-Bretagne semblant se gaudir à la menace d'une invasion normande? Mais bientôt les forêts s*ébranlent, les arbres se transforment en navires, la Manche est traversée, la bataille d'Hasting est gagnée, nos ducs se sont faits rois d'Angleterre. La Normandie se détachera de leur couronne. Philippe-Auguste la rendra à la France, qui momentanément la perdra encore pour la reconquérir définitivement et en faire Tune des provinces les plus considérables de l'unité nationale.
« Le champ ouvert à vos études est si vaste qu'il faut nous en partager l'exploration.
« Aux uns, de fouiller les archives des cloîtres, des chapitres ; aux autres, de recueillir les legs que les ftges nous ont laissés sur l'histoire civile, politique et littéraire de la Normandie ; à d'autres enfin, d'interroger les us et coutumes judiciaires qui ont régi notre pays.
c Permettez-moi , Messieurs, d'user des quelques instants d'honneur qui me sont donnés pour vous apporter mon modeste contingent de juriste , dans les recherches auxquelles je vous
convie tous.
c J'appellerai d'abord votre attention sur le Code de Henri Spelmann , Codex Domini Henrici Spelmanni ; il contient les
lois et les anciens statuts du royaume d'Angleteri'e , depuis Guillaume I^ jusqu'à la neuvième année du règne de Henri III : Ab ingressu Guilielmi primi usque ad annum nonum Ueurici tertii. Cet ouvrage a plus d*un mérite. Il ne se borne pas à exposer , comme son titre l'indique , les lois et les anciens statuts de TAngleterre, qui ne sont, du reste, pour la plupart , que des importations de la Normandie ; il rappelle fréquemment les coutumes des peuples du Nord ; il nous fournit ainsi , d'une part, les véritables origines de notre droit municipal, et, d'autre part, l'explication de certains faits historiques qui, par euxmêmes, se comprennent difficilement. Il nous apprend , par exemple , que chez les peuples du Nord, apud Boréales populos^ les bâtards se distinguaient à peine des enfants légitimes : Olim vix à legitimis iunt discriminatû Voilà pourquoi, suivant lui , Heraldus,.. è sutoris calcearii filid oriundus^ in regnum Ângliœ irrepsit, et Guilielmus conquestor in ducatum Nor~ mannix^ qui^ alioquin^ ad dominum feodalem Henricum regem Francix, oh hxredis masculi defectum^ transiisset.
c Jfe reconnais , Messieurs , que l'ouvrage de Spelmann est un peu long et qu'il est parfois difficile à comprendre , mais je considère qu'il jette de vives clartés sur les premières pages de l'histoire de Normandie.
< A côté du Code de Spelmann , et comme présentant un intérêt plus grand encore que ce Code 9 je placerai le Domesday-Booh , que les Saxons appelaient le livre du jugement dernier, parce qu'il contenait leur sentence irrévocable d'expropriation. Ce livre censier ou rôle , comme vous voudrez l'appeler, est peut-être le plus ancien recueil des coutumes normandes imposées par Guillaume à l'Angleterre. Il contient le détail partiel ou total des terres envahies et les soumet à l'inféodation. Tous les degrés de distinction introduits par la conquête y sont indiqués avec les noms de ceux qui les ont obtenus. Parmi ceux qui furent chargés de la rédaction du Domesday-Book , on trouve un certain nombre de gentilshommes normands, Nicolas de la Chesnaye, Allain
de Bouville , Raoul de Hotot , Guillaume Desmares , Ferment ,
Honfroy d'Amsiéville, Osmond, d'Hérinville, Payen, Foulques Varin, Damont, de Saint-Ouen.
« Sans doute, comme rœuvre de Spelmann, le Domesday est bien long; mais, comme TœuTre de Spelmann, il serait bien utile à Thistoire de notre pays.
c Guillaume , en prenant possession du trône d'Angleterre , avait promis de maintenir les lois d*Edouard le Confesseur, rex juravit.., et le peuple fut satisfait... et sic pacificati a4 propria Ixti recesserunt. Mais Guillaume ne tarda guère à faire réviser ces lois, et, sous le prétexte de les confirmer, il leur substitua les coutumes de son pays. Ce sont les leis et les coustumes que li reis Yilliam garantit a tout li peuple de Angleterre , après le conquest de le terre , de les mesmes que li reis Edward sun cosin tint devant lui. Ces lois ne sont pas moins curieuses, pour nous du moins, que les Capitulaires de Charlemagne.
c A ces prétendues lois d*Edouard je joins celles de Henri I , qui en sont la continuation , 'et le traité attribué à Ranulphe de Glanville : Traetatus de legibus et consuetudinibus regni Ânglix tempore régis Henrici secundi compositus^ justitiê Gubemacula tenente illustri viro Ranulpho de Glanville, juris regni et antiquarum consuetudinum , eo tempore, peritimmo.
c Je n'ai pas besoin de vous faire remarquer que ces lois et ce traité, qui ne parlent quQ de l'Angleterre , ne font cependant, à vrai dire, que reproduire les coutumes des conquérants, les cour tûmes de notre pays, et que, si nous voulons savoir ce qu'elles étaient alors , c'est là que nous devons les chercber.
c Ces différents documents, qui se rattachent intimement à l'histoire de la Normandie , facilitent aussi l'interprétation de bien des chartes. Je ne vous en donnerai qu'un exemple. A cette époque, la dot ou plutôt le dot, dos, était id quod aliquis liber homo dat sponsx s\ix ; la dot , comme nous l'entendons ai^ourd'hui, s'appelait alors maritagium, suivant les cas maritagium liberum ou maritagium servitio obnoxium. Il ne faut pas l'oublier, loi*squ'on étudie les chartes de cette époque.
c Je ne vous quitterai pas, Messieurs, sans vous entretenir du
Grand Coutwnier du pays et duché de Normandie, qu'aucun de TOUS, assurément, ne confondra avec la coutume, qui Ta réformé. « Nous sommes, en vérité, dans ce pays, quelquefois peu soucieux de nos richesses. On a publié maintes et maintes fois les Etablisêements de saint Louis, qui ne sont peut-être pas de ce grand roi. La Somme ivraie de Bouteiller, le Livra de justice et de pUt^ le Conseil de Pierre de Fontaines ont eu des éditeurs dans ces dernières années. Quant à notre vieux coutumier, qui ne le cède à aucun de ces ouvrages, c'est à peine si on en trouve quelques anciens exemplaires dans la poussière de nos bibliothèques ; il n'est plus en honneur que dans les lies anglaises de la Manche.
< L'époque de sa rédaction se détermine facilement, à quelques années près. U a été écrit entre 1270 et 1280. On lui a attribué une origine beaucoup plus ancienne; on a vu dans son auteur un contemporain de Richard CœujMle-Lion et même de Henri II , mais c'est une erreur. D'une part, les doctrines du Grand Coutumier ne rappellent que très imparfaitement les habitudes de la société féodale du xii* siècle; d'autre part, le texte prouve, en plusieurs endroits, que la composition de ce livre est postérieure non-seulement à la réunion de la Nonnandie à la France (1204), mais même à la mort de saint Louis (25 août 1270). Un des chapitres indique que le roy de France a ores la seigneurie et la dignité du duché ; un autre cite une ordonnance du noble roy de France Loys, qui fut le second après le Roy Philippe ^ c'est à dire saint Louis. Ce prince avait donc cessé de vivre au moment où l'auteur écrivait.
c U n'est sorte d'histoires que les anciens jurisconsultes normands n'aient racontées sur le rédacteur du Grand Coutumier.
« Le giossateur de l'édition de 1483 en fait un prince anonyme.
c Guillaume Le Rouillé ou celui qui écrivit la préface du Style de procéder en pays de Normandie , dont je vous parlerai tout à l'heure, donne un nom à ce prince anonyme, c'est Philippe- Auguste qui , depuis qu'il eust retiré et mis dehors des mains des Anglais son Duchés se voulust enquérir des Uns et coutumes
du pays et fist écrire et mettre en plus bel ordre le livre Caustumier.
c Terrien avoue son ignorance.
c Bérauit démêle la vérité, et , le premier, il enseigne que ces Unx ou coustumes n^estoient^ du commencement , écrites et qu'elles furent rédigées par quelque praticien.
c L'opinion de Béranlt, partagée par Basnage et Houard, a pour justification le prologue même que fauteur a placé en tête de son livre. « Pour ce que, > dit-il, « riens ne peust estre trouvé « parfaict en ce que homme faict par estude , je requert à ceux c qui regarderont cest œuvre, qu'ilz amendent ce qullz verront à
< amender et y mettent ce qu'il y fauldra, et en estent ce que bien c n'y tiendra, et m'aident en aulcune chose. >
c Nous avons deux versions du Grand Goutumier, l'une française , l'autre latine.
c La plupart de nos anciens écrivains normands ont considéré le texte français comme le texte original. C'était aussi l'opinion générale à la fin du xvi" siècle , au moment de la réformation de la coutume. Le procès-verbal constate qu'on y procéda sur le texte français.
c Malgré ces témoignages, la critique moderne a contesté l'authenticité de cette version ; elle a donné la priorité au texte latin, mais les raisons sur lesquelles elle se fonde ne sont pas assez concluantes pour qu'on abandonne l'opinion admise par la plupart des juristes normands.
c L'auteur du Grand Goutumier n'a pas la vigueur de pensée ni l'élévation de style que nous admirons dans Philippe de Beaumanoir, le commentateur des Goutumes de Beauvoisis , mais il en a la netteté et le bon sens. Supérieur à Pierre de Fontaines, il ne cherche pas comme lui dans la loi romaine l'interprétation des coutumes qu'il recueille et qu'il explique. Son style est simple, clair et facile; il va au devant du conseil que Guy Goquiile donnait aux jurisconsultes de son temps, c H me c semble, > disait celui-ci , < que l'intelligence et la pratique de
< nos coutumes doit être traitée simplement, sans grand apparat.
c sans y appliquer les fanfares de distinctions, limitations, subti- « lités, fallences et autres discours, qui sont plus de fard que de « substance. »
c Le Grand Coutumier est divisé en cent vingt-cinq chapitres, dont je ne vous dirai pas même les titres. Mais je tiens à vous rappeler qu'il nous fait connaître nos anciennes juridictions, leur curieuse organisation, leur mode de délibérer et de juger; la procédure de son temps avec ses semonces, ses excuses, ses moyens d'instruction; les formalités si terribles et si déraisonnables du combat judiciaire ; les recors, leur refuge si fréquent; les droits nombreux et variés que le prince tenait de sa souveraineté ; les gardes-nobles ; les reliefs ; les contrats de droit commun, plus ou moins modifiés par les habitudes de la société du xiu*siècle ; les différents brefs usités en Normandie ; enfin le régime des donations et successions, subordonné à ce principe, au moins en roture : Quand le pire a plibsieurs fUz^ il ne peut pas faire de son héritage Vun meilleur de Vautre.
« Le Grand Coutumier a eu, le croirait-on, le singulier mérite de provoquer la verve poétique de Tun de ses admirateurs , au moment même de son entrée dans le monde. Richard Dourbault a consacré à sa traduction plus de huit mille vers , moins faciles à comprendre que l'original. ,
« Vous jugerez de l'œuvre entière par le début :
« Mil deux cent quatre fois vingt « Après ce que Jésuschrist vint « En terre par humain lignage M Pour rendre nous son héritage , c Et nous donner le paradis « Qu*Adam nous toUie jadis <t Quand de mau?ais venin fut ivre, « Mis Richard Dourbault ce livre, « En rimes en mieux qu'il put « Pour commun et propre salut. «
c Le Grand Coutumier se complète par le Style de procéder en pays de Normandie, c Le Style renferme, comme son prologue l'indique, les usaiges
et la forme que on a coustume de wer mi conduite de procès par judication de causes en le duché de Normandie.
c Gomme vous le remarquez , Messieurs , le Grand Goutnmier, c'est surtout le fond du droit; le Style, c'est la mise en mouvement du droit, c'est la procédure.
c Ge dernier recueil doit être presque aussi ancien que le Grand Goutnmier; mais, ce qui lui donne une valeur considérable , c'est qu'il a été révisé dans la première partie du xvi' siècle, et que, par suite, on est autorisé à penser que les formes qu'il expose continuaient alors à être observées en Normandie.
c Le Style s'occupe des matières criminelles et des matières civiles : Pour ce que des Matières les unes sont criminelles et de délietz et les autres civiles. Il parle d'abord des matières criminelles : Premièrement sera parlé des matières criminelles.
c Rassurez-vous, Messieurs : je ne vais pas vous raconter toutes les règles que le Style renferme sur ces matières, mais je ne peux pas résister au désir de vous en exposer une. « La voici , je la rapporte très textuellement : c Si le prisonnier (l'accusé) pour la justification demande l'enc queste du pays. . . et si elle lui est adjugée. . . pour icelle en- « queste expédier convient qu'il y ait quatre chevalière présents « avec le bailli et que len face être XXIIII hommes d'enqueste, c qui soient des plus prochains du lieu de la demeure au prison- (L nier, tels qu'ils puissent cognoistre ses meurs , conditions et < gouvernemens et aussi soient prochains du lieu où le cas, dont « le prisonnier est suyvi, est advenu. »
c Le prisonnier a le droit de récuser chevaliers et hommes d'enqueste :
« Et quant il y a vingt et quatre hommes d'enqueste passans « sans saon, en la présence des dits quatre chevaliers et gens Œ d'enqueste , le procureur du Roy faict proposer les cas dont le « prisonnier est poursuy : et se le prisonnier nye avoir faict et « commis le dict cas , le procureur du Roy entrcprent a faire sa « preuve par les dits XXIIII hommes denqucste.
< Se vingt des dicts gens denqueste croient que le dict prison - « nier ait commis le cas y incontinent se fera le jugement contre c le dict prisonnier par loppinion des assistens et sera pugny c selon Texigence du dict cas ; et se moindre nombre que de vingt « hommes de la dicte enqueste croient qu'il ait commis ; les c aultreSy non : le prisonnier sera absoubz et mis en plaine deli- « vrance. »
« Les règles relatives aux matières civiles ne sont pas moins intéressantes. Nous soomies autorisés à nous demander, en les parcourant 9 si nos vieux usages n'admettaient pas une sorte de jury dans certaines de ces matières :
« Et se ,» dit le Style, « les parties procèdent sur le saon tel- « lement que il y en ait douze passez et acceptez par les parties,
< iceux douze ainsi acceptez sont faicts retourner en jugement, c et en leur présence les parties plaident leur cause. . . se celle c qui a le faict à faire sur la preuve démenée qui est a entendre,
< (la fait) par VU diceulx douze témoings d'enquête du mains, il c ottaint la possession de l'héritage descordable. »
< Pardonnez-moi , Messieurs , de vous avoir retenus si longtemps; mais j'ai conservé l'amour de mon pays natal ; quand j'en parle, quand je parle surtout de ses origines, je ne sais plus m'arrêter.
c II ne me reste plus, Messieurs , qu'à vous prier, au nom de notre intérêt commun, de persister résolument dans la tâche que vous avez entreprise. Oui , il faut du courage et de la persévérance pour la conduire à bien , mais vous n'en manquerez pas.
c Unissons nos efforts , aidons-nous les uns les autres, comme de bons et véritables confrères.
« Surtout , permettez ce conseil à mon ftge, restons fermement . unis , c'est le meilleur moyen d'assurer notre succès :
« Concordia parvx res e^cimt , discordia maxwmm dila^ bantur.
< Et, comme le dit notre inimitable La Fontaine :
« Toute puissance est faible, à moins que (i*âtre unie. »
Des applaudissements unanimes ont accueilli ce discours. La parole a été donnée à M. de Lépinois, président du Conseil, qui a résumé en ces termes les travaux de la Société :
c Messieurs et chers Confrères ,
« Il nous faut abandonner, quoique à regret, les hauteurs de la science pure, où Texcellent discours que vous venez d*entendre nous a transportés. J'ai la mission plus humble de vous parler de nos travaux pendant Texercice écoulé et de nos projets pour Texercice prochain. Mais, avant de commencer ce rapport, permettez-moi de remercier M. le Président d'honneur des paroles si flatteuses et si pleines de bienveillance qu'il a eues pour le Conseil d'Administration. Cette approbation précieuse nous soutiendra dans l'accomplissement d'une tfiche qui n'est pas sans difficultés et qui a ses heures de découragement et d'ennuis.
c L'état de nos finances est des plus prospères ; le rapport de M. le président de la Commission des fonds va le prouver dans un instant. Mais il ne suffit pas d'être riches, il faut tirer de sa fortune le meilleur parti possible. Tous nos efforts ont tendu vers ce but, et cependant. Messieurs et chers Confrères, nous ne sommes pas pleinement satisfaits. Singulière situation que la nôtre! Nous voulons dépenser notre argent et nous n'y parvenons pas. Nous luttons à toute minute avec l'imprimerie, et elle semble dédaigner le prix que nous mettons à ses services.
« C'est, du reste, à notre époque de grève et de chômage perpétuel, une vraie plaie sociale. Toutes les Compagnies qui font imprimer se plaignent et consignent de navrantes doléances dans leurs bulletins; les imprimeurs impriment les doléances, mais ils n'en vont pas plus vite.
<c Vous vous souvenez , Messieurs et chers Confrères, que nou» vous avions promis quatre volumes pour cet exercice : le second volume de la Chronique de Robert de Torigni , le second volume de VHistoire du Mont-Saint-Michel et les deux premiers volumes des Vies des Evêques de Coutances. Nous avions pensé qu'en
divisant le travail entre deux imprimeurs , nous parviendrions facilement à obtenir son exécution dans le délai imposé. M. Boissel a été naturellement chargé des deux seconds volumes des ouvrages dont il avait imprimé les deux premiers. Quant aux deux premiers volumes des Vies des Eviques de CoutanceSf nous les avons confiés à M. Hérissey, imprimeur très distingué d'Evreux.
« M. Boissel nous remet aujourd'hui, non les ouvrages promis, mais deux fascicules en à-compte. Il est vrai que ces fascicules sont très compactes et qu'ils présagent la fin très prochaine de rimpression ; mais il est vrai aussi qu'avec un peu plus d'efforts consacrés à notre service, M. Boissel, qui possède d'ailleurs toutes les qualités d'un excellent typographe, fût parvenu à satisfaire à ses engagements.
c A Evreux, la situation est autre ; je voudrais pouvoir dire qu'elle est meilleure. Le manuscrit , dont le texte était arrêté lorsque nous fîmes le marché avec l'imprimeur, subit postérieurement, quant aux notes et appendices destinés à le compléter, des modifications successives qui exigèrent de notre scrupuleux éditeur, M. François Dolbet, de minutieuses recherches et de nombreux déplacements. De là une perte de temps qui fit que les premières feuilles ne purent être livrées à l'imprimeur que vers le mois de janvier dernier. Survinrent ensuite des difficultés d'exécution dont il serait trop long de vous entretenir ici , et que nous avons sommairement consignées dans nos bulletins. Enfin, grâce aux lettres que j'ai échangées nombre de fois avec MM. Dolbet et Hérissey et aux interventions personnelles de notre confrère M. le M'* de Blosseville, les choses ont pris une meilleure tournure. Je puis vous certifier qu'en ce moment l'impression marche, et j'ai l'espoir qu'elle mai*chera sans désemparer jusqu'à l'achèvement des deux, volumes qui vous sont dus.
< Nous sommes donc forcés. Messieurs et chers Confrères^ de^ vous demander un bill d'indemnité au sujet de ce retard que nous avons tout fait pour éviter et que nous avons à cœur d'abréger le plus possible.
« J'ai eu l'hopneurde vous parler longuement, l'année der-
niëre, des ouvrages dont le Conseil avait autorisé la publication. J*ai insisté notamment sur la Conqueste des Canaries ^ par Jehan de Betheneourt, sur une Histoire mantÂScrite de V Abbaye de Jumiéges^ sur une Relatkm anglaise du.sièçe de Rouen y de 1591, et enfin sur les curieux Mémoires du président Bigot de Monville. A cette nomenclature est venu se joindre un ouvrage qui ne peut manquer de présenter le plus grand intérêt , c'est le recueil des pièces originales relatives à la fondation du Havre sous François I«r . A la sollicitation de notre confrère H. St. de Merval, ces. pièces, qui font partie du chartrier du château d*Azay-le- Rideau (Indre-et-Loire), appartenant à M. le M^ de Biencourt, ont été obligeamment mises par celui-ci à la disposition de la Société. Elles comprennent les lettres du Roi, de Tamiral Bonnivet et du vice-amiral Guyon Le Roy, sire du Chillou , relatives à la recherche de remplacement d'un havre au Chief de Caux et au choix du lieu appelé Grâce pour cet établissement; on y trouve les procès-verbaux d'arpentage et de délimitation des terrains nécessaires au creusement de l'avant-port , du port et d'un canal allant chercher les eaux de la petite rivière d'Harfleur, ainsi que les devis et l'adjudication au rabais de tous les travaux de terrassement et de maçonnerie à exécuter et de ceux de la construction d'une jetée , de deux tours de défense et d'un aqueduc pour la conduite des sources de Graville dans la ville naissante. On suit, pour ainsi dire, jour par jour tous ces travaux, et on assiste à leur réception. Cette série de documents s'étend de l'année 1516 à l'année 1524. Elle constate que le port du Havre recevait des navires dès 1522. Le Conseil a pensé que la publication de ce recueil, dont il a pris connaissance, serait bien accueillie, et il la réserve pour un des prochains exercices.
c Notre confrère M. Jules Lair, auquel la Société des Antiquaires de Normandie doit la belle édition de Dudon de Saint- Quentin, prépare, depuis plusieurs années, une édition de la Chronique de Guillaume de Jumiéges, qu'il ne serait pas éloigné, j'en ai l'assurance, de donner à notre Société. La vaste érudition qui distingue notre savant confrère nous est un sûr garant
de la perfection de son œuvre , qui, élaborée sous les yeux de M. Léopofd Delisle, serait un digne pendant à l'édition de Robert de Torigni. Le Conseil sera prochainement en mesure de prendre un parti relativement à cet ouvrage capital.
c Nous avons été informés, il y a quelque temps, qu'il existait à Guy-Saint-Fiacre, petite commune du canton de Gonrnay, un recueil considérable de pièces de toutes sortes, rédigé de 1538 à 1569 par Jean Dupuis, curé du lieu et notaire apostolique du doyenné de Bray. Je me suis mis en rapport avec M. l'abbé Vasseur, curé actuel de Guy-Saint-Fiacre, et cet obligeant ecclésiastique m'a complètement édiné sur la valeur des documents rassemblés par son prédécesseur du xvi* siècle. Ge recueil , dont il ne reste plus que trois volumes sur six, comprend les actes de baptême, mariages et décès de la paroisse , les contrats d'acquisitions et autres reçus par M* Dupuis , de nombreuses notes sur les événements politiques qui se sont passés dans le pays de Bray à cette époque, des remarques sur le temps : hivers rigoureux , années pluvieuses, récoltes abondantes, disettes, épidémies, etc. M. l'abbé Vasseur a joint à son envoi une copie de quelques-uns des articles historiques disséminés dans les trois volumes du curé Dupuis; ces notes ont réellement beaucoup d'intérêt et mériter raient d'être publiées. Sont-elles assez nombreuses pour former un volume, ou devront-elles servir uniquement à alimenter l'article Yariétés de notre bulletin ? G'est ce que le Gonseil se réserve d'examiner.
< Nous n'oublions pas non plus, Messieurs et chers Gonfrères, les projets de publications dont nous vous avons entretenus précédemment. M. l'abbé Cochet va faire prendre une copie de l'histoire manuscrite de l'abbaye de Jumiéges, travail que la mort du dernier propriétaire des ruines avait forcément retardé. M. Edouard Frère s'occupe de la traduction de la relation anglaise du siège de Rouen de 1591. M. le V^ d'Estaintol est tout entier aux mémoires de Bigot de Monvillle , dont il va vous lire tout à l'heure quelques curieux passages ; et moi-même, débarrassé des soucis d'un travail histqrique qui a absorbé pendant huit ans
mes instants de loisir, je vais poursuivre, sous la direction et avec les conseils de plusieurs de nos savants confrères, la préparation d'une nouvelle édition des Croniques de Normendie,
c Après examen del'état d'avancement des éditions entreprises en ce moment , le Conseil a décidé, Messieurs et chers Confrères, que le contingent de Texercice prochain (187^-1874) se composerait du troisième volume des Vies des Evéques de Coutances et du volume de la Conqueste des Canaries^ par Jehan de Bethencourt, gentilhomme cauchois. Ce dernier ouvrage, dont je vous ai déjà parlé, est excessivement rare , malgré l'édition qui vient d'en être donnée en Angleterre par M. Major, pour VHaklityi Society. En effet, les quelques volumes qui circulent de cette réimpression ne coûtent pas moins de 3 guinées l'exemplaire. Notre édition, préparée par M. Gabriel Gravier sur le texte du manuscrit princeps appartenant à M"' la comtesse de Mont-Ruffet, popularisera dans sa province natale le nom et les exploits de ce grand conquistador normand du xv* siècle , et sera reçue avec reconnaissance par les savants qui ne peuvent se procurer qu'à un prix très élevé la mauvaise édition de Bergeron.
< Nos publications n'étaient guère sorties jusqu'à présent de nos bibliothèques et des dépôts de nos libraires; mais, récompensées par le Gouvernement et recommandées par plusieurs critiques distingués , elles commencent à se répandre au dehors. C'est ainsi que la vente faite aux personnes non sociétaires a produit cette année 304 fr. 35 c, tandis qu'elle avait été à peu près nulle pendant les exercices précédents. Nous espérons que cette source de produits deviendra plus abondante lorsque nous serons parvenus à nouer des relations avec l'Angleterre , pour laquelle nos grands ouvrages, tels que la Chronique de Robert de Torigni, ont un intérêt direct.
c L'année dernière, à pareille époque, le nombre de nos sociétaires était de 282 ; il est aujourd'hui de 280. Nous avons admis pendant l'exercice 13 nouveaux membres, ce qui n'a pas tout à fait suffi à combler les vides que les démissions et la mort ont faits dans nos rangs. Cet état de choses ne cesse de préoccuper
votre Conseil. Nos appels par voie de circulaires sont continuels, mais vous savez combien on lit peu les circulaires et quel mince résultat il faut attendre de ce genre de publicité. J'insiste donc de nouveau , Messieurs et chers Confrères, pour que vous nous veniez en aide par la propagande personnelle , qui seule peut porter des fruits. Que de villes importantes dans la province sont restées sourdes à nos sollicitations! Ce sont vos relations et vos démarches qui peuvent nous en ouvrir les portes. Songez-y, Messieurs et chers Confrères, dans l'intérêt de cette Société qui est votre œuvre, qui a su conquérir dès sa naissance de précieuses sympathies, et qui tient dignement sa place au premier rang des Sociétés savantes vouées au culte de l'histoire nationale. »
Après cet exposé, M. Ed. Frère, président de la Commission des fonds , a fait connaître ainsi qu'il suit la situation financière de la Société :
« Messieurs ,
« Dans la séance du lundi juin 1873, M. le trésorier a communiqué à la Commission des fonds et au Conseil de la Société de l'Histoire de Normandie le compte de ses opérations , recettes et dépenses, durant l'exercice 1872-73, quatrième année de l'établissement de la Société. J'ai l'honneur de vous en présenter l'exposé , comme président de la Commlssicm des fonds et aux termes de l'article 25 du règlement qui régit notre Société.
c L'exercice général a pris fin le 31 mai dernier. Les recettes consignées à cette époque au livre-journal s'élèvent en totalité
a.a... ........ x4 a XvO ir. 4kX
dont voici le détail :
Boni en caisse à la clôture des deux exercices réunis 1870-71 et 1871-72 4.715 fr. 36
A reporter. . . 4.715 fr. 36 14. 195 fr. 41
Report. . . 4.716 fr. 36 14. 195 fr. 41 Cotisations au nombre de 270 , recueillies dans le cours de Tannée 1872-73 5.400
Reliquat du compte présenté l'an dernier par M. Le Brument , libraire , mais après la clôture de l'exercice 54 50
Subvention accordée par M. le Ministre de Tinstruction publique pour l'année 1872-73 . ... 400 »
Prix des Sociétés savantes des départements, décerné par le même Ministre dans la séance solennelle de la Sorbonne , au mois d'avril 1873 1.000 »
Versement de M^ Bravard , évèque de Coutances, pour la première partie de sa souscription à l'Histoire des Évêques de ce diocèse , par Toustain de Billy, ouvrage que publie en ce moment la Société 2.550 < »
Intérêts des fonds déposés au Comptoir d'escompte, réglés au 31 décembre 1872 75 55
fr
Les dépenses du dernier exercice jusqu'au 31 mai 1873, et dont nous parlerons plus tard, s'élèvent à 5.213 37
En rapprochant cette somme du chiflhre des recettes, on trouve en faveur de ces dernières une différence de 8.982 fr. 04
somme que M. le trésorier possédait en caisse au 1er juin ig73^ ou y pour être plus exact, qui était déposée (moins 357 fr. 10 c. restée entre ses mains) à la caisse de MM. J. Le Picard, directeurs du Comptoir d'escompte, qui en. servent l'intérêt à raison de 3 0/0 Tan.
Le compte des cotisations demande quelques explications et s'établit ainsi :
Les cotisations à recouvrer des exercices 1870-72 étaient au
nombre de 18
La dernière liste imprimée comprend 281 noms, soit . 281 Douze membres nouveaux ont été reçus pendant l'exercice 1872-73 12
Total 311
Mais il faut retrancher les noms de 10 membres qui n'ont pas versé la cotisation 1870-72 , savoir :
7 membres démissionnaires, 1 membre décédé,
1 membre dont le domicile est introuvable, ) 10 1 membre dont l'inscription n'aurait dû dater que de 1872-73 ,
Total net des cotisations à recevoir. . . 301
Sur ce nombre de 301 , M. le trésorier a encaissé 270 cotisations, de sorte qu'il lui en reste 31 à recouvrer, dont une appartient à l'exercice 1870-72. Ce retard de versement doit être attribué à la difficulté des recouvrements de membres qui, n'ayant pas de résidence fixe, sont absents lorsque le mandat de cotisation leur est présenté au domicile indiqué sur la liste de la Société.
Après ces minutieuses explications, qui cependant semblaient nécessaires à donner, nous allons passer au chapitre des dépenses.
Portées au chiffre de 5.213 fr. 67
les dépenses se décomposent ainsi :
Solde complémentaire du 1" volume de la Cnmiqi*e de Robert
de Torigni et du 1» volume de VHistoire du Mont^aint-Michel, formant la livraison 1871-72 2.955 fr. 55
Le 1*' ouvrage est ainsi revenu à 2 . 488 fr . 85 et le 2* à 1.782 70
Mémoire de M. Boissel pour impression des feuilles 1 à 15 de Robert de Torigni , 2^ volume , — et des feuilles 1 à 5 de l'Histoire du Mont^ Saint'Michelf 2* volume (ensemble 20 feuilles, à 65 fr. 80 c. Tune, papier compris) 1.316 »
Le surplus^a la dépense de l'impression de ces deux volumes sera compris dans le prochain exercice.
Payé à M. Boissel , pour impression des procèsverbaux des séances mensuelles et de l'assemblée générale de la Société 436fr. 67|
Et pour impression de lettres, / 561 »
mandats , bandes , etc 124 33 )
Frais d'administration, tels que frais de poste et de recouvrement des cotisations tant à Rouen qu'au dehors , service de la salle des séances du Conseil, etc 380 82
fr
La balance en faveur des recettes est donc, comme il est établi cidessus, de 8.082 fr. 04
< Vous trouverez, Messieurs, jointes à cet exposé de la situation financière de la Société, les pièces justificatives des recettes et des danses sus-énoncées. Je les dépose sur le bureau, afin que ceux d'entre vous qui désireraient en prendre communication puissent en vérifier la régularité. Toutefois, je dois rappeler que cet état,
avant de vous être présenté, a été soumis à Texamen de la Commission des fonds et des membres qui composent le Conseil de la Société.
« Il me reste à vous parler de vos publications, et à ce sujet . Messieurs, je réclamerai encore quelques instants de votre bienveillante attention.
« D'après l'état déposé par M. Tarchiviste de la Société, établi suivant la note remise par M. Le Brament, il r&ulte que, sur 398 exemplaires de Robert de Torigni Kvrés à ce dernier par iotre imprimeur (2 exemplaires ayant été réservés pour le dépôt légal), il reste en magasin , tant à Rouen, qu'à Paris et à Caen , 227 vol! Et que, sur 383 exemplaires de VHistoire du MonuSainuMichel il en reste 218 dans les susdits dépôts. '
« Les 227 exemplaires de Robert de Torigni se composent de : 100 — envoyés aux libraires de Paris et de
Caen (MM. Picard et Massif), qui n'ont pas encore adressé leur compte ; 16 — incomplets, rendus à l'imprimeur ; ^^^ ~ en magasin , chez M. Le Brament.
Total 227
Quant aax 218 exemplaires de VHistoin du UontSaint- Michel, ils consistent en :
100 exmplaires envoyés à Caen et à Paris ; ^^^ — en magasin, chez H. Le Brament.
Total 218 exemplaires.
« M. Boissel n'ayant Uvré que é83 exemplaires de l'IUttoin du MontSaint-Miehel, le bureau est en instance auprès de cet impnmenr pour obtenir le complément de livraison de 400 exemplaires (moins toutefois les 2 exemplaires du dépôt légal), ou pour connaître explicitement la cause de ce long rëtard dans la livraison. Le tirage de nos publicatians est de 400 exemplaires.
« II résulte aussi de la note remise par notre honorable confrère,
M. Bouquet, qu*en ce qui concerne les deux premiers volumes publiés par la Société (Chronique de Pierre Cochon et Actes normande de la Chambre des Comptes)^ rien n'est changé dqpuis le compte qui a été rendu le 19 juin 1872, et dont il est fait men^ tion dans le rapport général du 27 du même mois.
c En ce qui regarde H. Le Brument, nous savons qu'il est redevable de 304 fr. 36 c. [remise déduite), pour vente de 23 exemplaires du !•' volume de Boberl de Torigni^ et de 15 exemplaires du tome l** ûelï Histoire du Mont^Saint-MicheL Cette somme figurera dans le prochain exercice. Nous vous rendrons compte en même temps de la situation des deux dépositaires de Paris et de Caen vis-à-vis de la Société.
« En terminant cet exposé de vos finances, j'aurai Thonneur de vous proposer, ainsi que je Tai fait Tannée dernière, de voter des remerctments à notre estimable confrère M. Legros , dont le zèle et les soins dans la gestion difficile de trésorier ne se ralentissent pas. Vous le reconnattrez avec moi, Messieurs, et vous le proclamerez, j'en suis certain. Nous ferons en même temps un appel au dévouement de M. Legros, pour qu'il veuille bien conserver la délicate fonction que la Société lui a imposée par ses votes successifs, et qu'il gère d'une manière si distinguée. »
La parole a été donnée ensuite à M. le V* d'Ëstaintot, qui a la la notice suivante sur les Mimoires de Bigot de MonvUle :
c Messieurs ,
« Notre honorable Président m'a prié de vous donner quelques détails sur les mémoires de Bigot de Monville, écrits à l'occasion de la sédition de 1639, mémoires dont la publication vous a été proposée. Je me suis empressé de répondre à ses désirs et je viens aujourd'hui réclamer dans ce but quelques moments de votre bienveillante attention.
< Chacun de vous connatt l'historique des mouvements sédi-
tieai dont la Normandie fut le théâtre pendant Tannée 1639. Ces mouvements provoqués par les édlts fiscaux que multipliait le cardinal de Richelieu pour équilibrer un budget obéré par la guerre, s'étaient, i Torigine, manifestés à Avranches, au mois de juillet 1830. Propagés dans le reste de la Basse-Normandie , ils avaient été marqués à Vire par le massacre du président de i*Ëiection, et avaient agité vivement les villes de Mortain, de Bayeux et de Caen. Goutances avait été bientôt le théâtre de nouveaux massacres. Un nom populaire, celui de Jean Nupieds^ était le sobriquet du chef imaginaire ou réel de la sédition qui s'était répandue dans les campagnes et avait fini par acquérir une sorte d'organisation, grâce à l'appui occulte ou déclaré que passaient pour lui fournir un certain nombre de gentilshommes.
«Un mois plus tard ce mouvement s'étendit à Rouen. Le 5 août 1639, un contrôleur, Hays dit Rougemont, était assailli sur la place de la Cathédrale et tombait quelques pas plus loin sous les coups d'une populace aveuglée. Quinze jours après, l'impunité qui avait semblé favoriser les auteurs, restés inconnus, de l'attentat, encourageait la populace à de nouvelles violences. Sur la place Saint-Ouen, la maison du receveur général des finances était enlevée d'assaut et démolie. Les différents biu-eaux de recettes nouvelles et même ceux des droits anciennement établis subissaient le même sort. Enfin l'émeute finissait par s'attaquer au receveur général des gabelles, Le Tellier de Toumeville, dont la maison située rue Sainte-Croix-des-Pelletiers était pillée, et qui n'échappait que par un déguisement et grâce à l'intervention armée de quelques membres du parlement , au sort dont la populace le menaçait.
« Tous ces désordres avaient dû leur développement au manque d'énergie des chefs de la cité, dont les commandants militaires étaient absents, à l'apathie des bourgeois, à l'irrésolution du parlement, qui se décida trop tard à une répression sanglante, et ne sut même pas, après cette répression, poursuivre les mutins avec une sévérité qui les décourageât pour l'avenir. « On comprend sans peine combien ces désordres avaient été
exploités près du tout-puissant ministre par les concessionnaires de tous ces droits fiscaux dont un certain nombre n*ayaient pu, d*ailleurs, obtenir du parlement ni de la cour des aides la vérification des édits en vertu desquels ils prétendaient agir. Il y avait là pour eux une occasion excellente d*enlever de haute main les vérifications qu'ils avaient sollicitées vainement jusque-là , et de parvenir à une réparation plus que complète des dommages que la sédition leur avait fait subir. U suffisait d*exciter la sévérité d'un ministre, déjà prévenu contre des magistrats suspects d'avoir voulu faire obstacle à l'exercice dé son omnipotence, et facilement disposé à faire prévaloir son autorité par un coup d'éclat qui brisât pour longtemps toute velléité de résistance.
< Leurs plaintes intéressées eurent un trop facile succès et des lettres-patentes libellées en termes flétrissants pour les officiers judiciaires ou municipaux de la ville, prononcèrent l'interdiction du parlement, de la cour des aides, du bureau des finances et des officiers de l'HAtel-de-Ville. Le chancelier Séguier, soutenu par une armée que commandait le maréchal-de-camp Gassion, et investi des pleins pouvoirs du roi , fut chargé de rétablir l'ordre dans notre malheureuse province et de faire sentir à tons les elTets de la colère royale.
« On sait qu'ils s'en acquittèrent à merveille. Un de nos col* lègues, l'éminent M. Floquet, raconte avec sa verve habituelle dans les quatrième et cinquième volume de son histoire du parlement de Normandie les différents incidents de la sédition et de sa répression, et il nous a fait profiter de la bonne fortune qui lui fit retrouver à la bibliothèque nationale, dans le fonds Saint- Germain, les deux volumes que le chancelier y avait déposés et qui contenaient les documents recueillis par lui i l'occasion de cette afflùre : nous lui devons ainsi la publication si intéressante du Diaire du chancelier Séguier et des pièces qui l'accompagnent.
« Il semblait, Messieurs, qu'il y avait peu de ohose à espérer pour avoir la vérité historique absolue sur cet ensemble d'é-
vénemeats si impoilants pour notre pays, lorsqu'une découverte inattendue m*a permis de croire que la veine n'était pas épuisée.
« C'était au moment des mauvais jours que nous avons dû subir; notre pauvre cité était occupée par l'armée prussienne, je fus heureux de trouver dans l'hospitalité que notre obligeant collègue, H. Edouard Frère, m'oflfrait chaque jour à la bibliothèque publique une distraction momentanée aux préoccupations qui assiégeaient nos esprits.
< Il mit à ma disposition, avec sa bonne grâce ordinaire, les cartons jusqu'ici peu explorés que M. le marquis de Maitainville a légués si généreusement à la ville de Rouen, et j'arrfVai ainsi, à la fin de mon dépouillement, à une liasse enveloppée d'un papier sans caractère, sur lequel une écriture moderne avait inscrit ces mots : Rien n'est classé d^ns ce manuscrit ; on ne sait de quoi U traite.
c Elle aCVait donc l'attrait de l'inconnu, c'était déjà quelque chose ; mais récriture fine et déliée du milieu du xvii' siècle, qui en avait rempli les feuilles de ses lignes pressées, l'encre pâlie que j'avais sous les yetix n'avaient rien qui m'encourageâtt et je comprenais à merveille que ce premier obstacle joint au désordre des vingt et quelques cahiers qui composaient ce manuscrit eussent fait respecter jusqu'ici l'incognito de l'auteur.
« Toutefois les premières lignes me frappèrent. Je lus en effet ce qui suit :
« L'origine et les circonstances des mouvements arrivés en « Normandie, en août 1639, ayans esté publiés avec beaucoup de c desguisement, j'ay cru debvoir mettre par escript ce que j'en c ay veu et seu. On s'estonnera que des causes si légères ayent « produits de si fascheuses molitions desquelles, après tant d*an- « nées nous ressentons encore les effects. »
< L'auteur avait donc voulu, en racontant ce qu'il savait, réagir contra une opinion publique qui tendait à s'égarer.
« Je continuai avec plus de courage et je vis que l'auteur reprenait avec le plus grand détail le récit de tous ces événements
en se plaçant particulièrement au point de vue de Roiœn qu'il balHtait, et du parlement dont il était un dès membres les (dus influents. Je vis qu'à côté de détails piquants et nouveaux, U nous initiait i merveille à la vie provinciale du xvu* siècle, qu'il rectifiait bien des points incomplets, faisait mieux oonnattre le rôle de deux personnages influents de l'époque, le premier président Faucon de Frainville, et l'arcfaevéque de Hàrkif , et que son œuvre, sous la forme d'un journal composé à l'aide de notes recueillies jour par jour, embrassait non-seulement les événements que j'ai indiqués en commençant, mais contenait la narratictn de toutes les négociations antérieures à la main-levée de l'interdit qui pesait sur le parlement et sur la ville, mainlevée obtenue en octobre 1641 , et qu'elle offrait jusqu'au mois d'août 1644 le récit de toutes les difficultés que provoqua là clause de semeUre imposée au parlement rétabli.
c C'était donc une œuvre sérieuse, écrite avec la plus entière bonne foi ; il me restait à en découvrir l'auteur.
< Je parvins bientôt, en rassemblant les lambeaux épars des pbrases où il parlait de lui-même, à reconnaître que l'auteur était, en 1639, l'un des jeunes présidents ik mortier, qu'il était le beau-frère du conseiller Le Roux de Tiily, qu'il possédait la terre d'Estabtes, près Arques.
« Plus de doute pour moi; il s'agissait d'Alexandre Bigot, baron de Monville , conseiller au parlement en 1627, président i mortier en 1637, et marié à Geneviève Le Roux, fille de Robert Le Roux de Tilly et de Marie de Bellièvre.
c II me restait à vérifier si ce journal était autographe. L'écriture était bien du temps, mais l'argument n'eût pas été décisif, si mon obligeant ami M. Charles de Beaurepairc, mis au fait de mon incertitude, ne s'était fait un plaisir d'y mettre un terme en me communiquant une lettre autographe d'Alexandre Bigot qui ne laissait plus place à l'hésitation.
c Mes recherches auraient cependant encore été incomplètes, si je ne m'étais renseigné sur la valeur de ce personnage.
« Il était certes admirablement placé , sa situation Tindi-
qnait assez, pour parler oompétemment des événements qu'il racontait; mais quelle opinion avaient de lui ses contemporains?
« Un fait de sa carrière judiciaire semblait déjà l'indiquer et suffire. Lorsqu'en 1663 l'office de Premier Président au parlemeut de Normandie devint vacant par la mort de Jean-Louis de Faucon de Ris, Alexandre Bigot fut chargé d'en exercer la cliarge par commission du Roi, et il demeura investi de ces fonctions jusqu'au 14 avril 1670, date de la réception de Claude Pellot, comme Premier Président en titre.
c Farin, qui publiait son histoire de Rouen, sous sa première présidence, s'exprime sur son compte en employant ces formules admiratives que les puissants du jour trouvent trop facilement sous la plume de leurs contemporains.
« Cette charge éminente, écrit-il, est maintenant exercée avec « honneur par Messire Alexandre Bigot, chevalier, baron de c Monville, conseiller du Roy en tous ses conseils et second « président en ce parlement, sur lequel S. M. se repose, ayant c reconnu en plusieurs occasions les talens admirables qui ren- « dent son nom illustre par toute la France (1). »
«M. Floquet, dans son histoire du parlement, confirme, ce qui vaut mieux peut-être pour notre écrivain, cette opinion favoraUe. Il rapporte qu'il « était fort aimé dans le parlement » et le cite comme a le digne descendant des Laurent, des Emeric Bigot. — Sa personne non moins que son nom, écrit-il, était chère au parlement et à la province (2). »
« Une petite plaquette contemporaine, destinée à consigner les fastes des Le Roux d'Esneval, avait eu soin de rapporter l'alliance de celte grande famille parlementaire avec le président Bigot de Monville, et elle en faisait suivre le nom de cette appréciation, moins suspecte de complaisance que celle de Farin : c Alexandre Bigot, un des plus grands personnages de notre siè-
« de, d*une très grande capacité et d'une vaste étendue d*es- « prit (1). »
< Cette réputation de capacité m*a donné lieu de penser que peut-être ces mémoires n'étaient pas le seul manuscrit que contint le fonds Martainville, et en reprenant avec soin le dépouillement des volumes dont il se compose, j'ai été assez heureux pour retrouver un certain nombre de documents, écrits de la main de l'auteur, et dont les titres disent assez combien il avait étudié de près les origines et l'histoire du grand corps judiciaire auquel il avait appartenu*
< C'est d'abord un Traité de Vichiquicr et parUment de iVormandte (Bibliothèque Hartainville ~); sous le n*" ^ un recueil des décisions rendues par le parlement depuis son origine, recueil classé par ordre alphabétique de matières {aliinations^ arbitra^ binéficesi elc), et dont une partie considérable paraît avoir été empruntée à un recueil antérieur dressé par Jean et Charles Le Fèvre père et fils, conseillers au parlement, reçus le père en 1544, le fils en 1573; et enfin sons les n"^ ^> ^ et suivants, le Rectml des présidents^ conseiUers et autres officiers de Peschiquier et parlement de Rouen depuis VestabUssement de Pesckiquier fait en Van IA99 yjksques à présent.
« Le premier volume de ce dernier recueil a même ceci de particulier qu'il offre une introduction de la main d'Alexandre Bigot , d'autant plus précieuse qu'elle justifie et explique 1q classement des manuscrits dont je viens de parler et prouve que notre bibliothèque possède aujourd'hui l'œuvre entière de ce savant magistrat. En voici un extrait :
c Ayant fait diverses remarques par esoript des choses qui « m'ont semblé plus notables touchant ma profession, il m'a < semblé à propos, affln qu'il me fut plus facile de m'en servir,
(I) Cette plaquette n'a d'autre titre que le suivant : A la méfnoirt de messire Clatute le Roux d'Etneval, chevalier^ baron d'Acquigny, châtelain de Canibremont,
Elle se termine par le grand tableau généalogique des 31 quartiers du chevalier d'Esncvul.
' de les mettre en ordre et les diviser en plusieurs volumes se- « ion la diversité des matières. J'ay traité au premier volume « de Testablissement de l'eschiquier et parlement de Normandie, « des privilèges et prérogatives dndit parlement et officiers d*ice- « luy, des changements qui y sont arrivés par les diverses « créations et suppressions des officiers, de la division et com- < pétenee des chambres, des règlements entre divers officiers, « de la forme observée par le parlement aux actions publiques « et autres choses concernant l'honneur, dignité et intérieur de c de la compagnie. — Au second, j'ai mis en ordre plusieurs « arrests notables tant pour l'explication de la coustume de « Normandie, que sur plusieurs autres questions difficiles. J'y « ay aussy inséré plusieurs règlements de police et autres qui c ne concernaient pas les matières traitées au précédent. — En « ce troisième, j'espère avec l'aide de Dieu expliquer la suite des « officiers qui ont composé le parlement avec l'ordre de leurs « réceptions, ensemble remarquer ce qui me semblera no- « table touchant leurs personnes et familles. — Au quatrième c seront traitées les généalogies de plusieurs autres familles de c la province (1) hors laquelle je ne prétends point estendre mon c dessein... »
c Ces dernières lignes indiquent clairement que parmi les manuscrits généalogiques que contient la bibliothèque Martainville tous ne doivent pas être attribués aux Bigot de Sommesnil, comme on serait tenté de le croire en voyant leur ex-libris sur certains d'entre eux ; mais qu'au contraire les Bigot de Monville suivaient à côté d'eux, quoiqu'avec moins d'éclat peut-être, une voie parallèle ; et l'on pourrait même supposer que ce fut cette communauté de goûts qui détermina Emery Bigot de Sommesnil à ne pas laisser sa belle bibliothèque à Alexandre Bigot de Sommesnil, son neveu alors mineur, mais à la léguer à Robert Bigot
(1) Le manuscrit de la bibliothèque Martainville, coté |, manuscrit infiniment précieux par ses reasoignements généalogiques , ne serait-il point 00 4" volumo indique ici par lo prôsidcnl Bigot?
de Monville, conseiller au parlement de Paris, son cousin et fils du {ffésident AlexandreBigoty dont nous nousoccupons en ce moment.
< Cette détermination» inspirée sans aucun doute par le désir d'assurer la eonserration de ses livres, n'eut point le suoeès qu*il en attendait, car ils devaient quelques années plus tard, en 1702, et probablement à la mort de Robert Bigot, être dispersés par la voie des enchères.
« Un dernier mot, Messieurs, pour vous indiquer comment les manuscrits des Bigot ^de Monville et quelques-uns de ceux des Bigot de Sommesnil sont entrés dans notre bibliothèque publique, grftce au legs de Martainville.
c Leur provenance aux mains de M. de Martainville s'explique de la façon la plus simple.
< Le dernier représentant des Bigot de Monville, Robert Bigot de Sassetot, s'éteignit en 1757 à l'âge de 91 ans. Il avait survécu à son neveu, Alexandre, baron de Monville, président à mortier au pariement de Normandie, décédé à Marseille sans postérité en 1747.
c A la mort de Robert Bigot, sa succession se partagea entre les trois branches de sa famille, les Bigot de la Turgère, les Bigot du Heaume et les Bigot de Sommesnil.
« La seconde branche était alors représentée par Jean-Robert Bigot, conseiller au parlement en 1746, président à mortier en 1751, seigneur de Saint-Martin-aux-Buneaux, Vinnemerville, Veulettcs et Sassetot, dont la fille épousa avant 1783 le marquis de Martainville (Charles-Gabriel Deshommets), grand-père de celui qui a légué ses manuscrits à notre bibliothèque publique.
« J'aurais fini. Messieurs, et je n'aurais qu'à vous remercier de l'attention que vous avez bien voulu prêter à ces détails, si je ne croyais intéressant, avant de nous séparer, de vous lire quelques passages du manuscrit de Bigot de Monville ; ce sera le moyen de vous permettre d'apprécier par vous-même son style et sa manière de présenter les faits (1). »
(1) Ces passages sont relatifs à rémeute qui éclata à Rouen au mois d'août 1639.
Cette conammfcatign a été aecaeilUe par l'assemblée avec un ?if intérêt.
Sur la proposition de M. le président dliomiear, il a été procédé à Félection des cinq membres sortants du Conseil d'Administration, aux termes de l'article du règlement. Ces cinq membres sont: HM. Bouquet, de Blosseville, Ed. Frère, Cb. Legros, Gb. Lormier; ils ont été réélus au scrutin secret.
La séance a été levée à trois beures.
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NOMS DES SOCIÉTAIRES
JUM. Alaboissbttb [149J| avoué, à Evreux (Eure).
ÀLKifçoif (Tille d') [i04], pour sa bibliothèque.
Allard (Paul) [61], ayocat, rue du Rempart-Bouvreuil, 4, à Rouen.
ÂLLiAinu (l'abbé) [^7] , chanoine honoraire , supérieur du Séminaire du Mont-aux-Malades, près Rouen.
Allinhb (Alphonse) [134], négociant, aux Andelys (Eure).
Audribdx (Jules) [150], rue Joubert, 55, à Paris.
Absovàl (Hortrbl d') [140], à Boisguilbert, par Bucby (Seine- Inférieure).
AuDiFFRBT-PASoniBn (le duc d') [90SJ, au château de Saint- Christophe, près Argentan (Orne) ; à Paris, rue de Bassano, 1. • AvRANCHBS (Société archéologique d*) [250].
AvRAVGHBS (ville d') [285], pour sa bibliothèque.
Bachblbt [9] iitF , professeur au Lycée, rue Beflfroi, 10, à Rouen.
Bagreux (le comte de) |250] , au château de Frontebosc, par Pavilly (Seine-Inférieure).
Baoot (Léon) [509], avocat, à Evreux (Eure).
Baillb (Frédéric) [252], à Clermont (Oise).
Babbbt (Henry) [84],G.-0. !Rf, ancien député , rue de Fonte* neUe, 41, â Rouen.
BABBi (l'abbé) [59], curé de Pierreville, par Bacqueville (Seine- Inférieure).
Barbion [112], percepteur des contributions directes, place des Carmes, 50, à Rouen.
MM. Barat de Mbrval (le comte du) [165], rue des Écuries-d^Ar^
tois, 58, à Paris.
BARTHjfLBMY (Anatole de) [S03], iR^, rue d'Aujou-Saint-Honoré, 9,
à Paris.
Babth<lbiiy (Edouard de) [512], rue de rilDiversité, 80, à Paris. Baudet (Alfred) [53], gérant du Comptoir des Warrants, place
de la République, 1 , à Rouen.
Baodrt (Paul) [70], place de la Motte, 5, à Rouen. Bbaogourt (de) [SS7], président de la Société bibliographique,
à Morainyille, par Blangy (Calvados) ; à Paris, rue du Bac, 77. Bbaucousin [318], propriétaire, i Yvetot (Seine-Inférieure). Bbaurair [511], sous-bibliothécaire de la Ville, rue Jeanne-
Darc, à Rouen.
Bbacrbpairb (Ch. de) [2], jK, archiriste du département de la
Seine-Inférieure, rue Chasselièyre, 5 bis, h Rouen. Bbaurbpairb (Eugène de) [46], conseiller à la Cour d'appel, à
Caen (Calvados).
BBAUTBMPs-BBAUPRi |S54], jugo RU Tribunal ciril de la;Seine, rue
de Vaugirard , 23, à Paris.
Bbauvoir (l'abbé de) [14], rampe Sainl-Hilaîre, 50 6is, à Rouen. BÉDOTÈRB (le comte de la) [510] , au chAteau d'Harfleur (Seine- Inférieure).
Bbllbucortrb (Âiaël) [189J^ notaire, à Falabe (Calvados). Bbrlt (Henri de) [72], référendaire au Sceau de France, à
Ecquetot, par le Neubourg (Eure); à Paris, rue Godot-de-
Mauroy, 26.
Bbriiard (l'abbé) [285], vicaire de Pcrcy (Manche). BiBncotJRT (le marquis de) [174], rue Saint-Dominique, 67, à
Paris.
Blahchb (Antoine) [68], 0. ^, avocat général à la Cour de
cassation , rue Laval, cité Malesherbes, 12, à Paris. Blarcrb (Alfred) [208], C. 4^, ancien conseiller d'Etat , avocat
à la Cour d'appel, boulevard Malesherbes, 75, i Paris. Blarchb (Emmanuel) [19], docteur en médecine, rue de
l'Ecole, 8, à Rouen.
BLAHCHBMAm (Prospor) [267], au château de Longefont, par
Saint-Gaultier (Indre); à Paris, boulevard Saint-Michel, 115. Bliort [200], notaire, rue de THOtel-de- Ville, 53, à Rouen.
MM. Blicït [284], substitut da ppofcurcur de la République, m da l'Hôpital, S», à Rouen.
ButtSKTiui (le marquis de) [lOJ, *, ancien député, à Amfre- ▼ille-la-Campagne (Eure); à Rouen, rue Saint-Patrice, 82.
BoissBL (Hciury) I«09J, imprimeur, rue de la Vicomte 98 i Rouen. '
Boivm4:HAiip«Aux 1184J , «, procureur général près la Cour d'appel , i Caen (Calvados).
BoniT (de) [«361, docteur en médecine, à Neufchâtel (Seine- Inférieure).
BoBoi (René) [308], agent-voyer en chef du département de l'Eure, à Eyreuz.
BoDcawCT [WJ, avoué, à Neufcbâtel (Seine-Inférieure). BooMBAH imi propriétaire, au parc de Gaillon , par GaiUon
( Eure) ; à Rouen , rue Verte, T.
Boois (de) [15], rue du Faubourg-Saint-Honoré, ies, à Paris. BonLATiBmaa.[aw], C. *, rue de Clichy, 40, à Paris. BoottOBT [51, «j, professeur au lycée, rue Bras-de-Fer, a bi$,
à Rouen.
BBAVAan (M»r) [mw, évéque de Coutances (Manche). BaiScBT (de) [98«, à Brécey (Manche).
BauRCHoii [9S], à Gnichet-le-Valasse, par Bolbec (Seine-Inférieure).
Bbidbrt [885], pharmacien, à Argentan (Orne).
BaissAC (le comte Henri de) [trsj , rue Saint-Dominique, SOI,
' à Paris.
Baooui (le duc Albert de) [WO], «, membre de l'Académie française, i Broglie (Eure); à Paris, rue de Solférino, 16.
CAmr (la Cour d'appel de) [i70|, pour sa bibliothèque.
Cabh (la vflle de) [«51], pour sa biblioUiéqae*
Cavkaoz [901, docteur en médecine, rue du Cordier, 10, à Rouen.
CAmi. (Alfred) [llSl, avocat^ à Pont^Audemer (Eure). Cabbsik (rabbé) [159], curé de Pinterville, par Louviert (Bure). CicitLB [40J, notaire, à CriquetotrrEsneval (Seine-ïnf(}rieure). Chambrât {le marquis de) [65], à Chambray, par Pacy (Eure). CHAsraa (M«la comtesse de la) [107], au Grand-Quevilly, près
Chbmourg (Société académique de) [lfi9], pour sa bibliothèque. Chbbboubg (Tille de) [ii9], pour sa bibliothèque. CBiRUiL [57] , 0. ifl^ , recteur de TÂcadéiide, i Poitiers (Vienne). Choist [966], conservateur de la bibliothèque, à Falaise (Calvados).
CHRiliiBH [316], substitut du procureur de la République , rue
Beauvoisine, 65, à Rouent CiviLLade comte de) [257], rue Guillebert, 26, à Caen (Calvados). Civiu.! (le marquis de) [45], au Boîs-Héroult, par Buchy
(Seine«Inférieure); à Rouen , rue de TEcole, 6. CLBRiiOBi>ToiiNBaRB (le duc de) [114]^ à GlisoUes, par Bonneville (Eure); à Paris, boulevard La Tour-Haubourg, 41 . CocHBT (l'abbé) [12] ^ , correspondant de Tlnstitut , rue Saint- Patrice^ 29, à Rouen.
Colas (l'abbé) [18], chanoine, rue de la Croiz-de-Fer, 4, à
Rouen. ^ ^ CoMOKT (l'abbé Georges) [210], curé de Sain^Pierre-]e-yiger,
par Fontaine-le-Dun (Seine-Inférieure).
ConaviL (Adrien de) [185], propriétaire, à Rugles (Eure). Coutarcbs (ville de) [105], pour sa bibliothèque. GaoïsHÂRB (le marquis de) U96|, à Versailles (Seine-et Oise). Darcbl (Hfred) [139] !{{>, aux Gobehns, avenue des Gobelins,
à Paris.
Daru (le comte Napoléon) |242], 0.!)|i, ancien ministre, au
château de Chiffrevast, par Valognes (Manche). Dblahbrgib (A.) [222], à Beauvais (Oise).
Dblalohpb (l'abbé) [15], professeur à la Facidté de théologie,
rue d'Ememont , 52^ à Rouen.
Dblislb (Léopold) [56], aK, membre de l'Institut, rue Hauteville , 13^ à Paps.
Dbplarchb [287], ^ , ancien chirurgien de la marine, à Argentan
(Orne).
Dbroht [211], cultivateur, & Grandcourt, par Londinières
(Seine-Inférieure).
Dbsbois [88], ancien notaire, boulevard Beauvoisine, 17, à
Rouen.
Dbschahvs (F.) [102], ji^, avoci^, rue de la Potmie, 17, i Rouen.
MM . Dbbghamps (J.) [99], manufactorierf rue de SotteviOe , 7, à Rouen.
DMiromi (Jules) |M0], #, membre de rinHitut, bibliothécaire
au Muséum d'histoire naturelle, rue Cu<ner, «T, è Paris. DiBOT (Hyac.-Firmin) [115], «i, à Mesm^sur-l'Estrée, par Nonan-
oourt (Eure) ; à Paris, rue Jaoob, M.
DiBPPi (ville de) [103], pour sa bibliothèque. DutusT (Alfred) [»], agent général de la Caisse d'Epargne , rue
de la République, 95, à Rouen.
DiBDST (Jules) [30], chef de division honoraire de la Préfecture,
rue de TEcureuil , 14, à Rouen.
DoLBBT (François) {191], archiviste du département de TEure, à
Eyreuz.
DuBosG [SRI], archiviste du département de la Manche, à Saint-Lô.
DuMOULiif [931], libraire-éditeur, quai, des Augustins, 13, i Paris.
Dupont [190] , conseiller à la Cour d'appel , rue Pémagnie, à Caen.
DoQuissAV [64], notaire, à AmfreTiUe-la-(!ampagne (Eure).
DuRANTiLLB (Léon de) [53], propriétaire, rue Alain-Blanchard, 5, à Rouen.
DoTOiT (E.) [67], propriétaire, quai du Havre, 91 a , à Rouen.
Ddval (l'abbé) [919], curédeN.-D. du Havre, rue des Pincettes, 46.
Elbbuf (la Chambre de commerce d') [S()^], pour sa bibliothèque.
EsGLAVT (Jules) [91], négociant, rue Jeanne-Darc, 85, à Rouen.
EsTAurroT (le vicomte Robert d') [7], avocat, rue des Arsins, 9, à Rouen.
ViivL [996], conseiller à la Cour d'appel , rampe Bouvreuil, 89,
à Rouen.
Filleul [145], entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil
des Prud'hommes, rue Pouchet, 5, à Rouen.
FizBAux DB LA Martbl [1691, au château de Saiote-Vaubourg,
par Grand-Couronne (Seine-Inférieure).
Flbijbt (l'abbé) [167], vicûre de Saint^iervais, rue Coulon, 95,
à Rouen.
MM. Floqoit (968], 41^, corresponditit de riosfitttt» au château de
FonnentiD, près Liaieux (Cal?ado8); à Paris, nie de TÂr-
cade^W.
FouneNT (de) de la Lende liHy, propriétaire, rue des Carmes,
à Caen (Calvados).
FouQUii [95], nie Bihorél, 10 Ml, à lloaen.
Fonacm [456] , propriétaire , à Sommery, par Saint Saëos
(Seine-Tnférîeure).
FovAM) [1651, notaire, bonleTard Baussmann , M, à Paris. FBAHauBYiLLi (ArthuT de) [958], me Garancière, 4, à Paris. Fakai (Edouard) [li], conservateur de la Bibliothèque publique,
rue DuloDg, 19, à Rouen.
FaiooT (Emile) [948], à Saint-Saëns (Seine-Inférieure). Gàmrr (l'abbé) [156], curé de Maromme (Seine-Inférieure). GASPAiLLAaT 1106), attaché au Ministère des finances, rue de
aichj^ 88, A Paris.
QàSJÈ (J. de) [945], rue Saint-Boch, 54, à Paris. GsHsnuTB (le comte de la) [S(8], à la Genevraye , par le Mer-
lerauU (Orne).
GiumoT atné [990], 4f^, architeete de la ville de Cherbourg
(Manche).
GmARCouaT (de) [48], 4(, rue Saint-Patrice, 48, à Rouen. GuHViLLi (de) 197], propriétaire, rue Bourg-l'Âbbé, 19, k
Rouen.
GoRSB [989], ifif , conseiller honoraire à la Cour d'appel, rue
d'Ecosse, i, jt Rouen.
GossBLiif [95], greffier-archiviste de la Cour d'appel, enclave
du Palais-de-Justice, à Rouen.
Gbmidui (Gustave-Victor) [56], propriétaire, à £lbeu^sl1^Seine
(Seine-Inférieure).
QtAtiiB ((hbriel) [960], rue de Seine, 8, à Rouen. (rlouBin (H^*) [304], évéque d'fivreux.
GOBUB [1981, pharmacien , rue Saint-Hilaire, 14, à Rouen. GuiaiLLOR [59], banqiuer«armateur, rue d'Ecosse, 1, à IMeppe. GnBiuiT (de) [3661 , ^ , conseiller honoraire à la Cour des
comptes, à (luemy, par les Thilliers-en-Vexîn ( Eure) ; à
Paris, rue du Cherche-Midi, 76.
GvBR0ULT[66], ^, ancien notaire, rue de FontcncHc, 9, à Rouen.
MM. Goj&KOVLT (Eraest) [947J , docteur en médecine, membre de la Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission des Antiquités de la Sdne^tnfêrieure , à Caudebec-en-Caux (Seine-Inférieure).
GuBRROTs (des) (601, propfriétalre, BU chifeau des Gtierrots, par Auffay ISeine-Inférieure).
GoiroR DE LA ViLLBBtous ( k «ottite de) tMâ] ; correspondant : M. Anfiray, libraire, à Amindies {Manche).
GiizoT [IM], G.^*, anden ministre, membre de TAcadémie française, au Val-Richer, par Lisieux (Calrados) ; à Paris, rue Sillault, 10.
Hagqubtille Cd') [5M)1], â Orbec-en-A!i|Ke (Cahados).
Hâui [855] » conseiller à la Cour d^ippel, rue de Bayeux » 44 , à Caen (Calvados).
Halphen (T^uis) [SIS] , mairo de Sldni-DésiNde-Lisieux (Calvados); à Paris, rue de Morfiy, 9.
HoRBAU [iiS],^, conseiller à la Cour d'appel, me Saint- Maur, 58, A Rouen.
HoUDBMARB (le barou d') [45], à Pont-Saint-Pierre (Eure).
HuoomN (l'abbé) I505J, vicaire général, à Evrcux (Eure).
IftUBiov (d') [4^, place de l'Bôtel-de-Ville, Si, à Rotten.
IzABV [109], propriétaire, à Evreux (Eure).
JBAiiBAKr [«!], courtier dewmmerce, tue4es Fossés-Louis Vllïi 4 Rouen.
JBnmuw (l'abbé) {59], archiprétré de la Métropole, rue Saint- Romain, à Rouen.
Lachbvbb [148], juge honoraire, â^Evreux (Eure).
LACflBVâx (l'abbé) [SU}, profefSseur au Séminaire du Montaux^Malades, près Rouen. >
Lacboix [75], 0. ^^ prérident A la Cour d'appel, rue de Crosne, 4, à Rouen.
LAPBiMftiiB (Hector de) ISTi], au château de Ronfeugerai, près Atlûs (Orne).
Lkmi [995], président de te Sodélé archéologique, à Avrancbes (Manche).
Laib (Jules) [195], directeur des Entrepôts généraux, bôxdevard de la ViHette, 904 , à Paiis.
Lki$Tné (Benri) [441], substitut , à Yvetot (Seine^Inférieure).
MM. Lâlot (L.-H.) [lOi], 'tt, docteur en médecine, rue de Paris» 169, à Paris-Belleville.
Lâhir [179], juge au Tribunal civil de la Roehe-^ur-Ton (Vendée).
LARcrm Wly libraire, rue de la Grosae^Horloge , M , à Rouen.
Lahfrat [M3], notaire, rue Ecuyère» 44, à Caen (Calvados).
Ladtour (L.) [i99], i Argentan (Orne).
LBBBORtBi (l'abbé) [6S], chanoine, à Eneux.
Lbbodrcbois [STS], avocat, député, rue Duplessb, 81^ à Versailles (Seine-eU)ise].
Lb Boutbillbr (Georges) [98], au Mont-aux-Malades, rue de la Corderie, près Rouen.
Lb Brumbiit [99], rue Jeanne-Dare, 11, à Rouen.
Lb Coutbulx db (LLnrBtBU (le comte) [9S4]» au château de Saint- Martin, par Etrépagny (Bure).
Lbgit [989] , vice-président du TWbunal civil , rue du Jardlndes-Plantes, 9 6i9, à Rouen.
Lbobhtil [741, ^^ conseillera la Gour d^appel, rue de Fontanelle, 99, à Rouen.
Lb (lOST^lLiiRissB [974], libraire, à (]aen (Calvados).
Lbcros (Alexandre) [198], rue du Vieux-Marché , à Fécamp (Seine-Inférieure).
Lbgros (Ch.) [17], rue £rnest-Le Roy, 5 b, à Rouen.
Lb Hardv (Gaston) [976] , secrétaire-adjoint de la Société des Antiquaires de Normandie, à Rots, par 6retteville-l*0rgueîlleux (Calvados).
Lbharchard (Th.) [995], rue de Socrate, f , â Rouen.
Lbmaréciial [150], maire, à Juignettes, par Rugles (Eure).
Lb Mârois (Alphonse) [975]| au château du Lude, commune de Saint-Sauveur-le-Vicomte (Manche).
Lb Massor 1100], notaire, rue de Fontenelle, 55, à Rouen.
Lb Mirb (E.) [80], propriétaire, rue du Nord, 1, â Rouen.
Lbmoigrb (Albert) [503], avocat, à Cherbouig (Manche).
Lbrormard atné (Fabbé) [180], chef d'institution, au Neubourg (Eure).
Lb Pbsart (Albert) [997], propriétaire, à Coutances (Manche).
Lb Picard (Jules) [517] , directeur du Comptoir d'escompte ,
. place de la Pucelle, 5, à Rouen.
MM. UpiHOis (de) [1], <)(>, boulevard Beauvoisîne, 55, à Rouen.
Lbpoittb?!!! (delà Maison Lepoittevin et Henri) [U%], libraire,
rue de la Vase, à Cherbourg (Hanche).
Lg Prévost (Ernest) [394], greffier de Justice de paix, à
Argentan (Orne).
Lbbot (Ch.) [77], rue Diccpiemtfre, 16, au Havre. LESOUBr [161], rue de FonteneUe, 24, à Rouen. LBSTÂimLLs (Gustave de) [51], au château du Boscoursel^ par
Fleury-sur-Andelle (Eure).
Lbstauvillb (H» de) [50], propriétaire, rue Orbe, 85, à Rouen. LBTBLLiBR DB Li FosSB [150], # , secrétaire général du Crédit
foncier de France, rue Neuve-des-Capucines, 19, à Paris. Lb Vaillaht db hk FiBFFB [158] , ancien notaire , rue de TEcu-
reuil , 14 , à Rouen.
Lni (Ferdinand) [164], rue du Cirque, S, à Paris. LoRHiER (A.) [110], propriétaire, rue de Racine, 15, à Rouen. LoBMiBR ((Ui.) [6], avocat, rue de Socrate, 15, à Rouen. LoTH (Fabbé Anatole) [56], curé de Hautot-le-Vatois, par Fau-
ville (Seine-Inférieure).
LoTH (l'abbé Julien) [4], professeur à la Faculté de théologie,
rue des Bonnetiers, fi, à Rouen.
looviBRS (ville de) [78], pour sa bibliothèque. LucB(Siméon} [125], archiviste aux Archives nationales, à Paris. Mâciàu (le baron de) [fil6], 4^, rue Roquépine, 6, à Paris. Malanhahi [86], avoué, rue Percière, fiO, à Rouen. Màuchoii [968], président du Tribunal civil, à Domfront (Orne). Marcbl [152], notaire, officier de l'Instruction publique, rue
Corneille, 21, au Havre.
Mar6Ubrittb[151], docteur en médecine,rue d'Estimauville,96,
au Havre.
Marisur (de la Maison A. Pichard atné, banquier) [54], place
du GaiUardbois, 8, à Rouen.
MARiain 1600], libraire, à Fécamp ( Seine-Inférieure). Marqubt [71], *, greffier du Tribunal de commerce, à Lou-
viers (Eure).
Martih (William) [94], propriétaire, avenue de la Reine-Hor-
tense, 15, à Paris.
Massif (A.) 1190], libraire, rue Notre-Dame, à Caen (Calvados).
MM. Massot [146], C. 4^» preolier président de la Goor d*appél , me
de la République, IK^, à Rouen»
Mattbnas [157]) à Gaumon^ (EureX par la Bouille (Seine-Inférieure).
Mbrval (St. de) [8], à Canteleu (Seine-Inférieure). Mulet [1 tÇ], chef de la fabrication à la Manufacture de Sèfres,
à Sèvres (Seine-et-Oise).
MonpD (Gabriel) (S70], répétiteur à TEcole des hantes-études,
rue de Vaugirard, 62, à Paris.
MoiiTHOi.oii-StoORTiLi.B (lo pripce de) [176], au château de
Quevillon, par la Bouille (Seine-Inférieure); à Paris, rue de
Grenelle-Saint-(Jfermain » i4s.
MoNTiBB (Âmand) [50S], docteur en droit, à Pont-Âudemer
(Eure).
MoNTMORBSGr-LusBiQoime (le prince de] [175], au château de
Cany (Seine-Inférieure).
MoBBL (l'abbé Théodore) [SOI], curé-doyen de Bolbec (Sdne-
Inférieure).
BIoBTBHÂRT (le marquis de) [290], au château d'Orcher, par
Barfleur (Seine-Inférieure).
Nbutillb (le ricomte Louis de) [228], à Saint-Michel de Livet »
par Livarot (Calvados).
Obbrlbndbr [514], place Saint-Paul , 32, à Rouen. Olivibb [160], docteur en médecine, àPontHie4'Arche (Eure). O'Rbillt [57] , 'f^ , conseiller â la Cour d*appel , rue Stanislas-
Girardin, 56, à Rouen.
OoF (Pabbé) [50], ctiré de GaiUefontaine (Seine-Inférieure). OuBSBL [298], substitut, au Bavre (Seine-Inférieure). OzÂiVMB [178], notaire honoraire, au Neubourg (Eure). Pâssy (Louis) [124], à Gisors(Eure); à Paris, rue de Clîchy, 49. Pelât (Edouard) [51], rue de Crosne, 74, i Rouen. Pbllbriii (Arthur) [265] , juge au Tribunal civil, à Hortain
(Manche).
Pbbuux (Nicétas) [20], propriétaire, à Querqueville, près Cherbourg (Manche).
Pbrroud [218], ancien notaire, rue Lafayette, 157, à Paris. Pbtitbvillb (de) [55], propriétaire, rue Beauvoisine, 15, â
Rouen.
MM. PiCHOif (le baron Jérôme) f989]^ président de la Société des bibliophiles français, membre de la Société des Antiquaires de Normandie, au château de Montessart, par Honfleur (Calvados) ; À Paris, quai d'Anjou, 17.
Pioon* [286], if , conseiller A la Cour d'appel, rue de Bagatelle, 10, à Caen (Calvados).
PoiifsiBR [155], avoué, A Neufchàtel (Seine-Inférieure).
PoLiGNAC (le duc de) (171) , au château de Saint-Jean-du-Cardonnay, par Maromme (Seine-Inférieure).
PoirroiBAUD (le comte de) [945], à Saint-Marcouf, par Valognes (Manche).
PoRBT (Charles) [399], rue de Vaugirard, 99, â Paris.
PouTEB (Achille) [948], avocat général, rue d*Herbouville, 16, â Rouen. \
Pootbr-Qdbrtibr [16] , G.-O. ^ , ancien ministre , député, me de Crosne, 92, â Roueu.
PowBLL (Thomas) [261, ingénieur-mécanicien, rue d'Elbeuf, 5S, à Rouen.
Phêmort [188], vice-président du Tribunal dvil , rue des Carmélites, 99, à Caen (Calvados).
Prevel fils [929], rue de Fontenelle, 98, â Rouen.
Prévost (Gustave) [69J, avocat, rue Saint-Patrice, 40, â Rouen.
Qdbshbl (Henri) [279], propriétaire, aux Baons-le-Comte , par Yvetot (Seine-Inférieure).
QoBSRBL (M»« Alfred) [240], rue de Condé , à Graville-Havre (Seine-Inférieure).
QuBsiiBT [919], docteur en médecine, an Neubourg (Eure).
Rault (l'abbé) |977], vicaire-général^ directeur du grand Séminaire, à Séez (Onie).
Ravbrbl [197], iH^, conservateur à la Kbliothèque nationale, rue de Crussol , 5, à Paris.
R^AûTBT (Alfred) [117], percepteur de Morainville, â Cormeilles (Eure).
RE6NAUI.T [186], propriétaire, rue Bosnières, â Caen (Calvados).
R^CRBADX (l'abbé) [79], curé de Saint-Gervais , rue Chasselièvre, 4, â Rouen.
Rbizbt (Jules) [194], 0. tl(, au château d'Ecorchebœuf, par Longueville (Seine-Inférieure).
MM. Rbizbt (le comte de) [Àk], 0. ^ , ministre plénipotentiaire, â
Breuil-Benott (Eare). Rbnâdlt [375], conseiller honoraire, à Falaise (Calvados). Rbybillasc (le vicomte de) [355], au château de Fontenay-le-
Pesnelle, par Tilly-sur-Seulles (Calvados).
Robbbt-Dbspbâiribs [187], propriétaire, rue Saint-Sauveur, à
Caen (Calvados).
RoBBRT (Fabbé) [254], supérieur des Missionnaires du Mont- Saint-Michel, par Avranches (Manche).
RocHB [154], juge au Tribunal civil, à Dieppe (Seine-Inférieure).
RoDBN (ville de) [930], pour sa bibliothèque. Rots (le marquis des) [58] , membre de TÂssemblée nationale,
à Gaillefontaine (Seine-Inférieure).
Sabinb [293], architecte, avenue des Ternes, 50, à Paris. Saint-Cloo (le marquis de) [173] » rue Saint-Guillaume, 85, à
Paris.
Salin (Patrice) [75], chef de bureau au Conseil d*£tat, rue
Servandoni , 90, à Paris.
Sauvaob (Tabbé) L34J, aumônier du Collège de Dieppe (Seioe-
Inférieure).
Sauvan [851], propriétaire, rue des Charrettes, 33, à Rouen. ScHiGKLBB (F.) [144], propriétaire, à Riiy, par Vemon (Eure). ScHiCKLBB (le baron) [344], à Martinvast (Manche); à Paris,
place Vendôme, 17.
S^BLiNB (Ch.) [507] , secrétaire général de la Préfecture de
TAisne, à Laon.
Sbhichoii [5], ancien conseiller général , rue de TAvalasse, 16, à
Rouen.
Sbpmanvillb (le baron de) [108], propriétaire, à Evreuz (Eure). SicoTikBB (Léon de la) [304], avocat , membre de 1* Assemblée
nationaloy à Alençon (Gme).
SoMMiRiL (l'abbé) [90], chanoine honoraire, à Blosseville-Ron-
secours, près Rouen.
Taedif (Jules) [336], archiviste aux Archives nationales, à Paris. Tbrto (le comte de) [357], è Tertu, par Trun (Orne). Tbil (Léon) [36f ] , ^ , conseiller & la Cour d'appel , rue du
Champ-des-Oiseauz , 15 M, ii Rouen.
MM. T188ÛT (Amédée) |tl1|, conservateur de la Bibliothèque, à
Liâeux (Calvados).
T0CQUBVU.L1 (le comte de) 1241], à NacqueviUe, par Beaumont
(Manche).
T006ABD (l'abbé) |515], professeur au Séminaire du Mont-aux-
Malades, près Rouen.
TouRviLLB (le Tendre de) |54], 0. ^ , président honoraire â la
Cour d*appel, rue de l'Ecole, W^ à Rouen.
ToDssàizrr [135], avocat, rue d'Estimauville, 85, au Havre. TousTAiN (le vicomte Henri de) [155], au château de Vaux-sur-
Aure, près Bayeux (Calvados).
Travbbs (Julien) [8S], conservateur de la Bibliothèque, à Cacn
(Calvados).
TaocHON (rabbé) |m], vicaire de Saint^lément de Cherbourg
(Manche).
Yallois (Félix) [91], propriétaire, rue de la Savonnerie, 12, à
Rouen.
Valow (le comte de) [49], propriétahre, au Rosay, par Lyons-
la-Forét (Eure).
Vatikbsiiil (de) [2551, au château de Vatimesnil, par les
Thilliers (Eure).
Vbilloic (A.) [206], libraire, à Alençon (Orne). VBR6BB (Ch.) [197], tanneur, â Pont-Audemer (Eure). VifeoT (Henri) [169], avocat-agréé, â Fécamp(Seine>Inférieure).
MM. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient été inexactement indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative à M. Ch. legros, trésorier de la Société, rue Emest-Le Roy, S b, à Rouen.
ROUBIf. ^ IKP. DE H. BOISSEL.
DE LA
SOCIfiTÊ DE L'HISTOIRE DE NOIMANDIE.
^/Vitt^Ai^
SECOND SEMESTRE DE
PROCÈS-VERBAUX
8ÉAVCK DU C0I8KIL D'ADHIRISTBATIOR Tenae le Lundi 7 juillet 1879 DANS L'hOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures y
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE LiPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente
D est procédé ensuite à la composition du Bureau pour Texercice 1873-1874. Sont élus: Président, M. de Lépinois ; Vice- Président, M. le marquis de Blosseville ; Secrétaire, M. C. Lormier ; Secrétaire-Adjoint, M. C. de Beaurepaire ; Archiviste, M. Bouquet; Trésorier, M. Ch. Legros.
Les Membres de la Commission des fonds, MM. Ed. Frère, Gttéroult et N. Periaux sont réélus.
M. le Président proclame Membres de la Société, avec l'approbation du Conseil :
316» M. Chrétien» substitut du Procureur de la République à Rouen» présenté par MH. de Lépinois et Robert d*Estaintot ;
317» M. Jules Le Picard» présenté par MM. de Lépinois et Robert d'Estaintot ;
318» M; Beaucousin» propriétaire à Yvetot» présenté par MM. G. de Beaurepaire et H. Quesnel.
M. E. Frère recommande à Tattention du Conseil» soit pour ses publications en volume» soit pour des extraits qui pourraient en être faits dans les bulletins» deux intéressants manuscrits de la Bibliothèque de Rouen : Mémoires de divenes choses remarquables^ qui regardent Viglise et Vabbaye royale de Saint- Ouen de Aotien, par Frire Guillaume Leroux^ sacristain de cette abbaye^ provenant de Tabbaye de Saint-Ouen, et : ExtrMt des registres deVHôtel-de'Yille de Bouen^ depuis Vannée 1380» que la Mairie de la ville a été supprimée^ jusqu'en Vannée 1 676, auquel ont este adjoustés le nom des maires de la dite vilhy depuis Van 1299, jusqu'en Vannée 1380 ; une relation de la réduction de la 'Oille de Rouen en 1 499 ; une autre relation
des troubles arrivés ausujet des calvinistesen 1562, etc
transcription exécutée par les soins de M. Le BouUenger» maître des Comptes.
M. le Président remercie M. Frère de ces utiles indications, dont il sera pris^bonne note.
La séance est levée.
Sons LA PRiSiDENCB DE M. DB LÉPINOIS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame Membres de la Société avec l'approbation du Conseil.
319, Mgr Bravard, évêque de Goulances et d*Avranches, présenté par MM. de Lépinois et G. de Beaurepaire ;
320» H. Geufroy atné, architecte de la ville de Cherbourg, présenté par M. Âlph. le Marois et Léopold Delisle.
M. le Président lit une lettre de M. l'abbé Lebeurier, qui, forcé de s'éloigner pendant deux mois d*Evreux, demande à être remplacé coiçme commissaire de l'ouvrage de Toustain de Billy (les vies des évéques de Coutances). Il ne semble pas au bureau, qu'il y ait raison suffisante pour nommer un autre commissaire ; aussi n'est-il pris aucune décision à cet égard.
D est donné ensuite communication d'un arrêté du Ministre de llnstmction publique, qui en date du 27 juillet, accorde une allocation de 400 fr. pour l'exercice 1873.
M. Ch. Legros, Trésorier, rend compte de la situation financière de la Société, se soldant au présent jour par un encaisse de 8,648 fr. 20 c.
Lecture est faite, d'une lettre de M. le Président de l'Institut de Numismatique et des Antiquités, nouvellement fondé à Buenos-Âyre, demandant échange, entre les deux Sociétés, des volumes publiés par chacune d'elles ; le bureau décide que la nature des travaux différant essentiellement, il n'y a pas lieu de donner suite à cette proposition.
M. le Président rappelle que les réunions n'oint pas lieu pendant les mois de septembre et d'octobre.
La séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE LÉPINOI^
Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Au commencement de la séance, le Secrétaire donne lecture de deux lettres, l'une de Mgr Bravard, évêque de Coutances,
l'autre de H. Geufroy aîné, remerciant l'an et l'autre le Conseil de leur admission au nombre des Membres de la Société.
M. le Président proclame Membres de la Société avec l'approbation du Conseil :
321, H. Héron, professeur libre à Rouen, présenté par MM. A. Dieusy et C. Lormier;
322, M. Henri Fouquet, présenté par MM. A. Dieusy et C. Lormier ;
323, M. Paul de la Quesnerie, présenté par MM. de Lépinois et Gravier.
M. le Président annonce qu'un défaut de mise en page, ayant été signalé dans la composition du compte-rendu du procèsverbal de la séance générale du mois de juin, un carton a été imprimé et va être envoyé à tous les Sociétaires.
Un Membre du bureau demande si M. Boissel sera bientôt à même de satisfaire les Sociétaires , par la terminaison des deux volumes qui lui ont été donnés à imprimer ; M. le Président répond que désireux lui-même de voir paraître ces volumes, il ne cesse d'activer l'imprimeur ; que malheureusement on est arrivé à la partie de l'œuvre la plus longue à préparer par les éditeurs, la plus difficile pour l'impression : la table, qu'il espère pourtant que bientôt une juste satisfaction sera donnée à l'attente des Sociétaires.
M. le Président lit une lettre de M. Gravier, qui se propose i la prochaine réunion du Conseil, d'apporter, prêt à être mis sous presse, sa nouvelle édition des Voyages de J. de Bethencourt.
M. R. d'Estaintot annonce au Conseil, que suivant la démande qui lui en a été précédemment faite, il achève à la bibliothèque la transcription du manuscrit des Mémoires inédits du président Bigot de Monville, et que bientôt il sera en état de le livrer à l'imprimeur.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. Ed. FRÈRS.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
An commencement de la séance, le Secrétaire fait part d'une lettre de M. de Blosseville, qui s*excu$e de ne pouvoir assister à la séance.
Immédiatement après, il est procédé ;à la nomination par vote d'un Président, pour remplacer M. de Lépinois, décédé depuis quelques jours ; M. de Blosseville, Vice-Président, est nommé Président ; M. C. de Beaurepaire, Secrétaire-Adjoint, est ensuite nommé Vice-Président.
Le Secrétaire est invité à donner avis de ce vote du Conseil à M. de Blosseville.
Un Membre, se faisant l'interprète des regrets que la Société éprouve de la perte de son ancien Président et fondateur M. de Lépinois, demande qu'une notice biographique soit rédigée et insérée dans le prochain bulletin. Cette demande étant unanimement accueillie, M. l'abbé J. Loth veut bien prendre le soin d'écrire cette notice.
A propos du Bulletin , quelques membres du bureau reviennent sur la demande déjà plusieurs fois présentée , d'une part faite plus large dans ce recueil aux notes et aux documents historiques; c'est par ce moyen, est-il dit, que la plupart de nos Confrères, au milieu des retards trop fréquents dans la publication des volumes, continueront à s'intéresser à l'existence de la Société.
La proposition sera ultérieurement examinée.
Au nom du libraire de la Société, encombré déjà par le dépôt des volumes publiés, il est demandé qu'une armoire soit disposée au Siège des réunions, qui contiendrait au moins une partie de ces livres ; il n'est pris actuellement aucune décision à cet égard.
H. le Trésorier annonce que le deuxième volume de lUistoire du Mont Saint-Michel est payé à l'imprimeur, jusqu'à la feuille 11 inclusivement; que le deuxième volume de la Chronique de Torigni est payé jusqu'à la feuille 17 inclusivement, mais que rien n'est encore payé jusqu'à ce jour à M. Hérissey , pour l'impression des vies des évêques de Coutances. — Le compte de la Société se solde par un disponible de 8,752 fr. 22 c.
La séance est levée.
NOTICE
SXJB
M. DE LÉPINOIS
La Société de THistoire de Normandie , par Torgane de son digne Secrétaire, a déjà déposé sur la tombe si subitement ou- Terte de H. De Lépinois , Texpression de ses profonds regrets et Thommage de sa reconnaissance.
Le Conseil d'Administration a voulu consacrer dans son Bulletin une notice biographique à celui qui fut le fondateur et le Président de notre Société , et il a daigné me charger de cette tâche. Je m'en acquitte avec cette joie à la fois douloureuse et douce qu'on éprouve à parler, dans le deuil , de ceux qu'on a aimés et qui ne sont plus, et aussi avec la conscience de demeurer, malgré mes efforts, bien au-dessous de ma mission. Pour raconter dignement la vie et les œuvres de M. De Lépinois , il faudrait avoir son talent, sa verve, ses dons multiples , car dans sa vie d'écrivain il a touché à tout; il a manié avec un égal bonheur la lyre du poète, les parchemins de l'archiviste, la plume délicate du critique d'art , le burin de l'historien, et il a , par une rare fortune , atteint dans presque tous les genres à la supériorité.
Nos confrères, auxquels ces pages sont destinées , ne se montreront pas trop rigoureux ; ils voudront se souvenir, dans leur bienveillance, que c'est pour leur être obéissant que nous les
avons écrites » et comme ils y trouveront aimé et vénéré le souvenir de notre regretté Président , ils leur feront , nous aimons h le penser, un accueil sympathique.
M. Eugène-Louis-Emesl db Buchère de L^inois , naquit le 14 février 1814 , dans la commune de Ghenoise (Seine-«^^ame). i
Il fit d'excellentes études au collège de Provins. Son père, maire i
de cette ville, pendant la Restauration, était un homme d'un esprit actif autant que distingué , artiste lui-même et des plus brillants. Citoyen dévoué, il avait su résister avec fermeté, à Ghenoise, ,
aux exigences de Tétranger, lors de l'invasion de 1815, et sa conduite lui valut alors de hautes félicitations.
Son grand père , après d'honorables services militaires, avait occupé une charge à la Gour, celle de porte-arquebuse de M'' le comte d'Artois, avec le grade de Hestre de Gamp, et est mort sur l'échafaud, victime des fureurs révolutionnaires, en 1704.
Sa famille du reste, originaire de Suisse, comptait parmi les familles patriciennes de Berne.
Les Bûcher remplissaient à Berne, selon Moreri , les fonctions les plus élevées du gouvernement. L'un d'eux vint prendre du service dans les gardes suisses de Louis XII, et fit souche en France de braves gentilshommes d'épée, qui servirent sous Henri II, Henri HI, Henri lY et Louis XIII, non sans distinction. Leurs fils entrèrent, les uns dans la magistrature, les autres dans les finances ; le bisaïeul de M. de Lépinois était Président-Trésorier de France à Ghftlons. La noble et vénérable mère de notre Président a survécu à la perte de tous les siens, elle porte avec résignation et dignité le poids de tant de deuils et de ses quatrevingt-quatorze ans. Il faut l'entendre raconter les scènes terribles delà Révolution, dont elle fut témoin ; elle était à Paris le 21 janvier 1793 et partagea quelque temps la prison ou sa grand'mère avait été jetée.
L'éducation chrétienne, élevée , foile et intelligente que H. de Lépinois i*eçut de ses parents, dans un milieu aimable et distingué, eût sur la direction de sa vie une influence facile à com-
prendre. Formé i>ar son père à Tamour de l'austère travail, initié par lai aux lois et aux délicatesses de la peinture, de la musique, des arts les plus gracieux ; guidé par des maîtres expérimentés dans ses efforts vers la haute culture intellectuelle, et par une mère pieuse dans la vie religieuse et morale , admirablement doué lui-même de tous les côtés , M. de Lépinois était, lorsqu'il débuta dans les fonctions publiques, un jeune homme accompli.
Il fut nommé le 15 février 1836 receveur de Tenregistrement à Ambrières (Mayenne); le 17 mai 1837 à Carnières (Nord), et le 28 octobre de la môme année, premier commis de direction à Chartres. L'accueil que lui fit la Société Ghartraine fut la première récompense, et celle dont le souvenir lui est demeuré le plus doux, de ses qualités et de ses talents déjà brillants. Au lendemain de sa mort, on écrivait de lui, à Chartres : < Son caractère ouvert et expansif lui rendit faciles les premières relations : l'inconnu de la veille eût bien vite conquis son droit de cité. Excellent musicien, chanteur agréable, causeur fin et spirituel, il était très goûté et très recherché : sa présence dans un salon était une bonne fortune. Modeste et sans prétention, sa supériorité qui s'imposait à tous ne froissait personne : on était heureux et fier d'être son ami. »
Que pourrions-nous dire de mieux de l'effet qu'il produisit parmi nous, lorsque à trente ans de là il vint prendre sa place dans notre Société rouennaise. C'est le propre des natures généreuses et expansives de susciter partout la sympathie , et quand on y joint, comme notre regretté Président, la supériorité de l'esprit et l'autorité d'une vie exemplaire, on acquiert immédiatement l'influence et l'universelle considération.
M. de Lépinois reconnut l'hospitalité chartraine, en vouant à ce pays ses premiers travaux historiques , en lui dédiant son premier livre.
L'Histoire de Chartres parut d'abord en livraisons, puis en deux volumes in-S"* (185^1858) à un moment ou la France glorieuse et prospère donnait la plus vive attention aux travaux de l'esprit. Elle fit de suite sensation. M. de Lépinois s'était placé résolu-
ment dans les rangs de la bonne .école historique, celle qui compose rhistoire avec les documents originaux et non avec les seules traditions, qui puise aux sources mêmes, qui ne craint pas de remuer la poussière des plus vieux parchemins et sait leur dérober tous leurs secrets ; Técole, qui dans l'étude des siècles passés ne s'arrête pas uniquement aux grands faits, aux hommes marquants, aux institutions prépondérantes, mais entre dans les entrailles mêmes du sujet, interroge les mœurs, les coutumes, la vie commune du peuple, l'origine, le développement, le fonctionnement des plus modestes institutions ; qui raconte des faits certains et n'étaye pas de systèmes, qui endn ne cherche ni les narrations ni les thèses, ni les panégyriques, ni les drames, mais veut retracer, avec sincérité, les choses et les hommes, tels qu'ils furent. A la vérité, M. de Lépinois n'entreprenait alors qu'une histoire locale, mais il avait conscience de l'importance et de l'utilité d'une telle œuvre. < L'Histoire locale, dit-il dans sa Préface, est destinée à jouer un râle remarquable dans la science ; à elle seule appartiendra de jalonner sûrement la route des faits aux causes par la synthèse, et de détruire, peu à peu, par Tautorité de ses découvertes, les préjugés, les erreurs et les systèmes sans nombre, qui dénaturent l'histoire de notre patrie. . . C'est une pierre que chacun apporte au grand édifice de l'histoire générale ; rôle secondaire, sans doute, qui suppose plus de patience que d'imagination, plus de sagacité que de génie, mais dont le mérite, caché comme l'étincelle dans le caillou, se révèle tovyours à ceux qui le cherchent et veulent en tirer profit. »
Notre Président était de ceux qui pensent que ce n*est qu'à l'aide de bonnes histoires locales qu'on pourra élever un jour ce grand monument de l'histoire de France, essayé quelquefois, mais encore à achever.
Si M. de Lépinois avait tous les scrupules de l'érudition la plus sévère, il s'en faut qu'il soit tombé dans l'abus qu'on en peut faire, où dans la sécheresse à laquelle elle réduit les narrateurs à courte haleine. Il avait, lui, du souffle et de la vie. Il en animait toutes ses œuvi*es, l'histoire comme la poésie, l'archéo-
logie comme la critique d*art. Chez lui, a dit un de ses critiques les plus autorisés, « les qualités distinguées de la forme répondent à la richesse du fond. Le style est simple sans sécheresse, sobre d*omements, mais vif, serré, clair et coulant; la netteté de l'expression, la propriété des termes, la vigueur du trait, l'art difficile des transitions, l'enchaînement des détails, l'harmonie de l'ensemble, accusent une plume exercée, mattresse d'elle-même et ferme dans sa touche. L'esprit du lecteur, promené sans fatigue , ou plutôt avec charme , à travers une multitude d'incidents, s'aperçoit à peine de la longueur du chemin qu'il a parcouru sur les pas d'un guide aussi savant qu'agréable. >
On comprend qu^une telle œuvre ail rencontré dès son apparition les suffrages des hommes compétents. L'Académie des Inscriptions et belles Lettres, décerna en 1852 au premier volume de l'Histoire de Chartres, une mention honorable, et en 1858, au deuxième volume, une mention très honorable.
L'année 1852 devait apporter à notre Président la joie la plus profonde de sa vie, ou pour parler plus juste, le bonheur même de sa vie. Il avait rencontré une âme exquise, une jeune fille accomplie, d'une famille justement considérée, il la conduisit à l'autel le 7 décembre 1852, et il ne cessa depuis de bénir l'ange de piété , de bonté et de dévoûment , que Dieu lui avait donné pour compagne.
M. de Lépinois aimait à se distraire des travaux historiques par de fréquentes excursions dans le domaine de la poésie, de l*art et de l'archéologie, et il enrichissait la Société Archéologique d'Eure-et-Loir de notices variées et d'un vif intérêt, dont l'analyse nous entraînerait trop loin. Remarquons seulement ses notices sur deux poètes chartrains du xvi* siècle, Laurent Desmoulins et Claude Rabet.
La notice sur Laurent Desmoulins fui lue par l'auteur, dans la séance générale de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, le 9 mai 1858. Elle est courte et substantielle. Elle fait revivre l'œuvre délaissée de ce poète « le Catholicon. » Classique par le cadre, Laurent Desraoulins s'est rallié par le style aux nou-
veautés poétiques de l'école de Villon ; son vers a de Tallnre, do nerf et du trait, et son poëme, si acclamé jadis, tombé aujourd'hui dans le plus profond oubli, jdoit à M. de Lépinois une réhabilitation de bon aloi.
Claude Rabet, moins connu encore que le précédent, n'avai^ jamais reçu de son vivant les honneurs de l'impression. M. de Lépinois découvre parmi les manuscrits de la Bibliothèque impériale, les poésies inédites de Claude Rabet, il lui trouve un talent facile, assez élégant, imagé quelquefois et suffisamment fertile en mignardises poétiques ; il fait connaître aux chartrains leur compatriote, et trouve l'occasion d'une charmante lecture faite en 1860, à la séance publique de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir. Il est difficile de rencontrer une courte étude littéraire plus attrayante et plus vivement, plus allègrement 'écrite. A vrai dire, Claude Rabet la mérite ; c'est un de ces ignorés qui ont fait naufrage c dans la grande flotte de poètes que produisit le règne du Roy Henry deuxième » comme dit Pasquier, mais on ne sait trop pourquoi, car il a des vers heureux, des inspirations gracieuses, et ne parle pas plus mal la langue poétique, telle qu'on la comprenait de son temps , que les Magny, les Denisot, les Grevin, qui arrivèrent à la notoriété.
La peinture a été l'une des prédilections de notre savant Président. Il en connaissait les règles, et plus encore les mattres. Il en sentait surtout les profondes et pénétrantes beautés. Il fit paraître en 1859, sous le titre : « L'Art dans la Rue et l'Art au Salon, 9 un volume composé d'articles déjà publiés en feuilletons dans une Revue en vogue, où il étudie les tableaux exposés en 1858 chez les principaux marchands, et ceux qui ornèrent l'exposition de 1859. M. Arsène Houssaye voulut bien ouvrir ce livre par une préface qui nous dispense de toute autre analyse, c Ce que j'aime dans M. de Lépinois, dit ce spirituel écrivain, c'est qu'il n'a pas été à l'école de la critique. Il s'est bien gardé d'étudier le sentiment des chefs de parti. Il a osé être tout personnel , sans souci des poétiques ambitieuses qui courent les journaux. Il voit juste et dit juste. Il ne recherche pas seule-
ment les mattres connus, il va à la découverte des étoiles^ soit qu'il étudie VAri dans la rue ou l'Art au salon. Ceux qui ont lu sa critique, une causerie fine, savante, coloriée, souvent imprévue, se sont demandé quel était Tartiste qui se cachait sous cette sympathique initiale ; car il a fallu lui arracher le secret de son nom. Cet artiste est un homme du monde, vivant dans le royaume de l'art avec de beaux tableaux. On avait raison de deviner un artiste : Ce livre n'est pas le livre d'un homme du monde qui a des loisirs, c'est l'œuvre d'un très spirituel et très sagace critique, qui souvent a vu plus loin que ceux dont c'est le métier. Nul n'a donné une plus vivante physionomie de l'art en 1850. » Qu'ajouter à cet éloge d'un homme compétent ?
Ce qui frappe dans ce livre, au point de vue littéraire, c'est l'étonnante souplesse du style qui se prête à toutes les couleurs, et même à toutes les nuances. M. de Lépinois peint avec sa plume, il refait les tableaux, enfante la lumière, se joue dans les clairs-obscurs. Et quelle verve ! Quel humour! Est-ce bien le même homme qui a publié le Gartulaire de Notre-Dame de Chartres? On en demeure confondu. Et chose étonnante ! dans la diversité des genres qu'il a abordés : qu'il s'agisse de poésie, de musique, de peinture ou d'histoire, il n'est nulle part médiocre. On croirait, dans chacune de ses productions, qu'il n'a fait, comme on dit, que cela toute sa vie, et que chaque question est celle précisément qu'il a le plus étudiée, tant il la traite à fond, en connaisseur, avec amour.
M. de Lépinois savait mener de front les délassements de l'esprit, les travaux de la science et les devoirs de sa profession. Il avait été nommé, le 20 décembre 1845, vérificateur dans le département de la Charente. Le zèle et Tintelligence qu'il déploya dans l'accomplissement de ses fonctions le firent rechercher de l'Administration centrale, qui l'appela à Paris dans ses bureaux, et lui confia, le 15 décembre 1847, le poste délicat de sous-chef du persodnel. Elle sut, du reste, le récompenser, et le nommait, le 17 mai 1859, conservateur des hypothèques à Clermont. Notre Président travaillait alors à une œuvre considérable, qu'il avait
commencée à Chartres et qu'il continua pendant de longues années de recherches et d*efirorts. Nous voulons parler du Cartulaire de Notre-Dame de Chartres^ qu'il avait entrepris avec M. Lucien Merlet, le savant archiviste d'Ëure-et-Loir, et qu'il put puhlicr en 1866, grâce au généreux concours d'un homme dont la science et les lettres béniront à jamais le nom, M. le duc de Luynes. Présenté à l'examen de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, le Cartulaire fut l'objet d'un rapport de M. de Lasteyrie, qu'il importe de faire connaître. « Le Cartulaire de Notre-Dame de Chartres, dit le savant membre de l'Institut au nom de la Commission, est une œuvre considérable, qui porte sur des documents très importants, et réunit tous les caractères de la plus saine érudition. Elle ne consiste pas seulement, ainsi que son titre pourrait le faire croire, dans la publication, accompagnée d'intelligents commentaires, de quelque ancien manuscrit, heureusement exhumé des archives locales. Les auteurs, s'appuyant sur d'illustres exemples, ont pensé, non sans raison, que du moment qu'ils avaient en mains un nombre suffisant de documents originaux, ils pouvaient, tout aussi bien .'qu'on l'aurait pu il y a un ou deux siècles, réunir ces documents en un recueil, en un véritable Cartulaire, aussi intéressant, pai'cequ'il est aussi authentique, et peut être même plus utile, parce qu'il est composé avec plus de méthode que les anciens recueils du môme genre. Une entreprise de cette nature exige, non-seulement beaucoup de recherches , mais encore beaucoup de prudence et de sagacité dans le choix des documents, une critique très clairvoyante et un grand esprit d'analyse. MM. de Lépinois et Merlet ont prouvé qu'ils n'étaient pas au-dessous de cette tâche. Les dépôts manuscrits de la Bibliothèque impériale ont été fouillés par eux avec non moins de soin que les Archives d'£ure-et-Loire et les anciens inventaires du Chapitre. Reconstituées ainsi au moyen d'une très riche et très intéressante série de titres originaux, complétées par la publication d'une chronique souvent citée, mais restée jusqu'à présent inédite, par celle du polyptique de Notre-Dame de Chartres, d'un nécrologe très étendu et du
pooiUé de Tancien diocèse, les annales du pays Ghartrain ont fourni aux auteurs la matière d'une excellente introduction. Cette partie de leur travail jettera de grandes lumières, non-seulement sur l'histoire de l'Eglise » mais encore sur quelques points très curieux de l'histoire civile, tels, entre autres, que la condition des personnes et l'état de l'agriculture dans la Beauce au moyen-ftge. »
Le rapporteur termine ainsi sa savante et favorable analyse : « La Commission a trouvé dans l'ensemble des qualités solides qu'elle vient de vous exposer plus de motifs qu'il n'en fallait pour placer le Cartulaire de Notre-Dame de Chartres hu premier rang des ouvrages qu'elle avait à vous recommander. » En effet, dans sa séance publique annuelle du 2 août 1867, présidée par M. de Longpérier, l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres décernait la première de ses médailles à l'œuvre de MM. de Lépinois et Lucien Merlet.
Quand un écrivain arrive à cette suprême récompense, si recherchée et si difficile à conquérir, il a ses lettres de noblesse, il appartient désormais à cette élite de la science qui constitue l'honneur et l'autorité d'une nation.
Des esprits moins actifs et moins puissants se seraient contentés de ces labeurs si glorieusement couronnés. M. de Lépinois, loin de se reposer, trouve au contraire dans les suffrages de l'Institut un nouvel aij^illon à son ardeur. N'est-ce pas d'ailleurs le noble tourment des esprits supérieurs d'agir, de chercher, de produire toiyours? Plus ils explorent ce champ si vaste de la science, plus ils sentent l'impérieux besoin de s'avancer encore, de creuser plus au fond , de s'obstiner dans leurs recherches et de ne s'arrêter jamais. A ce rude travail on use ses forces et sa vie, mais on se sent poussé en avant , et bien peu se résignent à dire : c'est assez. A peine a-t-il terminé son vaste Cartulaire^ que M. de Lépinois commence à Clermont de nouvelles études, de nouvelles explorations, et entreprend d'écrire l'histoire de ces comtes de Clermont qui ont rempli un rôle prépondérant dans cette partie de la France , et qui méritaient, comme les comtes
de Beaumont , de rencontrer un digne analiste. Cet ouvrage » que M. de Lépinois n'achèvera qu*à la veille de sa mort , nous occupera plus loin.
Notre président était appelé , le 8 avril 1868, à Timportante conservation des hypothèques de Rouen. A dater de ce moment il nous appartient tout entier. Il me souvient de l'impression que produisit sur moi la rencontre de cet homme éminent. Gomme elle fut la même sur tous ceux qui devinrent depuis ses amis , il m*est permis d'en parler. A première vue, on se sentait en face d'une nature excellente et d'une intelligence supérieure. Son abord plein de grâce , son expansion , sa conversation brillante, animée, vous mettaient sous le charme ; bientAt on découvrait son cœur, un cœur si bon , si sensible , si généreux , si prompt aux nobles enthousiasmes , si passionné pour toutes les grandes causes , qu'il était impossible de le connaître sans l'aimer. La sympathie naissait aussi vite que l'admiration. Et avec cela une si réelle modestie, une bienveillance universelle, un désir si ardent du bien , du beau et du vrai , un ensemble harmonieux de dons si variés : la jeunesse et la fraîcheur de l'imagination avec la maturité de l'âge, la science longuement acquise avec les ardeurs et les élans de la poésie, enfin une dignité de vie, une foi profonde et pratique, une sagesse et une élévation de sentiments, qui inspiraient le respect et attiraient la confiance : voilà les qualités qu'on rencontrait dans cette âme si richement douée, et qu'on allait en appréciant, à mesure qu'on entrait dans son intimité. Peu d'hommes gagnent à 6ti*e vus de très près. H. de Lépinois n'était pas de ces hommes : on l'aimait vite, on l'estimait de plus en plus.
J'ai hâte d'arriver à son œuvre capitale parmi nous, à celle qui lui assure un souvenir durable et une place d'honneur dans nos annales, je veux dire la fondation de la Société de l'Histoire de Normandie. A peine installé parmi nous, M. de Lépinois fat frappé du nombre considérable d'écrivains qui se sont consacrés, en Normandie, à l'étude de l'histoire locale. Sans parler des hommes que la mort a moissonnés et qui , depuis le commence-
ment de ce siècle, ont enrichi notre histoire de notices on d*0Qvrages qui font maintenant autorité ; en ne considérant que les auteurs vivants , c'est par centaines qu'on doit compter dans les cinq départements les érudits laborieux, dévoués, qui ont éclairci par leurs recherches des points obscurs de nos annales ou mis en relief des événements , des institutions, des hommes trop oubliés. Il est long, il est glorieux , le catalogue des ouvrages sortis depuis un demi-siècle des presses normandes , et depuis la simple notice, la brochure, jusqu'au volumineux in-octavo, tous ou presque tous ces écrits ont ajouté à l'histoire de notre province des documents, des rectifications et des commentaires précieux.
Notre président se demanda si l'on ne pourrait pas réunir en un faisceau tant de forces dispersées. D'un autre côté, en appréciant les immenses ressources que pourraient fournir encore à l'érudition , s'ils venaient à être rendus au jour, les trésors cachés dans nos bibliothèques et nos archives, il conçut le dessein de faire à Rouen , pour l'Histoire de Normandie, ce qu'on avait déjà fait à Paris pour l'Histoire de France.
Nous étions alors aux premiers jours de 18G9. M. de Lépinois fît part de son projet à plusieurs érudits de notre ville, devesius déjà ses amis; il fut accueilli, comme il le méritait, avec empressement et sympathie. On fut six mois à mûrir cette idée, h la répandre, à lui recruter des adhérents. Les conférences préparatoires se tenaient dans le salon de notre président, et ceux qui y prirent part aimeront toujours à se rappeler l'intelligente et cordiale direction que sut leur imprimer celui que nous pleurons. Parmi les ouvriers de la première heure que M. de Lépinois recruta pour l'élaboration de son dessein , nous aimons à rappeler HH. de Beaurepaire, Semichon, l'abbé Cochet, Bouquet, Ed. Frère, Bachelet , Robert d'Estaîntot, de Blosseville, Stéphano de Herval , Lormier, Nicétas Pénaux , si dignes par leurs travaux, devenus en quelque sorte classiques dans l'érudition normande , d'inspirer partout confiance et respect.
L'œuvre ainsi préparée fut soumise au public et ne tarda pas à rencontrer le succès. Nous étions cinq en janvier à caresser ce
que nous regardions comme un bean rêve ; en juillet , deux cent seize souscripteurs avaient répondu & notre appel. La Société était constituée dans TAssemblée générale des adhérents , tenue le l"' juillet 1809, à THôtel des Sociétés-Savantes. M. de Lépinois ouvrit la séance par un discours mémorable où, après avoir retracé , à grands traits, la marche des études historiques en France, depuis deux cent cinquante ans , il montra l'utilité qu'il y avait de suivre la voie nouvelle dans laquelle était entrée la science historique. Puiser aux sources , publier les documents originaux encore inédits , pour donner aux auteurs de nouveaux instruments de travail , et aux lecteurs de nouveaux instruments de contrôle, réimprimer les ouvrages devenus rares, d'une valeur scientifique incontestée , imiter en un mot pour notre province ce que faisait depuis trente-cinq ans la capitale pour l'histoire nationale, voilà le but qu'il proposait aux efiforts généreux de la Société. Il terminait par ces paroles longuement applaudies : « Notre Société a pris naissance au cœur de cette terre normande qui est , par excellence , la terre de la réflexion ; elle entre dans le monde avec le cortège imposant de deux cents parrains ; sa mission est grande ; sa carrière sera brillante : vires acquiret eunde.
« Votre confiance , Messieurs, a décidé ce premier succès. En répondant avec tant d'empressement à l'appel de la Commission provisoire , vous l'avez largement indemnisée de ses labeurs et de ses préoccupations. Vous connaissiez mes honorables collègues ; leurs noms étaient pour vous la meilleure des garanties. Mais moi, nouveau venu en Normandie, je n'avais à offrir que le hasai*d d'une idée et le désir d'être utile ; l'un et l'autre ont été recueillis avec une faveur dont je suis profondément touché et qui m'a fait croire que j'étais votre compatriote. Laissezmoi cette illusion. Messieurs, et veuillez être convaincus que je regarderai comme un des bonheurs de ma vie d'avoir présidé au baptême d'une Société destinée à tenir haut et ferme le drapeau de la plus glorieuse et de la plus historique des provinces de France.*
M. de Lépinois ne devait pas seulement présider au baptême de la Société, il devait, pendant plus de quatre ans d'une sollicitude et d'un dévouement de tous les instants , lui donner et lui assurer la vie. Nommé Président par le conseil d'administration, le lendemain de la séance générale , il fut continué dans cette charge et cet honneur jusqu'à sa mort , hélas ! trop prompte.
Raconter les quatre dernières années de la vie de M. de Lépinois, ce serait raconter l'histoire de notre Société : il s'était tellement identifié avec cette œuvre , qu'on pourrait presque dire que hi Société c'était lui. Recherches, démarches 9 surveillance, correspondance, il embrassait tout, il suffisait à tout, il se dépensait corps et âme à tout. Le premier à toutes les réunions du Conseil » il en dirigeait les travaux avec un zèle et une application que rien ne pouvait distraire. Il collaborait avec les éditeurs, surveillait et animait les imprimeurs, recrutait sans cesse de nouveaux souscripteurs. On eût dit qu'agité d'un secret pressentiment, il avait hâte d'asseoir son œuvre sur des fondements inébranlables avant de lui être enlevé. Gomme il était heureux de venir à la séance générale du 30 juin 1870 constater les progrès de notre Société, c Partis l'année dernière, disait-il, avec un personnel de 200 souscripteurs , nous atteignons notre première étape en compagnie de 300 associés. . . Jetez les yeux sur la liste des sociétaires , vous y trouverez les plus grandes individualités de la province par la position sociale, par l'intelligence, par la science, pour l'amour fervent des études historiques. » La mort avait fait déjà des vides dans nos listes. Cette pensée assombrit tout à coup sa parole « Nous subissons les conséquences de ce recrutement d'élite. Lorsqu'elle frappe dans vos rangs, Messieurs, la mort ne se trompe pas : elle atteint toujours un homme de valeur. > Puis cédant à sa confiance naturelle , il terminait par ces mots , qu'il est bon de nous rappeler dans notre deuil , < que ces pertes cruelles ne nous découragent pas. Messieurs. £n Normandie y la race des ouvriers de la pensée est impérissable. Nous saurons tous poursuivre notre tâche; fouiller le passé pour enrichir l'avenir, recueillir pieusement les œuvres de nos pères, et
légaer à nos enfiuits Thonneur insigne d'écrire sur Tairain les fastes véridiques de notre chère province. >
Les mêmes sentiments respirent dans son allocution de 1872. Il expose rétat des publications , la marche de la Société, et ne cesse de faire appel au zèle des amis de l'histoire normande. < G*est presque un apostolat que je vous demande, Messieurs, dit-il aux sociétaires, et vous l'entreprendrez avec courage; il faut que notre association pénètre dans les coins les plus reculés de la province et qu'elle devienne tout à fait nationale , pour qu'en admirant un jour les travaux de cette génération vouée à la glorification des fastes de la Normandie , nos enfants disent de nous : Ils furent à la peine, ils sont à Vhanneur. » C'est à lui qu'il convient aujourd'hui d'appliquer ces paroles amplement justifiées par ses labeurs incessants.
n insiste encore en 1873, tant il a à cœur le succès de notre œuvre , sur la propagande personnelle. « Que de villes importantes dans la province, s'écri&-t-il, sont restées sourdes à nos sollicitations ! Ce sont vos relations et vos démarches qui peuvent nous en ouvrir les portes. Songez-y, Messieura et chers confrères, dans l'intérêt de cette Société qui est votre œuvre , qui a su conquérir dès sa naissance de précieuses sympathies, et qui tient dignement sa place au premier rang des Sociétés savantes vouées au culte de l'histoire nationale. »
Dans son zèle ardent, dans son désir du mieux, notre président ne voulait pas se borner aux succès déjà acquis. £t cependant ils étaient considérables. Le ministère avait compris dès le commencement la Société au nombre des Compagnies savantes qui méritent les encouragements et les allocations du gouvernement. Une récompense plus significative devait lui être accordée. Dans la séance solennelle tenue à la Sorbonne le 19 avril 1873, le ministre de l'Instruction publique décernait, sur la proposition du Comité des travaux historiques, une médaille et un prix de 1000 francs à la Société de l'Histoire de Normandie , en raison de ses travaux et de ses belles et utiles publications. M. le président d'honneur, M. Blanche , ancien conseiller d'Etat , en
constatant ccfaitdans son discours à l'assembléegénéraleda28 juin 1873, ajoutait avec justice : c Sans doute lious pourrions tous nous attribuer une petite part de ce succès ; mais n'hésitons pas à la reconnaître, il est du surtout à ceux qui ont bien voulu prendre la lourde charge de diriger et de surveiller nos publications. Notre principal mérite à nous, c'est d'avoir su les distinguer et les choisir parmi tant d'hommes éminents que nous avons pour confrères.
c Le président de votre bureau, en donnant aux fonctions laborieuses que le gouvernement lui a confiées toute la surveillance et tous les soins qu'elles comportent, a trouvé le temps de publier l'histoire de la ville de Chartres, le Gartulaire de Notre- Dame de Chartres , Thistoire des comtes de Glermont ; en 1866, il obtenait le prix d'histoire à la Sorbonne ; il a été quatre fois lauréat de l'Institut. Mais ce qui doit surtout nous attacher à lui, Messieurs, c'est que, après avoir fondé notre Société, il consacre à sa prospérité tout ce qu'on peut attendre de la patience et du dévouement les plus éprouvés. »
Les applaudissements unanimes qui accueillirent ces paroles prouvèrent qu'elles étaient l'expression exacte des sentiments de la Société à l'égard de son bien aimé président. Ce fut le dernier témoignage de reconnaissance qu'elle lui offrit; il nous est doux de le rappeler ici.
J'ai dit que la Société de l'Histoire de la Normandie avait été le grand amour littéraire de M. de Lépinois ; pour être véridique, je dois reconnaître que cet amour fut partagé. L'Académie de Rouen eut une large part dans ses prédilections comme dans ses travaux , et cette notice serait par trop incomplète si nous ne tenions pas compte de la vie académique de M. de Lépinois. Assurément ses œuvres, sa réputation, le désignaient, dès son arrivée i Rouen , aux suffrages d'une Compagnie qui s'est toujours fait un bonheur et une gloire d'ouvrir ses rangs aux hommes de mérite qui viennent se fixer parmi nous. M. de Lépinois avait déjà donné i Rouen la mesure de son talent d'écrivain et de critique , en publiant dans la Revue de la Normandie une étude approfondie de l'Exposition municipale des Beaux-Arrs de 1869.
Cette étude» qaî forme presque un livre, est plutôt iin traité sur la peinture moderne qu'un oompte^^rendu d'exposition. Les questions d'art y sont développées avec une rare sagacité ; tons les genres de peinture y sont définis et étudiés aussi consciencieusement que s'il s'agissait d'un livre didactique. Quant aux tableaux, M. de Lépinois les décrit et les analyse avec une verve, une grâce, un coloris qui n'ont d'égale que la sûreté de ses jugements. Ces pages qui allaient se multipliant dans chacune des livraisons de la Revue attiraient de plus en plus l'attention. Nous avons enfin à Rouen un critique d'art, se disait-on. Aussi quand l'Académie appela M. de Lépinois dans ses rangs , ne sachant laquelle de ses trois portes légendaires, des sciences, des lettres et des arts lui ouvrir de préférence , tant ses titres à chacune d'elles lui paraissaient égaux, elle les lui ouvrit toutes les trois.
Elu membre résidant au commencement de l'année 1870, M. de Lépinois débuta par un discours d'art, qui était en même temps une œuvre littéraire de premier oi*dre et une sorte de réhabilitation historique.
Il prit pour sujet le peintre rouennais, Lemonnier, et après avoir raconté sa vie, |et étudié ses œuvres connues et inédites, il le mit en tel relief, il lui restitua si complètement tous ses mérites, j'ose dire toutes ses gloires, [qu'on crut connaître pour la première fois cet artiste éminent. La salle entière éclata en applaudissements lorsqu'il s'écria, avec cet accent pénétrant et cet art de bien dire, qu'il possédait à un degré suprême :
c Gomment se fait-il, Messieurs, qu'un peintre de cette valeur n'ait pas un plus grand nom ? Gomment se fait-il que M. le Conservateur des peintures du Musée Impérial ne lui ait pas môme fait l'honneur de le citer au nombre des principaux élèves de Vien, dans l'article du catalogue officiel, consacré à cet éminent réformateur? Gomment se fait-il (que le Louvre ne possède aucune de ses toiles ?. . . La réputation de Lemonnier est ronennaise ; il faut qu'elle soit française. Il le faut. . . pour cette Compagnie, habituée à doter le monde de ses illustrations ; il le faut enfin. Messieurs, parce que la justice l'exige. >
Jamais, noiu le pouvons dire sans exagération, justice plus complète ne fut rendue, en effet, à un artiste trop oublié, par un travail compétent. L*étude de M. de Lépinois est un modèle du genre. L'Académie lui fit les honneurs de sa séance publique annuelle, et plusieurs journaux d'art de la capitale prirent en main cette noble cause, gagnée déjà auprès des auditeurs et des lecteurs de M. de Lépinois.
Ce premier succès académique fut un stimulant pour notre honorable confrère. L'année suivante, il lisait encore à la séance solennelle du 10 août, l'éloge historique d'André-Hippolyte Lemonnier, fils du peintre, membre correspondant depuis près d'un demi-siède, de l'Académie, esprit fin, poète ingénieux, philosophe aimable et chrétien. André-Hippolyte Lemonnier assistait à la séance où M. de Lépinois avait restitué à l'œuvre de son père toute sa splendeur. Il était venu à lui, après son discours, le beau vieillard, tout ému, tout radieux, et lui avait dit à travers ses larmes : < Je puis mourir, maintenant qu'un hommage solennel a ravivé la mémoire de mon père, au sein de sa ville natale ! 9 Hélas ! la mort le prit au mot, et l'année suivante, il était lui*méme l'objet des regrets et des éloges de celui qui avait célébré son digne père.
Dans sa séance publique de 1872, M. de Lépinois revenant à une de ses anciennes aflTections, — car il avait de bonne heure, comme tontes les âmes délicates, sacrifié aux muses, — donne lecture d'un conte en vers plein d'esprit, de finesse et de poésie, intitulé le Voituner de Provins. Ces pièces importantes n^étaient pas les seules communications que faisait à la Compagnie notre infatigable confrère. Sans parler de ses rapports toujours pleins d'intérêt, nous citeronsuneamusanteetfinecomédie, < le Passé deM. Guillaume, > un autre conte en vers « Françoise et Margot » et enfin , sa dernière œuvre, aussi achevée que ses plus parfaites productions, son Rapport sur le prix Gossier, décerné à M. Samuel Frère, l'auteur couronné de l'Examen critique des ouvrages de Deshays, de Lemonnier, de Lavallée^Poussin et de Le Barbier atné, peintres rouennais du xvm* siècle, lu à la séance publique de 1873.
Les travaux de l'Académie étaient pour ce fécond et vigoureux esprit, plutôt une distraction qu'un labeur. Dans le temps même où il lui offrait ses contes en vers, il mettait la dernière main à une œuvre de longue baleine et d'érudition pure, dont nous avons parlé déjà, et à laquelle il travaillait depuis douze ans. Son livre manuscrit : Recherches historiques et critiques sur Vancien Comté et les anciens comtes de Cleimont en Beauvoisis^ du XI* au xiii' siècle^ qu'il acbeva pendant les tristes loisirs et les douleurs que lui apportèrent, comme à nous tous, la guerre de 1870-71, et la brutale occupation Prussienne à Rouen ; ce livre, dis-je, commencé en des jours heureux et terminé au milieu des plus cruelles angoisses, lui était cher à tous les titres.
C'était son dernier-né, enfanté dans la douleur. 11 le présenta avec confiance à l'Institut, pour le concours de la Fons-Mélicoq. Le prix de cette fondation devait être attribué, pour la première fois en 1872, au meilleur ouvrage sur l'histoire et les antiquités de la Picardie et de l'Ile de France (Paris excepté). Le travail de M. de Lépinois répondait parfaitement au programme. II l'emporta sur tous ses concurrents, dont plusieurs avaient un nom bien connu dans le monde savant. L'Institut lui décerna le prix dans sa séance du 20 décembre 1872.
Le Rapport de la Commission lui rendit pleine justice, et si il formula quelques réserves, ce fut plus à titre d'indications, comme le dit le Rapporteur, qu'à titre de reproches, « parce que, ce travail étant manuscrit, le consciencieux auteur pourra le perfectionner avant de le livrer à Timpression. »
Le Rapport reconnaît que < l'auteur est passé mattre, dans le choix des documents du moyen-âge et dans l'usage qu'on en doit faire. Son style est sobre, précis, quelque fois même un peu sec. * Ce dernier mot étonnera ceux qui connaissent la chaleur et le coloris que notre Président mettait à tout ce qu'il écrivait ; il s'est sans doute trop défié de ses qualités.naturelles, quand il rédigea ce volume historique, dont < l'érudition s'appuie, dit le Commissaire, sur les fondements les plus solides. » Et puis, le moyen de faire du style avec un pareil siiyet, quand on pense que « le Codex
diplomaticus^ qui termine son manuscrit, ne contient pas moins de deux cents documents, reproduits ou analysés, la plupart inédits, tous puisés à la Bibliothèque ou aux Archives nationales, ainsi qu'aux Archives du département de TOise. > L*Histoire des Comtes de Glermont paraîtra d'ailleurs bientôt Cette œuvre, qui mérite de prendre place parmi les solides travaux de Térudition contemporaine, justifiera, aux yeux de tous les hommes compétents, les suffrages de l'Institut.
On comprend qu'après de tels succès, et après une vie *ittéraire si pleinement remplie, M. de Lépinois ait fixé l'attention du gouvernement, qui lui accorda de tardives mais glorieuses récompenses. Il était nommé, le 12 octobre 1868, correspondant du Ministère de Tlnstruction publique, pour les travaux historiques ; le 21 avril 1870, officier d'Académie, et le 18 avril 1873, chevalier de la Légion-d'Honneur.
Les Sociétés savantes des provinces où il avait séjourné avaient voulu toutes se l'attacher, on n'aura aucune peine à le croire. C'est ainsi que H. de Lépinois était Membre de la Société des Antiquaires de France, de la Société de l'Histoire de France, de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, de la Société Académique de rOise, de ,Ia Société Archéologique de Seine-et-Marne, de la Société Historique de Gompiègne, de la Société Académique de Cherbourg, de la Commission des Antiquités de la Seine- Inférieure. Il appartenait aussi à diverses Sociétés musicales, qui appréciaient son talent et son goàt, et étaient heureuses d'user de son influence et de son concours toujours dévoués. M. de Lépinois connaissait à fond cet art délicat et sublime de la musique, que le ciel a laissé à la teri*e comme un écho de ses splendeurs et de ses félicités. Il avait dans sa jeunesse et dans son ftge mûr, charmé bien des salons par son chant, d'une méthode excellente et d'une expression communicativc. Il avait retenu les bonnes traditions de l'école française, et savait donner leur prix et leur grâce aux mélodies qu'il aimait à redire. Aussi, la Société Pbilarmoniquc s'était-elle empressée de réclamer son concours ; — il jouait de l'alto — et l'avait-eile placé dans les conseils de son
administration , la Société Boieldiea l'avait nommé son Vice- Président. Rien n'était étranger à cette nature d'élite, et le beau sous toutes ses formes, comme le vrai, le trouvait sympathique et fervent.
Nous avons fait connattre en M. de Lépinois l'écrivain, l'homme public. Qu'il nous soit permis de rappeler en de brèves paroles, ce que fut l'homme privé. C'était un vrai chrétien, dont la foi solide, corroborée par l'étude, a illuminé et dirigé toute la vie. La veille même de sa mort, il nous entretenait des épreuves présentes de l'Ëglise catholique, et il nous en témoignait sa touchante et filiale douleur. Il était de ceux qui se tiennent toujours prêts à paraître devant Dieu, parce qu'ils observent fidèlement ses lois et qu'ils savent conserver leur âme pure de toute souillure et de toute injustice. C'était un juste, sans austérité apparente de la race des bienveillants, des doux, des pacifiques, de ceux qui possèdent les cœurs. Il était bon 'par-dessus tout, du commerce le plus facile, le plus agréable, le plus aimable qui se puisse rencontrer. Il ressentait vivement le bien, il a toujours ignoré ou oublié le mal. Il avait de la chaleur dans ses convictions, de la fermeté dans ses principes, il savait défendre les nobles causes qu'il avait embrassées, mais il n'a jamais centriste ni offensé personne. Dans l'intimité de la famille, dans ce foyer charmant qu'embellissaient toutes les élégances de l'art et toutes les délicatesses du cœur, c'était le fils le plus tendre, le mari le plus affectionné, le père le plus aimant et le plus dévoué ; on sait quelle était vis-à-vis de ses amis la sftreté de ses relations, la gr&ce de son accueil, la fidélité de son cœur. Vis-à-vis de ses inférieurs — et c'est là la pierre de touche de la bonté — il était de rapports si bienveillants que, chose presque incroyable en ce temps, ses employés, en apprenant sa mort, fondirent en larmes.
C'était un patriote enfin. Il aimait la France passionnément. Il avait étudié longtemps sa noble histoire, il avait suivi dans les siècles et raconté fidèlement le long enfantement de son unité et de sa prospérité, il lui avait voué le culte de l'esprit en même
temps que le culte du cœur. Aussi, il ressentit si profondément les souffrances et les revers de la patrie, dans les cruelles années que nous Tenons de traverser, que nous sommes dans la stricte vérité en disant que ses jours en ont été abrégés. Le mal mystérieux qui la frappé pendant son sommeil, il en avait développé le germe dans les secousses morales que kii apportèrent la guerre étrangère et la guerre civile.
Il est mort sans bruit, sans douleur extérieure, sans maladie précise, dans la nuit du 18 novembre 1873, laissant à tous Texemple d'une vie édifiante et laborieuse, à sa digne et infortunée compagne, à sa vénérable mère, à sa douce jeune fille, à ses trois fils, à tous ses amis des regrets inconsolables. Partout où il a pris place, il laisse un vide, qu*on se sent impuissant à combler. Notre commune douleur à nous tous, qui l'avons connu et aimé, n'est tempérée que par une solide espérance, celle que donne la foi en la justice et en la miséricorde de Dieu, qui a déjà, sans doute, récompensé son serviteur fidèle.
Dans les vallées de la Suisse, on voit s'abattre parfois d'épais et lourds nuages, qui dérobent à la vue les ctmes des hautes montagnes. Par delà les nuages, le soleil reflète ses rayons sur les glaciers étincelants, mais dans la vallée, l'œil n'aperçoit que le brouillaini intense. La mort est ce nuage. Elle nous sépare de ceux qui nous sont chers. Nos regards les cherchent en vain, nous sommes en bas ; eux, ils sont en haut, dans le rayonnement du soleil divin, dans les splendeurs de l'Eternité, où nous irons, s'il platt à Dieu, tôt ou tard et l'un après l'autre, les retrouver.
L'abbé Julien LOTH.
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ROUE». — IMP. DE H. BOISSEL
DE LA
SOGIÉTfi DE L'HISTOIRE DE NORMANDIE.
PRCMIBH SCMCSTHS DE 1874.
PROCÈS-VERBAUX
StiWCE DU C0I8EIL D'ADMIIISTBATIOI Tenue le Lundi 5 janvier 1874
DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAVANTES,
A quatre heures ,
Sous LA PRÉSIDENCE OB M. DE BlOSSEVILLB.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame Membres de la Société^ avec l'approbation du Conseil :
324. M. A. de Montaiglon, professeur à l'école des Chartes , présenté par MM. Léopold Delisle et Lair ;
325. M. Hettier, membre de la Société des Antiquaires à Caen> présenté par MM. Hayn et E. de Beaurepaire;
326. H. Tabbé Baudry, curé-doyen d*Yvetot, présenté par MM. J. Lothet A. Loth;
327. M. l'abbé Dedde, professeur au Boisgnillaume, présenté par MM. C. de Beaurepaire et R. d'Estaintot.
M. Ed. Frère rend compte d'une démarche faite par lui auprès de M. Cagniard pour l'impression de la Conquête des Canaries^ par Jtan de Bethencourt ; les prix qui lui ont é\é demandés semblent à l'honorable Membre beaucoup trop élevés pour que la Société puissent les accepter, il croit que s'il était autorisé à présenter à M. Cagniard un des derniers marchés faits, il arriverait à démontrer à cet imprimeur qu'il se trompe et sans doute accepterait alors de faire le travail aux mômes conditions que ses confrères.
Le Bureau décide que M. Ed. Frère et M. G. Lormier corn-
muoiqueront à M. Cagniard les précédents traités.
A propos du volume qu'il s'agit de réimprimer, un Membre demande que des remerciements soient votés à M"" de Mont- RufTet pour les facilités de toute nature qu'elle a accordé à M. G. Gravier, le futur éditeur de Jean de Bethencourt, par la communication de son précieux manuscrit et des documents intéressant le célèbre navigateur normand.
A l'unanimité le Bureau se range à cet avis et décide qu'un exemplaire sera réservé pour être envoyé à M™* de Monl- Ruifet.
M. le Trésorier informe le Bureau que, sur la demande qui lui en a été faite, M. Picard, libraire à Paris, consent à se charger de recouvrer les cotisations des Membres résidant dans cette ville, moyennant une commission de 75 centimes pour chaque cotisation.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVXLLK.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. Ed. Frère sur la demande de M. le Président rend cx>mpt^ des démarches faites pW>s de M. Cagniard par In Commission a
sujet de l'impression de\aConquétedesCanaries,parJ. deBethencourt ; rien n'est encore terminé, M. Cagniard accepte bien les conditions pour le prix de la typographie, mais le papier qu'il offre est tout à la fois meilleur et d'un prix plus élevé.
Un Membre fait remarquer que le papier jadis choisi , et emf^oyé jusqu'à ce jour pour les volumes de la Société est d'une qualité fort acceptable, qu'il y aurait inconvénient à l'avoir autrement, même meilleur, pour un ou plusieurs volumes de la collection et qu'il faut s'efforcer d'obtenir de M. Cagniard aussitôt que possible l'.emploi d'un papier semblable.
M. C. Lormier parle d'une propositionqui lui a été faite à propos de la publication du Jean de Bethencourtpar un autre imprimeur; mais déjà en voie d'arrangement avec M. Cagniard, il n'a pas cm devoir donner suite à cette demande.
La Commission devra, suivant l'avis précédemment émis, voir de nouveau l'imprimeur avec lequel elle est en pourparlers et faire ses instances pour obtenir un papier exactement de môme qualité et de môme prix.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Sur la demande de M. le Président, le Secrétaire fait lecture du traité passé avec M. Cagniard, imprimeur.
H. G. Gravier, présent à la séance, expose les motifs, qui, si le Conseil les agréait, l'engageraient à supprimer le titre donné par P. Bergeron : Histoire de la première descouverte et conqueste des Canaries faite dès Van 1402, par Messire Jean de Bethencourty et à mettre à la place le titre suivant, conforme aux relations manuscrites :
Le Canarien , livre de la conqueste et conversion des Canariens^ etc..
Le Bureau s*en rapporte sur ce point à l'éditeur.
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Maisonneuve, libraire-éditeur à Paris, demandant que la Société de l'Histoire de Normandie lui accorde suivant un prix qu'il stipule à l'ayance (6 francs) cent exemplaires du livre dont il vient d'être question : la Conqueste des Canaries de J. de Bethencount.
Sur l'observation faite par plusieurs Membres que la Société a un libraire et qu'il n'y a pas raison suffisante en cette circonstance pour changer le mode ordinaire de mise en vente, une Commission composée de HM. C. de Beaurepaii*e, Bouquet et Lormier est nommée pour examiner l'incident.
M. Gravier demande ensuite l'autorisation de joindre à sa notice sur J. de Bethencourtune carte pour aidera l'intelligena* du texte original. Le Bureau comprend l'intérêt qu'il peut y avoir à l'adjonction de cette carte, il réserve toutefois son vote jusqu'à ce que l'éditeur soit à même de donner des renseignements sur le mode d'exécution de cette cai*te, lithographie ou gravure, sur son format, sur son prix.
H. le Président propose à la Société, de la part de M. René Bonnin,uncartulaire de Guillaume-le-Conquérant préparé autrefois par M. Théodose Bonnin son père, et dès maintenant en état d'être publié.
Des remerciements, sont adressés à M. René Bonnin pour cet offre qui pourra servir à enrichir les publications de la Société.
La séance est levée.
SEANCE DU LUiNDl 30 MARS 1874,
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE.
La Secrétaire fait lectui*e du procès-verbal de la précédente séance ; sa rédaction est adoptée par le Conseil. .
M. le Président proclame Membre de la Société avec Tapprobation du Conseil :
328. M. Edgard Lachèvre, et 329 M. Mauduit, présentés par MM. de Blosseville et C. de Beaurepaire ;
330. M. deWarenghien, juge suppléant» présenté par MM. de Blosseville et Brianchon.
La commission nommée pour examiner la proposition de M. Maisonneuve, libraire à Paris, tendant à acheter directement de la Société un certain nombre d'exemplaires du J. de Bethencourty conclut au rejet de la demande ; le Bureau adopte ces conclusions.
Il est fait lecture d'une intéressante lettre de M. Gravier demandant Tautorisation de joindre à la carte moderne dont il a déjà été parlé, une autre dont communication lui a été donnée par M. d'Avezac. La publication en serait d'autant plus désirable que, dressée au commencement du xv* siècle par Mecia de Viladestes, elle est un des plus importants documents du cabinet géographique de la Bibliothèque nationale, et en même temps, pour ainsi dire, le témoin des explorations de Tillustre voyageur normand ; s'il ne convenait pas à la Société de la reproduire entière, on pourrait au moins donner la partie représentant les Iles Canaries et les côtes occidentales d'Afrique.
Le Bureau adopte en principe cette nouvelle demande, mais désire toutefois être renseigné sur le prix de revient de ces deux cartes.
M. S. de Mcrval demande l'autorisation de faire copier à Paris un certain nombre de pièces manuscrites qu'il connaît aux Archives et dont la publication ajouterait à l'intérêt des documents qu'il prépare sur les origines du Havre ; M. C. de Beaurepaire croit que quelques-unes de ces pièces existent aux Ai-chives de la Seine-Inférieure; jusqu'à plus ample informé, il n'est pas pris de décision.
La séance est levée.
Sous LA PRESIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente
Au commencement de la séance, M. le Président, se faisant i'écbo des sentiments de toute la Société, exprime en termes émus ses regrets de la mort de M. Ed. Frère, un des membres les plus assidus du Bureau et aussi un des membres les plus attentifs à la valeur et à la bonne exécution de ses publications.
H. Semichon est nommé président de la commission des fonds, en remplacement de M. Ed. Frère.
M. C. de Beaurepaire annonce qu'il a remis les dernières feuilles de la table de dom Huynes et que bientôt le volume sera terminé. — La table du volume édité par M. Léopoid Delisle est aussi fort avancée ; il y a tout lieu d'espérer qu'elle sera terminée avant la séance générale.
Le volume préparé par M. G. Gravier est presque fini quant au texte original ; l'introduction, qui ne sera pas très étendue, sera prochainement donnée à l'imprimeur ; les cartes seules risquent de retarder la terminaison de la publication.
M. le-Président nomme une commission, composée de MM. de Merval, C. de Beaurepaire et C. Lormier, pour s'entendre avec M. Boisscl au sujet de l'impression des documents rassemblés par M. de Merval sur l'origine du Havre.
Avant de clore la séance, M. le Président propose de demander à M. de la Sicotière, avocat à Alençon, auteur de plusieurs ouvrages sur le Perche et député à l'Assemblée nationale, s'il veut bien accepter la présidence le jour de la séance générale ; un vote unanime accueille cette proposition. M. le Président veut Bien se charger d'informer M. de la Sicotière du désir exprimé par le vote du Bureau.
La séance est levée'.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLK.
Le Secrétaii*e fait lecture du procès-verbal de la précédente
M. C. de Beaurepaire enti*etient le Bureau au sujet de la carte ancienne et inédite que M. G. Gravier désire joindre à sa réimpression de J. de Betbencourt ; il croit ce travail très difficile et regrette que le prix n'en ait pas encore été fixé par M. Bisson, le graveur chargé de la reproduction; il conviendrait qu'avant de rien mettre en œuvre, un membre du Bureau s'en entendit avec lui. M. C. Lormier est chargé de ce soin.
M. de Blosseviile a reçu une réponse de M. de la Sicotiëre acceptant la présidence honoraire pour le jour de la séance générale. Toutefois, il ne peut se rendre à Rouen que le jeudi 2 juillet. On décide que, vu Tétat peu avancé des impressions, il n'y a aucun inconvénient à retarder jusqu'à cette date la réunion générale.
M. le Président lit ensuite une lettre de M. Beaucousin, dans laquelle est émis le vœu de voir la Société de l'Histoire de Normandie publier le complément du Manuel du Bibliographe Normand laissé par M. Ed. Frère ; sur l'observation faite par un Membre que cette publication, d\'iilleurs très désirable, est tout à fait en dehors de celles autorisées par les statuts de la Société, la proposition n'est pas prise en considération.
M. Bouquet rend un compte très précis du nombre des volumes vendus par le libraire de la Société et de ceux encore disponibles.
M. Legros lit à son tour le rapport financier préparé pour être lu dans la séance générale et le dépose entre les mains de M. le Président des fonds.
La séance est levée.
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2 JUILLET
L^Assemblée généi*ale des Membres de la Société de THistoire de Normandie a eu lieu à Rouea, hôtel des Sociétés savantes, rue Saint-Lô, le jeudi 2 juillet 1874 , suivant Tavis de convocation du 15 juin précédent.
n,. de la Sicotiëre, ancien directeur de la Société des Antiquaires de Normandie, membre de l'Assemblée nationale, a été prié par M. de Blosseville de présider la séance.
Après avoir pris place au bureau comme président honoraire , M. de la Sicotiëre a lu le discours suivant :
< Messieurs et chers Collègues ,
c En m'appelant à l'honneur, si inespéré, de vous présider aujourd'hui^ vous m'avez imposé une tâche redoutable et vous vous êtes préparé à vous-mêmes une déception. Je n'ai rien à vous offrir qui soit digne de votre attente. Je ne fus jamais qu'un homme de bonne volonté, et le peu que j 'avais appris de l'histoire du passé, je l'ai oublié au milieu des devoirs, parfois si pénibles, de l'histoire présente. Laissez-moi pourtant vous dire, mes chers Collègues ^ que j'ai été profondément touché de ce ce témoignage de votre affectueuse bienveillance. Cette bienveillance a désarmé les scrupules d'amour-propre qui auraient du m 'empêcher de prendre ici la parole, après ceux qui y ont laissé de si honorables souvenirs; que ma gratitude désarme à son tour les regrets que vous ne pourrez manquer d'éprouver après m'avoir entendu !
€ En cherchant un sujet qui pût convenir à cette réunion, je me suis arrêté à l'idée de vous entretenir de l'histoire ou plutôt
des historiens du Perche. Ce n^est pas un récit des événements dont se compose cette histoire que je viens vous faire; je voudrais seulement vous rappeler, avec quelques détails, quelques appréciations, les noms, les travaux de ceux qui les ont déjà racontés.
« Parmi ces travaux , il en est d'inédits, très dignes d'intérêt, et qui ne peuvent être indifférents à une Société comme la nôtre, dont Tobjet est précisément de mettre en lumière les documents de ce genre; c'est un programme qu'elle a heureusement réalisé jusqu'ici, et de nouvelles associations provinciales sont en train de le lui emprunter.
Œ Le Perche n'est qu'une petite province , à ne considérer que l'étendue de son territoire resserré entre la Normandie proprement dite, le Maine, le Vendômois et la Beauce : deux arrondissements environ; mais il offre à l'archéologue, au curieux , un intérêt véritable.
« Voici le portrait qu'il y a un quart de siècle, en traçait, un peu complaisamment peut-être, un de nos amis, jeune alors de cœur et léger d'années :
« Pour être ignoré des touristes , le Perche ne renferme pas « moins de beautés naturelles , de souvenirs intéressants. Un « poète, qui n'en est pas originaire, a vanté avec raison les sites
f De ce pays si vert, en tout sens déroulé, « Où se perd en forêts rborizon ondulé (1). »
« Nulle part, en effet, les collines n'ondulent avec plus de « mollesse dans la vapeur bleuâtre dont le soleil revêt leurs cîraes t vertes et leurs fiances tantôt rougis par les bruyères , tantôt <i jaunis par les moissons. Une foule de ruisseaux qui font mou- « voir beaucoup d'usines, enlretiennent une fraîcheur éternelle ■< au fond des vallées. De grandes forêts ferment presque partout
(ï) Sainte-Beuve, Christel.
« rhorizon. C'est une nature moins grandiose que pittoresque, c et moins pittoresque que charmante, avec plus de nuances que «c de couleurs. L'aspect en platt sans étonner, tant le hasard même <t y est prévu dans ce qu'il peut offrir d'agréable. Des ruines et « des souvenirs de toutes les époques se mêlent au paysage. On <c en trouve à chaque pas. Les restes d'une chaussée Romaine <c conduisent à la forge où fut fondu le Pont-des-Àrts. Le paysan « se signe devant les grandes pierres plantées par les Drdides. a Le pâtre répète sa chanson monotone , couché dans les retran- « chements élevés par les Saxons ou les Normands. De vieux oi donjons se dressent comme le spectre de la guerre sur les pics c isolés. De curieuses églises du xi"" et du xn' siècle se cachent « dans les bois de sapins, noirs. La Trappe élève au fond d'un « vallon ses chants mélancoliques, comme aux jours de Rancé; a la forêt du Valdieu a oublié les siens. Les mœurs, sans être a aussi tranchées dans le Perche que dans certaines autres prête vinces, y ont conservé quelques traits de leur ancienne et « piquante physionomie. L'ensemble de ce pays offre donc à « l'esprit comme aux yeux, quelque chose de doux et d'animé « tout à la fois. Ses habitants ne le quittent jamais sans regret , « ne le revoient jamais sans émotion. »
c Au point de vue historique, cette petite province vit se passer de grandes choses de guerre et de religion. Elle eut des Saints populaires, des Abbayes célèbres par leur savoir ou leur austérité, des Seigneurs à la main vaillante et libérale. Les cruautés des Bellême, les exploits des Rotrou , qui la possédèrent successivement jusqu'à sa réunion à la couronne de France sous Philippe- Auguste, ont une physionomie à part. Les luttes de la Ligue y ont le grandiose de l'épopée.
« Ces éléments divers devaient tenter le savoir et le patriotisme des historiens locaux. Ils ont été nombreux, trop nombreux peutêtre. Si je suis un peu long en parlant d'eux, ce sera leur faute. Encore ne suis-je pas sûr de n'en pas oublier quelques-uns dans la rapidité d'un pareil travail et dans les conditions si personnellement difficiles où j'ai été condamné à l'ébaucher.
« Le premier des historiens du Perche, dans Tordre des dates, est Léonard , sieur des Bouliais , notaire royal et greffier hérédital de la vicomte du Perche, à Mortagne. C'est justice, je crois, de le placer au premier rang, quoique la plupart des biographes ne le mettent qu'au second. Il avait rassemblé des extraits et mémoires sur l'Histoire du Perche, qu'il avait confiés à son bon cousin François Gourtin, avocat du Roi à Bellôme. Courtin mourut; les papiers de Bart ne se retrouvèrent pas ; — c'était déjà l 'usage en ce temps-là, paraît-il ; — mais, heureuse coïncidence qui ne tenait peut-être qu'à des goûts de famille ! le fils de François Gourtin , lui aussi avocat du Roi à Bellême , se hâta de composer une Histoire du Perche dont nous parlerons tout-à-l'heure , et dont la date, 1611, est antérieure de deux ans à celle où le pauvre Bart, réduit à recommencer ses recherches dans les archives des églises et des monastères de la Province , put avoir terminé son nouveau travail. Bart consulta aussi quelques imprimés en petit nombre, dont il a soin de donner la liste; on y voit figurer les Chroniques de Nonnandie et celles de Bretagne, les Commentaires de César et les Histoires de Grégoire de Tours. En 1613 , son ouvrage était fait ou refait, et il le dédiait à Monsieur de Catinat, seigneur de Mauves, conseiller au Parlement de Paris, chef d'une des plus grandes maisons du Perche et aïeul de l'illustre Maréchal, sous ce titre : Recueil des Antiquités du Perche, des Comtes et Seigneurs du dit pays^ fondations et bâtiments de monastères^ et choses notables du pays,
« Bart exerçait encore en 1617 la charge de notaire et tabellion royal à Mortagne ; il ne l'exerçait plus en 1622. Peut-être était-il mort dans l'intervalle.
a Dans sa préface Au Lecteur^ il se plaint amèroment des destructions commises par les protestants dans les chartriers et du peu de culte qu'il a trouvé dans certaines maisons religieuses pour la mémoire de leurs fondateurs et bienfaiteurs. « J'ai rédigé « ce volume, dit-il, pour exciter leurs bons nourissoiis à prier *^ Dieu pour eux, et servir de blâme aux ingrats qui les ont cou- '^ verts du voile d'oubliance , et donner du contentement aux
c successeurs de connaître l'antiquité de leurs familles, que je < supplie avoir agréable de telle affection que je le présente. *
Les Antiquités renfermaient une trentaine de chapitres que les transcripteurs ont parfois coupés ou semés d*intercalations assez difficiles à reconnaître.
« Le système de division adopté par Tauteur : du Perche; — des Maisons religieuses; — des Rivières du Perche ; — de Mortagne ; — de Mont-Cacunc et deSainle-Céronne ; — de Geoffroy, premier comte ; — Evénements relatifs au Perche, — etc. , — se prétait aisément à l'insertion d'une foule de détails descriptifs, anecdotiques, qui ont pour nous un grand charme et une certaine utilité. Il aime à décrire ce qu'il a vu. Ainsi , en parlant de Mauves, il nous montre < un château-fort, artificiellement bâti et <c élevé en butte hors de terre, fermé de doubles fossés et douc blés murailles, et un donjon au milieu, élevé sur une haute « motte de terre faite aussi de main d'homme; le relief des « fossés finissant et se fermant à l'entrée et porte dudit château <^ en forme de croissant. > N'est-K^e pas un plan visuel? A Sainte- (^éronne, « on a trouvé en labourant la terre, quantité de monu- « ments et de sépultures de pierre rou^e d'une pièce, et en iceux « les ossements de corps humains en leur entier ; et naguère un «■ cultivateur en découvrit un en labourant, dans lequel furent <K trouvés les os d'un corps humain, la tête dans un heaume ou ^ casque, des gantelets et une courte épée ou coutelas que j'ai « vue , sur laquelle épée il y avait apparence d'écriture ou de « caractères que l'on ne peut lire ni reconnaître, tant à cause de « la rouille qui y est attachée qu'à cause de l'antiquité. » Ailleurs, il parlera d'une maison « pavée d'un très beau pavé de « diverses couleurs, semé de marguerites gravées et figurées sur « icelui; d ou bien, non content de signaler, en ces termes, une découverte numismatique importante : « En 1586, dans la « paroisse de Coulimer, près Mortagne, un grand ravage d'eau 'c découvrit un pot de terre le long d'un grand chemin éloigné < de toutes maisons, que des bergers trouvèrent, dans lequel ^ estoient un grand nombre d'espèces de monnoies d'argent pur
« et ayant de chaque côté élevées en bosse des figures qu'aucuns « ont dit que c'estoit la monnoie des Gauloys, qui portoient en « leur enseigne la fable du Centaure, et d'autres que c'estoit la « monnoie des anciens comtes du Perche, > il joindra à cette description une sorte de dessin qui achève la démonstration et prouve qu'il s'agissait bien ici de médailles gauloises. Ce sont là des détails minutieux, puérils peut-être aux yeux des esprits philosophiques; mais ce n'est pas la philosophie de l'histoire que l'on cherche en général dans les chroniques locales, et c'est moins au point de vue des hautes spéculations de la pensée que du détail local, intime, curieux, dont les grands esprits pourtant savent tirer un si grand parti, que vous vous êtes placés vousmêmes^ Messieurs, en créant notre Société.
c Le manuscrit original de l'ouvrage de Bartse trouve, dit-on, à Rome, dans la Bibliothèque du Vatican, avec les livres de la Reine Christine. C'est une assez étrange fortune^ mais qui ne doit pas nous étonner : — Habent sua futa Ubelli! Le hasard, cette providence des curieux, m'en a fait découvrir, à Alençon, de longs fragments, certainement autographes, d'après les corrections et additions dont ils sont surchargés. Il en existe d'ailleurs plusieurs copies dans le pays, malheureusement défigurées par les retouches des transcripteurs.
a L'un de ces transcripteurs , AudoUent; notaire à la Landesui^Erre, dans in chaleur de son admiration pour Bart, s'écriait :
« Perche, tu croupirais dans les eaux du Lethép « Et tes antiquités ne se verraient revivre, « Si Bart n'eut rétabli tes ruines en son livre, « Pour les faire passer à l'immortalité !
c Auti'e quatrain du môme :
« Bart, tu as mérité que ta chère patrie, « Recueillant par tes soins ses antiques honneurs, « Aie de toi mémoire, et pour tant de faveurs, c Fasse vivre ton nom d'une immortelle vie.
«" Nous n^allons pas tout-à-faît aussi loin ; mais nous regrettons sincèrement qu'une édition de Bart^ préparée avec beaucoup de soin, par M. Massiot, avocat à Mortagne, mort depuis, cber à la science et à Tamitié, se soit arrêtée aux premiers chapitres (1).
« Le plan de Courtin, qu'il ait ou non profité des travaux de Bart, est tout différent. Son Histoire du Perche est divisée en douze livres, subdivisés eux-mêmes en chapitres, avec exordes et péroraisons. £ile a été classiquement et méthodiquement composée. Mais l'auteur, surpris par la mort, en 1611, l'année même où il la terminait, n'y put mettre la dernière main.
ft Le manuscrit original, de plus de sept cents pages d'une lecture assez difficile, fut copié en 17G3 par M. Lesueur, curé de Ménilerreux, près Alençon , et la copie offerte à M"** la comtesse de Laubespine, Dame de Nogent-lc-Rotrou, etc., descendante de Sully. Cette copie est devenue le type de plusieurs autres.
« Le langage de Courtin, quoiqu'un peu relouché peut-être par les copistes, est bien supérieur à celui de Bart. a Courtin a <i' pour nous un charme inexprimable, c'est la naïveté et la (c clarté de son style, tout d'Amyot et de Montaigne >, dit un écrivain Percheron , dans l'ivresse , je le crains, de la joie que lui avait causée la communication, longtemps désirée, d'un manuscrit du vieil historien; mais, préjugé patriotique à part, il serait injuste de méconnaître qu'il écrit « de bon zèle et affection > comme Montaigne, avec une chaleur communicative, une naïveté un peu mignarde , des gaucheries et des prétentions également curieuses. Bien souvent les écrivains de la fin du règne de Henri IV, contemporains de Malherbe et de Régnier, de Mathieu et des survivants de la Menippée ,
« Dans leur vieux stile encor ont des grâces nouvelles,
et nous instruisent même par leurs défauts.
« Voici le portrait assez piquant que Courtin trace des Percherons^ ses compatriotes :
(1) Mortagne, Daupeley frères, 1S49, 204 p., in*n.
« Quant aux mœurs , les Percherons sont assez gratieux et c débonnaires, gens qui sont fort retenus à dire, et qui pensent c plus qu^ils ne disent. Il y a eu de tout temps des hommes
< rcconunandablesy les uns pour les sciences, les autres guer- « riers. Nous en parlerons comme l'occasion s'en présentera. Il « faut recognoistre que la plupart des Peirherons sont paiTesseux « et apesantis sur leurs cendres et à la douceur et commodité du « pays au quel ils s'attachent , faisant valoir et mesnageant sa « petite closerie ou metayrie , sans pousser leur fortune plus « outre , encore qu'ils soient de fort belle venue et qu'ils pou- « voient faire quelque chose de bon , tellement qu'il est tenu en « pix)verbe d'eux : ce sont les poulains du Perche^ ils se défont a au crcAtre. Cela ne s'entend pas que l'âge venant rabaisse leur « esprit et les rende imbécilles. L'expérience nous rend la preuve
< que ceux qui se sont tirés du pays et brusqué la fortune aux « autres provinces, hanté la Cour ou le Palais, se sont foit « avancés, chacun en la vocation qu'il a enti*eprise. ^ais c'est « qu'ils sont chatouilleux des délices du pays et s'y amusent, « non, de vérité, en oisiveté, mais en la culture et mesnagement
< de leur patrimoine dont ils se contentent , sans désirer autres « grandeurs ny richesses qu'ils pouvoient peut-être trouver aux « autres provinces. De vérité, c'est une grande félicité de se a contenter d'une médiocre fortune, vivre et mourir cultivant « l'héritage patei^nel.
« Trois fois heureux est celuy « Qui, pauvre, mais libre d'ennuy, <c Aiasy que ceux du premier âge, « Quitte de depte , avec ses bœufs , « Va cultivant les champs herbeus, < De ses aocestres rhéritage ! «>
< Si je ne craignais d'abuser de votre trop longue patience, je vous citerais encore un passage de Courtin, mais celui-là dans un ton plus solennel. C'est le début du livre viii de son Histoire et la transition de la période des Comtes du Pei*che&la réunion de
cette province à la couronne de France. Cela ressemble trop au début ou à la fin d'une omson funèbre ; cela sent trop son lieu commun , mais il y a là, ce nous semble, une certaine ampleur : c II n'est rien au monde de constant : les Grandeurs, les « Dignités terrestres passent comme un nuage d'un pais à l'autre, c Tout ce qui a commencement prend rin : les Empires et Prin- « cipautés coulent de main en main , de lignée en outre , ainsy « qu'il plaira à Dieu d'en disposer. Dittes-moi , je vous prie , « où sont tant de monarques, Rois, Princes et Palatins qui ont « été la terreur du reste du monde , aux quels il ne restoît rien « à souhaiter pour ^le comble de leur félicité mondaine? Les « voilà, en un clin d'œil, effacés de dessus la face de la terre. « Où est cette superbe Babylone, la première merveille du « Monde? Où est l'honneur des Nations de la terre, l'admirable « Jérusalem, la sage Athènes, la sévère Lacédémone, la superbe « Corinthe, la belle Thèbes? Dittes-moi où est la lignée du puis- « sant Agamemnon , d'Achille , d'Aiexandre-le-Grand , d'un « Darius, d'un Xercès, de César, de tant de grands capitaines « Romains , des Rois et des Prophètes d'Israël? Où est celle de « nos Clovis et Charlemagne , de tant de Palatins François qui « ont , en leur temps, fait trembler le Rond de la Terre, et planté « la mémoire des Gaulois aux plus esloignées parties d'icelle? « Où sont ces braves soldats des Gaules qui , ayant entendu le « fameux renom d'Alexandre-le-Grand, curieux d'honneurs et « de zèle d'en acquérir avec ce grand Capitaine ^ partent des « Gaules , ou pour combattre avec lui ou tenter quelque hazard « des armes par émulation de sa gloire, auxquels Alexandre a demandoit im jour si aux combats ils avoient crainte de quelque « chose; ils firent une réponse digne d'un courage Gaulois: « Non, disent-ils , nous ne craignons en combattant autre chose « sinon que le ciel tombe sur nous ! De tous ces braves soldats il « n'en reste que la mémoire honorable. C'est donc la seule vertu « qui demeure immortelle, et, à cette occasion^ l'homme doit « s'employer à l'exercice d'icelle et demeurer en ce monde comme
« en une sainte Religion et méditer comme il est introduit pour « contempler non ce qui est de main d'homme, et qui n*a aucun « mouvement, mais les œuvres que la divine pensée a fait sen- « sibles, ayant en elles empreint les principes de vie et de mour
< vement, comme le Soleil, les Etoiles, la Terre et les Rivières
< qui lui fournissent la vie et tout ce qui lui est nécessaire à « Tentretien d'icelle, affin que ne se pouvant passer d^aliments «^ qui lui sont fournis de jour en jour, il ait occasion joumelle- « ment et à toute heure , de louer son Créateur autheur de toute c choses, et en tel exercice passer le cours de cette vie^ en
< laquelle, si nous considérons autre chose que la vertu , ce n'est « qu'un fardeau pesant qui accable ceux qui n'entendent com* « ment il s'y faut conduire.
« Pour le particulier de notre sujet , nous pourrions bien « demander où sont tous ces Nobles qui florissoient en honneur « au temps de la Maison de Rotrou? La plus grande partie est « ensevelie au gouffre de l'oubli. >
a Si Gourtin profita indiscrètement des travaux de Bart, il fut à son tour pillé et rançonné sans pitié par Bry de la Clergerie, originaire de Belléme, avocat au parlement de Paris, qui, plus heureux, trouva moyen d'imprimer son travail ou celui des autres. Son Histoire des pays et camUs de Perche^ AUnfon^ Domfrantf Saonnois^ Séez et Ponthieu; des Rotrauê^ vicomtes de ChateaiAdun^ comtes de Mortagne et du dit Perche, parut à Paris en 1620, en un gros volume iQ-4o, que les curieux recherchent encore avidement, surtout quand il est suivi : 1* des Additions qui furent imprimées à Paris l'année suivante, et qui renferment l'histoire détaillée du Procès du comte René, et des titres concernant plusieurs abbayes ; 29 des Coutumes du Perche^ éditées par Gilles Bry, qui n'était pas seulement historien, mais jurisconsulte et même un peu poète à ses heures.
c Bry n'a guère fait que copier Gourtin sans le citer une seule fois. Il lui emprunte le récit des faitSj les chartes originales; il lui laisse son style naïf et coloré.
< En 1656, l'abbé Leforestier, curé de Mortagne, écriTît on Mémoire pour défendre les prérogatives de Mortagne contre Belléme, sons ce titre : Du PréîmHms réciproques des vUks de Mortagne et de BeUéme au tUre de capUale du Perche et à la possession du principal siège du baiUiage de ce Cantéf pour la convocation des Etats et autres Assemblées générales de la Province. Cette dissertation, dont il existe des copies jointes à celles de l'Histoire de Coiutin, a-t-dle été imprimée? Je le crois, sans ayoir rencontré jamais on exemplaire de l'imprimé, et malgré Topinion contraire de tous nos contemporains qui se sont occupés de l'Histoire du Perche. Elle est modérée, sarante. L'abbé Fret Ta copiée presque tout entière^ sans indiquer, lui non plus, la source à laquelle il puisait si abondamment. Elle mériterait certainement d'être éditée ou rééditée avec Bart ou Gourtin.
c Franchissons maintenant d'une traite un siècle et demi.
c Le savant Odolant Desnos fkit à l'Histoire du Perche une large place dans ses Mémoires historiques sur la ville d'Alençon et ses Seigneurs ( Alençon , 1787, 2 vol. in-8j. Dans ses innombrables manuscrits, il en fait une plus large encore à diverses localités de cette province ; mais aucun de ces manuscrits n'offfe un ensemble de rédaction , un travail terminé. Ce sont surtout des notes généalogiques, recueillies avec une patience infatigable et un soin minutieux , par ce bénédictin hûque.
«t M. Delestang, sous-préfet de Mortagne sous le premier Empire, consacra sa longue et laborieuse carrière i l'étude de cette chère province du Perche, où il était né et qu*îl n'avait jamais quittée. Ses recherches' statistiques et historiques se condensent ou s'allongent — (sans compter les imprimés, pen considérables), — en trente volumes in-4, d'une écriture fine et serrée, rangés méthodiquement sur un des rayons les plus élevés de ma bibliothèque. H est difficile de rien trouver de plus minutieux, de plus lourd, de plus stérilement abondant. Delestang aurait rendu
des points à ce Belge, qui, ayant voulu écrire Thistoire de sa Tille, monmt au cent quatorzième volume , je croîs, sans avoir j^ais pu dépasser les origines (1). Tout n'est pas à dédaigner, cependant^ dans ces compilations, qui nous touchent peu aujourd'hui, parce qu'elles nous parlent de l'état d'hier qui nous est encore présent. Dans un siècle et moins, elles offHront à d'autres qu'à celui qui les a sauvées de la destruction, à un Monteil Percheron , des ressources, des détails, des curiosités , un intérêt véritables. Que ne donnerions-nous pas pour en avoir de semblables sur le commencement du xviii*, et surtout du xvii* ou du XVI* siècles?
c Dans le nombre des manuscrits de Delestang se trouve une Histoire du Perche en trois gros volumes in-4, terminée en 1791, et dont le titre, plusieurs fois remanié, donne assez l'idée de la manière de l'auteur :
aiSTOlUE
DU DISTRICT DU MÊME NOM
(1) Il s'agissait de la ville de Toumay et l'auteur se nommait Uoverlant de Beaiiwelaere.
« Delestang, dans son Histoire, n'a point recouru aux sources originales^ mais il a compulsé assez soigneusement ce qui s'est imprimé ayant lui et ce qu'ont écrit Bart et Gourtin , non-seulement sur l'histoire générale du Perche, mais sur celle des villes, des chftteaux, des abbayes, des familles principales, des hommes célèbres du pays. Toute cette partie de son travail est intéressante, sans mériter les honneurs de l'impression, tant l'originalité dans le fond ou dans le style y fait absolument défaut. Ce qui l'est moins, quoique plus singulier, c'est une espèce de géographie de la France par provinces et par départements, complétant l'ouvrage, pour la plus grande gloire ou la plus grande commodité de la ville de Mortagne, et l'indication, en 122 pages, des distances de Mortagne aux villes de France, chrfs-lieux de districts» sièges d'évèchés et de tribunaux, en lieues de 25 au degré , ainsi que des routes de Mortagne aux chefs-lieux de département et aux principaux ports de mer. A mesure que la France s'annexait de nouveaux départements, le bon historien ajoutait scrupuleusement à son œuvre l'indication des chemins pour aller à « Porentru, chef-lieu du département du Mont-
< Terrible, > ou à « Anvers > chef-lieu du département des
< Deux-Nèthes. » S'il n'indique pas les chemins qui mènent à Rome, c'est que Rome n'était pas encore un chef-lieu de département, quand il termina son ouvrage.
< Le goût des études historiques, provinciales, locales, renaît chez nous. La Socicété des Antiquaires de Normandie a l'honneur de donner le signal, et dans le Perche, comme dans le reste de l'ancienne Province, de nombreux écrivains répondent à son appel.
« Vers 1825, M. Patu de Saint Vincent, membre de la Société des Antiquaires de Normandie, et le dessinateur Dupiat s'associent pour éditer, sous le titre de Voyage pittoresque et historique dara les Comtés du Perche et d^Alençati , une série de
Notices sur les principales localités de ces Comtés, accompagnées de lithographies d'une assez médiocre exécution, surtout à cAté de ces splendides Voyages dans ^ancienne France, dont M. Taylor et ses collaborateurs inaugurèrent alors la publication par la description de la Haute-Normandie. Mais le Perche aurait pu attendre longtemps son tour. La Basse-Normandie, dont il dépend, n'a point paru et ne paraîtra sans doute jamais dans la série des Voyages dans Vancienne France , et l'essai de H. Patu de Saint Vincent, qu'il voulut plus tard refaire et perfectionner, mais sans achever la seconde édition, mérite d'être signalé comme une tentative patriotique et hardie à son heure. Les belles publications illustrées qui l'ont suivi et surpassé, Y Orne pittoresque, la Normandie archéologique et pittoresque , ne doivent pas le faire oublier. Les notices de M. Patu de Saint Vincent renfermaient d'ailleurs, principalement dans la partie anecdotique, des faits curieux et nouveaux.
« Un autre membre de la Société, M. Lance, donnait en 1832, dans les Mémoires de cette savante Compagnie, une Notice sur les Comtes du Perche; simple nomenclature généalogique et chronologique, sans grand intérêt.
« En 1832, M. Thomassu, employé à la sous-préfecture de Nogent-le-Rotrou , publiait des Recherches historiques sur Nogent'le-Rotrou, V Abbaye de Thiron, le Château de Vit^ lebon , les Châteaux de Béksme et de Mortagne et V Abbaye de La Trappe (Nogent, Gouverneur, itt-8], dans lesquelles il met surtout à contribution les Voyages de M. Patu de Saint Vincent, et qui n'ajoutent que peu de chose aux documents déjà connus.
« Nous voudrions nous arrêter, vous arrêter vous-mêmes. Messieurs et chers Collègues, dev^t la figure originale et intéressante d'un autre enfant du Perche, qui l'aima d'un amour plus que filial, si l'on peut le dire, l'abbé Fret, curé de Champs, près Mor-
fagne. Toat ce qu'il a écrit hâtirement et comme poussé par le pressentiment d'une mort prématurée, lui a été inspiré par cet amour, prose et poésie , histoire sérieuse et légers almanachs. Ce qu'il lui fallut de courage et d'héroïques efforts, & lui , pauvre prêtre de campagne , sans livres , sans manuscrits, sans conseils, sans bibliothèque publique ni archives à consulter, pour arriver à publier ses Antiquités et Chroniques Percheronnes (1838- 1841, Mortagne, 3 vol. in-8), et une foule d'autres opuscules moins importants, mais tous inspirés par la même pensée , ceux qui comme moi Tont vu à l'œuvre le savent mais ne sauraient l'exprimer. Il a rendu plus de services à l'histoire de sa province en en répandant le goût, en la popularisant en quelque sorte, qu'en l'enrichissant de faits nouveaux. C'est déjà un grand honneur et qui pourrait suffire; mais quand vous saurez que ses Scènes Populaires, écrites dans le patois du pays, lui ont valu, sinon mérité entièrement, de la part d'un juge d'ailleurs des plus compétents, le surnom de < Molière du Perche » (1), vous aurez pour lui, je n'en doute pas, une sympathie de plus. Une nouvelle édition de ses Scènes Percheronnes a été donnée tout récemment.
c M. des Murs, ancien avocat à la Cour de cassation, propriétaire du château de Nogent^le-Rotrou, qu'il avait en partie restauré, fut amené, par son séjour dans ces vieilles et pittoresques ruines, à en faire la description et la chronique, et, par ces premières études , à écrire l'histoire des Comtes du Perche; seulement il se renferma dans la période des Rotrou et s'arrêta à la mort de Guillaume, le dixième et le dernier d'entr'eux, vers 1231. Son livre, intitulé Histoire des Comtes du Perche de la famille des Botrou (Nogent et Paris, 1856, in-8), est intéressant.
(I) M. Achille OoDty, dans Vlntroduclion de ses Rimes inédites en Patois Pêrehsron, Paris, Poulet Malassis et de Broise, iSSi, in-is.
« Pragmenii hisloriques sur U P$rch$; statiitiqiAe par commune et par ordre alphabétique , par Pitard , secrétaire de la mairie de Mortagne (Mortagne, 1866 « grand in-8}. Ce die* tioimaire, rédigé sur les traraax imprimés de ses devanciers et sur les manuscrits qui lui ayaient été congés, et dont il a peutêtre abusé sans savoir s'en servir, est très peu connu même dans le pays qu'il concerne, et où il avait été d'abord publié sous forme de feuilleton dans un journal local.
« Nous mentionnons seulement les noms de MM. Roullier et Dallier, qui s'étaient occupés avec zèle de l'Histoire du Perche ; d'autres amis des études Normandes ont aussi payé en passant leur tribut à cette histoire.
c Nous ne rappelons non plus aucune des monographies dont certaines localités Percheronnes j La Trappe notamment, ont été l'objet. La simple nomenclature en serait très longue (1).
c Mats il est impossible de ne pas citer avec grand honneur le docteur Jousset qui ^ dans sa solitude de Belléme , avec un courage et un dévouement que rien ne refroidit , a publié plus de cinquante opuscules , la plupart relatifs à des points intéressants de l'histoire et des antiquités de cette partie du Perche. On ne peut regretter qu'une chose, c'est que cet infatigable travailleur n'ait pas résumé dans un ouvrage de longue haleine , les patientes et sagaces recherches qu'il a ainsi éparpillées dans une quantité de brochures tirées i petit nombre, et dont la collection est déjà presque impossible à réunir.
« Tel est, Messieurs et chers Collègues, le rainde inventaire que je tenais à faire passer sous vos yeux , pour encadrer plus particulièrement et faire ressortir les noms de Bart , de Gourtin et de Leforestier.
c Un jour viendra peut-être ou notre Société de l'Histoire de
(I ; La Description du Bocage Percheron , des maurs et coutumes des hahitans^ par M. Dureaa de La If allô, membre de IlnstHut, Paris, Fain , 1823, in-8*, ne renferme rien qui ait trait à lliistoire.
Normuidie jugera que la publication du manuscrit de Bart» en un volume I ou de celui de Gourtin, en deux ou trois volumes» et celle de la dissertation de l'abbé Leforestier, sont opportunes, et ce jour-là, mes manuscrits seront à sa disposition. Trop heureux serais-je de lui prouver mieux que par des paroles mon zèle et ma reconnaissance I
< Je ne peux pas vous promettre que cette publication vous apprit beaucoup de faits nouveaux. Gomme la plupart des ouvrages que vous avez édités déjà, les manuscrits de Bart et de Gourtin sont connus depuis longtemps. Hs ont été analysés, 'compulsés, fouillés dans tous les recoins, mais en leur emprunant beaucoup, sans le dire toujours, on n'a pu leur prendre leur originalité^ cette originalité naïve > piquante, qui remplace tant de choses et que rien ne saurait remplacer.
c La science a beau inventer des procédés merveilleux pour décomposer, partie par partie , élément par élément , l'eau qui rafraîchit ou l'eau qui guérit , pour refaire ensuite cette eau de toutes pièces, plus pure, plus salubre, plus énergique que celle de la source, c'est toujours à la source vive et naturelle qu'on va boire la fratcheur et la santé.
c Permettez-moi , Messieurs^ d'exprimer, en finissant , les regrets qu'a laissés dans notre Société la perte de deux de ses membres les plus distingués.
« M. de Lépinois , qui l'avait fondée , et dont je n'aurai jamais serré la main qu'il m'avait tendue de loin avec une grâce cordiale, était de ceux qui se survivent non-seulement dans leurs excellents ouvrages, mais dans le respect et l'affection de tous ceux qui les approchent, de ceux même qui n'ont pu les approcher; de lui, on peut dire avec le grand historien latin : Fkbunt etiam igmti.
< M. Edouard Frère avait consacré sa vie à la Bibliographie normande. Les services qu'il lui a rendus sont considérables. Elle gardera honorablement son nom , comme nous son souvenir.
« C'est honorer la mànoire de pareils GoUègaes qae de marcher sur leurs traces, dlmiter leur exemple , de continuer leurs travaux. Vous ne faillirez pas à ce devoir , Messieurs et chers Collègues. Comme le disait si bien , dans une circonstance analogue à celle qui nous rassemble aujourd'hui» un grand écrivain, un grand homme ^ qui — double honneur pour lui-même et pour notre Société! — fut un jour revêtu de la présidence que votre bienveillante m'a imposée, comme nous pouvons le dire de tous les efforts collectifs de Tesprit et du patriotisme humain , c Dieu nous appelle à labourer et à semer , puis il décide quand c et pour qui viendra la moisson i > (1)
D*unanimes applaudissements accueillent cette intéressante étude des écrivains qui ont écrit Thistoire du Perche.
M. de Blosseville fait ensuite le rapport des travaux de la Société pendant le dernier exercice.
Invité par M. le Président à rendre compte de Tétat des finances de la Société, M. Legros, trésorier, lit le rapport suivant :
c Messieurs,
« Par suite de la clôture de l'exercice 1873-74, comprenant la période du 1" juin .1873 au 31 mai 1874, j'ai l'honneur de TOUS présenter mon compte de gestion financière pendant cet
exercice.
Recettes.
Les fonds en caisse au 1*' juin 1873 s'élevaient à la somme de 8,982f^.04
J'ai reçu, en 1873-74, sept cotisations arriérées, soit 1^0 •
A reporter. . . 9,122 fr. 04
(1) M. Guizot, Discours à la Société des Antiquaires de Normandie, 37 août 1838.
Report. . . 9422 fr. 04
Plus, hait cotisations se rapportant à i*exerciGe qui vient de prendre fin , soit 160 >
Le Ministère de l'Instruction publique vous a accordé, i titre d'encouragement, une subvention que j*ai encaissée le 4 octobre 1873, soit. . . 400 «
La vente des volumes édités par la Société a produit, pour Texercice 1872-73, une somme nette de 304 fr. 35 qui, aux termes du rapport présenté Tan dernier par M. Frère à rassemblée générale , devait figurer dans ]e compte de 1873-74. J*ai , en effet , encaissé le montant de cette vente et j'en fais figurer ici le produit, soit. 304 35
Enfin, les capitaux placés au Comptoir d'Escompte, en attendant leur emploi par la Société, ont rapporté, du 1*' janvier au 31 décembre 1873, une somme de 223 >
Ce qui donne un total de recettes de. . 10,209 fr. 39
Dès que le Ck)ns6il aura pu faire la distribution des volumes composant la livraison de 1872-73, il y aura lieu de mettre, sans retard, en recouvrement :
1** Une cotisation restant due sur 1871-72;
2° Yingt-et'une cotisations non payées sur 1872-73 ;
3** Toutes les cotisations de 1873-74 , lesquelles n'ont point été réclamées en raison de l'impossibilité où s*est trouvé le Conseil de pourvoir les sociétaires des volumes auxquels leur donne droit le paiement, effectué depuis longtemps déjà, de leur cotisation
de 1872-73.
Dépenses.
Vos dépenses de l'exercice 1873-74 s'élèvent, en totalité, à la somme de 1,889 fr. 28.
Voici ^Messieurs, le détail de ces dépenses, présenté aussi méthodiquement que j'ai pu le faire ;
Payé pour l'impression des fenilles 6 à 14 et 1/2 feuille 15 de VHistoire du Mont-Saint-MicheU éditée par M. Eugène de Beaurepaire «25^.06
Payé pour l'impression des feuilles 16 à .22, 1/2 feuille 23 et 1/2 feuille 24 de la Chronique de fonjni, éditée par M. LéopoldDelislc ... 526 35
Les deux volumes auxquels s'appliquent les dépenses que je viens d'énumérer ne sont pas encore terminés ; je ne puis dès lors indiquer dans mon compte le prix de chacun d'eux. C'est, par rapport aux comptes précédents, une lacune qui sera comblée aussitôt que possible.
Payé pour l'impression du bulletin des séances tenues par le Ck)nseil pendant les premier et deuxième 'trimestres 1873 380 »
Il n'a pas été imprimé d'autres bulletins dans le cours de l'exereice 1873-74.
Payé pour impressions diverses : lettres de convocation, adresses, quittances 37 >
Payé à divers pour affranchissements, écritnres, copies de pièces, etc 231 23
Remboursé au trésorier ses avances ... 39 65
Payé pour le service de la salle des séances, du 1" juin 1873 au 31 mai 1874 50 »
Total des dépenses . . 1,889 fr. 28
En résumé, Messieurs, vos fonds disponibles de l'exercice 1872-73 et les quelques recettes de 1873-1874 forment, au profit de ce dernier exercice, un actif de 10,209 fr. 39
Les dépenses dont le détail précède constituent, àJachargedel873-74, unpiww/'de . . . . 1,889 28
Du rapprochement de ces opérations ressort un 6omde 8,320 fr. 11
qui devra figurer en lèle de vos recelles de Texercice 1874-75.
La somiue ci-dessus de 8,320 l'r. 11 se trouve
pour 7,847 fr. 65
au Comptoir d'Escompte, el pour 472 46
chez votre trésorier : somme éuale 8,320 fr. 11
Je dépose, avec ce rapi)ort, les pièces justificatives des dépenses effectuées pendant l'exercice clos de 1873-74. »
L'assemblée générale, consultée suivant le vœu des statuts, approuve ce rapport.
M. Bouquet lit immédiatement après un rapport très détaillé sur l'état de vente et de dépôt des volumes publiés par la Société.
On procède ensuite, aux termes de l'art. 9 du règlement, à l'élection de cinq membres sortants du Conseil d'Administration : MM. C. de Beaurepaire, Semichon, S. de Merval, membres sortants, sont réélus; MM. Gosselin et Félix sont nommés en remplacement de M. de Lépinois, décédé, et de M. Periaux, démissionnaire.
M. P. Âllard est ensuite nommé membre du Conseil d'Administration, en remplacement de M. E. Frère.
La séance est levée à cinq heures et demie.
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au Muséum d^histoire naturelle, rue Cuvier, 57, à Paris. DiooT (Byac-Firmin) [ii5], ^^k MesniUur-rBstrée, par Nonan-
court (Eure) ; à Paris, rue Jacob, 56.
DiBPPB (▼ille de) [tOS], pour sa bibliothèque. DiBOsr (Alfred) [39], agent général de la Gaisie d*Epargne, rue
de la République, 93, à Rouen. ^
DiBOST (Jules) [SO], chef de division honoraire à la Préfecturci
rue de TÉcureuil, il, à Rouen.
DoLBBT (François) [ISi], archiviste du département de TEure,
à Evreux.
DtTBOsc I22t], archiviste du département de la Manehe, à
Saint-L6.
Dumoulin [S01], libraire-éditeur, quai des Augustins, 15, à
Paris.
Dupont [1201, conseiller à la Cour d*appel> ru9 Pémagnie , à
Caen.
DuBANViLLB (Léoode) [551, propriétaire, rue Alain-BlaQchard,5f
à Rouen.
DoTBUiT(E.)[67], propriétaire, quai du Havre, ai a, à Rouen. DuvAL (Vabbé) [212], curé de N.-D. du Havre, rue des Pincettes, 46.
Elbbup (la Chambre de commerce d*) |202|, pour sa bibliothèque.
CscLAvr (Jules) 191], négociant, rue SainUAndré, 39, A Rouen.
MM. BfTAiiiTOT (le Yicomte Robert d*) (71,BT0cat, rue dés Ar8ins,9,
A Rouen.
PtfLix [996], conseiller à la Cour d'appel, rampe Bouyreuil, 83,
A Rouen.
F1LI.IUL [iéSlf entrepreneur de serrurerie, membre du Conseil
des Prud'hommes, rue Poucbet, 5, à Rouen.
FiXBAUx Di LA Martel [1691, au château de Sainte- Vaubourg,
par Grand-Couronne (Seine-lnférieure).
Fliort (l'abbé) 1167], yicaire de SainUGervais, rueCoulon, 95,
à Rouen.
Floqust (968), ii^t correspondant de l'Institut, au chftteau de
Formentin, par Bonneboeq (Calvados) ; à Paris, rue de l'Arcade, 95.
FoRHieiiT (de) de la Londe [i91], propriétaire, rue des Cannes,
à Caen (Calvados).
FooQUiT (Henri) IS99]y professeur libre, rue du Qos^Thirel, 4,
à Rouen.
FooRCUi 1166], propriétaire, à Sommery, par Saint-Saèns
(Seine-Inférieure).
FovARD (165]» notaire, boulevard Haussmann, 94, à Paris. Frarqusvillb (Arthur de) 1958], rue Garanciére, 4, à Paris. Fricot (Emile) [949], à Saint-Saëns (Seine4nférieure). Gahbbt (l'abbé) [1561, chanoine de la Métropole , rue Potard,
10 Ms, à Rouen.
Gaspaillart lt06], attaché au Ministère des finances, rue de
Clichy, 59, à Paris.
Gast^ (J. de) [9451, rue Saint-Roch, 54, à Paris. Gbhbvrate (le comte dela)|958],àla(jenevraye, par le Mer-
lerault (Orne).
GBRMomkRB (delà) (545], rue de Bassano, 47, à Paris. Girarcourt (de) [48], {fi^, aux Essarts-Varimpré, par Foucarmont
(Seine-Inférieure).
Glarvillb (de) [97], propriétaire, rue Bourg-l'Abbé , 19 , à
Rouen.
GoNSB [959], 'f^^ conseiller honoraire à la Cour d'appel , rue
d'Ecosse, 1, à Rouen.
GossBLiii (95|, greffier-archiviste de la Cour d'appel, enclave du
Palai84e4ustice, à Rouen.
MM. Goujon (Paul) [544], avocat, rue Paradis^PoÎMOimiére , à
Paris.
GRARbiN (Gustave- Victor) [561, propriétaire, è Slbeuf-sur-Seine
(Seine-Inférieure).
GftAviKR (Gabriel) i960], officier d'Académie, rue du Champ-des-
Oiseaux» ^, à Rouen.
Grollbau (Mirr) [504], Évoque d'Ëvreux.
GoiAiB [199], pharmacien, rue Saint-Hilaire, 14, à Rouen. Gutf RiLLON 15S], banquier-armateur, rue d'Ecosse, 1, à Dieppe. GuBRNT (de) [506], ^^ conseiller honoraire à la Cour des
comptes , à Guemy , par les Thiliiers-en-Yexin (Eure) ; à
Paris, rue du Cherche-Midi, 76.
GuBROULT [66], ^, ancien notaire, rue de Fontenelie, 8, à Rouen. Gn^aouLT (Ernest) [247], docteur en médecine, membre de la
Société des Antiquaires de Normandie et de la Commission
des Antiquités de la Seine4nférieure, à Gaadebec-en-GauK
(Seine-Inférieure).
GoBUOTs (des) [60], propriétaire, au château des Guerrots, par
Auffay (Seine-Inférieure).
GoBSNiBH [5591, juge au Tribunal civil, rue des Carmélites, 16,
à Rouen.
GuiTOii DB LA ViLLBBBBGB (lo comto do) [982] ; Correspondant :
M. Anfray, libraire, à Avranches (Manche).
Hacqubvillb (d') (9011, à Orbec-en»Auge (Calvados). Haïr [935|, conseiller à la Cour d'appel, rue de Bayeux, 44, à
Caen (Calvados).
Halphbii (Louis) [915), maire de Saintp-Désirnie-Lisieux (Calvados) ; à Paris, rue de Morny, 89.
HUror [591], professeur libre , rue du (ïamp-du-Pardon, 90,
à Rouen.
Hbttibr [525], rue Guillebert, à Caen (Calvados). HoRBAO [115] , ^, conseiller à la Cour d'appel , rue Saint-
&laur, 58, à Rouen.
HouoBiiARB (le baron d') [43], à Pont-Saint-Pierre (Eure). fluB (l'abbé) [536], boulevard Haussmann^ 184, à Paris. HuooRiN (l'abbé) [505], vicaire-général, à Évreux (Eure). IQQBLOR (d') [49], phce de rHôtel-de-Ville, 91, à Rouen. IiARN [109], propriétaire, à Évreux (Eure).
. iiAHiABT [8t], courtier de commerce, nie des FoMét-
Louis VIII y 36, à Rouen.
Jeuffrair (Fabbé) [59], arcfaiprêtre de la Métropole, rueSiint-
Romain, à Rouen.
LâCikTRi (Edgard) [US], propriétaire, à ÉTreux (Bure). Lâcaoïx [78], 0. f^, président honoraire à la Cour d*appel de
Rouen, aux Andelys (Eure).
Umaïkai (Hector de) [S71], au château de Ronfeugerai, prêt
Athia (Qme).
Umi ittS), président de la Société archéologique, à ATranches
(Manche).
Liia (Jules) [185], directeur des Entrepôts généraux, boulevard
de la Villette, M4, à Paris.
Laisr^ (Henri) [i4i], procureur de la République, à Neuf-
chàtel (Seine-Inférieure).
Lalot (L.-H.) [lOi], % docteur en médecine, rue de Paris, 169,
à Paris-BelleTÎUe.
Lambr [179], juge au Tribunal ciril de la Roche-sur-Yon
(Vendée).
Larctir [97], à Creil (Oise).
Larfrat [965), notaire, rue Écuyére, 4é, à Caen (Calyados). Laotour (L.) [499], à Argentan (Orne).
LiBiURiBR (l'abbé) 168], chanoine, àÉvreux.
LsBODReseis 1978], avocat, député, rue Duplessis, 81, à Versailles (Seine-et-Oise).
Lr Bodxbillbr (Georges) l98], notaire^ place Saint-SauTCur, 19,
à Caen (Calvados).
Lb BaoMBRT 199], rue Bihorel, i, à Rouen.
Lb Cootsulx db (^ARTBLBO (le comtc) [954], au château de
Saint-Martin, par Etrépagny (Eure).
Lbcat [9891, vice-président du Tribunal dvil, rue du Jardin-
des-Plantes, 9 Mi, à Rouen. Lbobrtil [74J, ^^ conseiller à la Cour d*appel, rue de Fon-
tenelle, 99, à Rouen.
La Gost-Cl^rissb (Mm veuve) [533], libraire, rué Écuyére, 56,
à Caen (Calvados).
iaeaos (Alexandre 1198), rue du Vieux-Marché , à Pécamp
(Seine-Inférieure).
MM. LicM» (Ch.) [17], rue Ernest-Le Roy, S b, à Rouen.
Li Hardt (Gaston) [976], secrétaire-adjoint de la Société des
Antiquaires de Normandie» à Rots, par Bretteville-rOr*
goeilleux (CaWados).
LiiURCHAirD (Th.) [893), rue Saint-Lô, 36, à Rouen. LiHARÉCHAL [150], maire, à Juîgnettes, par Rugles (Eure). Li Maaois (Alphonse) [275], au château du Lude, commune de
Saint-SauTOur-le-Vitomte (Manche).
Lb Massoh [iOOj, notaire, rue de Fontenelle, 33, à Rouen. Le IHiBB (E.) [80], propriétaire, rue du Nord, i, à Rouen. LBHOieiiB (Albert) [103], aTOcat, à Cherbourg (Manche). LmoBMAiiD aîné (i'abbé) (180], chef d'Institution, au Neubourg
(Eure).
Iê Pbsaht (Albert) [WT], propriétaire, à Coutances (Manche). Lb PiCABD (Jules) [517], administrateur du Comptoir d'escompte, place de la PuceDe, 5, à Rouen.
LBForrrBTi!! (de la Maison Lepoitterin et Henri), [246] libraire,
rue de la Vase, à Cherbourg (Manche).
Lb PatvosT (Ernest) |294l, greffier de Justice de paix , à
Argentan (Orne).
LBaoT-BBAULiBU [540], avenue Uhrich, 27, à Paris. Lbbot (Ch.) [77]i rue Massieu de Clerval, au Havre. Lbsodbf [161], rue de Fontenelle, 24^ à Rouen. Lbstanvillb (Gustave de) [51], au chftteau du Boscoursel, par
Fleury-sur-Andelle (Eure).
Lbstahtillb (Mn* de) [50], propriétaire, rue Orbe, 85, à Rouen. Lbtbllibr db la Fossb |159], 41s, secrétaire général du Crédit
foncier de France, rue Neuve-des^apucines, 19, à Paris. LsTi (Ferdinand) [164], rue du Cirque, 2, à Paris. Lormibr (A.) |110], propriétaire, rue de Racine, 15, à Rouen. LoBMiBi (Ch.) [6], avocat, rue de Socrate, 15, à Rouen. LoTH (l'abbé Anatole) [581, curé de Hautotrle-Vatois, par Fau-
ville (Seine-Inférieure).
LoTR (l'abbé Julien) [4], professeur à la Faculté de théologie,
rue des Bonnetiers, î, à Rouen.
LoDviBBs (ville de) [78], pour sa bibliothèque. LucB (Siméon) [125], archiviste aux Archives nationales, à Paris. Magbau (le baron de) [216], 4f, rue Roquépine, 6, à Paris.
MM. Malinoàin [86], avoué, rue Percière^ 20, à Rouen.
Manchon [262], président du Tribunal civil, à Domfront (Orne). Marcel [152], notaire, officier de Tlnstruction publique, rua
Corneille, 21, au Havre.
Marguerittb [131], docteur en médecine, rue d*Bstimauviiie, 26,
au Havre.
Marinibr (de la Maison A. Picbard aîné, banquier} [54|, place
du Gaillardbois, 8, à Rouen.
Marinier [300], libraire, k Fécamp (Seine-Inférieure). Marquet [71],^, greffier du Tribunal de commerce, à Lou-
viers (Eure).
Martin (William) [94], propriétaire, avenue de la Reine-Hor-
tense, 13, à Paris.
Massif (A.) [190], libraire, rue Notre-Dame, à Caen (Calvados). Massot [146], G. ^, premier président honoraire de la Cour
d'appel de Rouen, à Perpignan (Pyrénées-Orientales). Mattehas [157], à Caumont (Eure), par la BouiUe (Seine-Inférieure).
Maudcit [5291^ avocat, à Neufchâtel (Seine-Inférieure). Mbrval (St. de) [8], à Canteleu (Seine-Inférieure). MiLLBT [126], chef de la fabrication à la Manufacture de Sèvres,
à Sèvres (Scine-et-Oise).
Moinet [557], vérificateur de TEnregistremenl, rue de THO-
pital, 25, à Rouen.
MoNOD (Gabriel) [270], répétiteur à TEcole des hautes-études,
rue de Yaugirard, 62, à Paris.
MoNTAiCLON (Anatole de) [524], 4?, professeur à TEcole des
chartes, place Royale, 9, à Paris.
MoNTooLON-SiÉMONviLLB (le priuce de) [176], au château de
Quevillon, par la Houille (Seine-Inférieure) ; à Paris, rue de
Greneile-Saint-Germain, 142.
MoNTiBR (Amand) (502], docteur en droit, à Pont-Audemer (Eure) Montmorbncy-Ldxbmbourg (le prince de) [175], au château de
Cany (Seine-Inférieure).
Mont-Rdffbt (Min* de) [549], au château de Carqaeleu, par
Quincampoix (Seine-Inférieure).
MoRBL (l'abbé Théodore) [501], curé-doyen de Bolbec (Seine- Inférieure).
MM. MoRTSMART (le due de) [390], au chftteau d'Orcher, par Harfleur (Seine-Inférieure).
Nbcvillb (le vicomte Louis de) [328], à Saint-Micherde Liyet, par Livarot [Calvados].
Obbrlbndbr [514], place Saint-Paul, 59^ â Rouen.
0*Rbilly [57], ^y conseiller à la Cour d'appel, rue Stanislas- Girardin, 56, à Rouen.
Ouf G'abbé) [59], curé de Gaillefontaine (Seine-inférieure).
Odrsbl [398], substitut du procureur de la République , au Havre (Seine-Inférieure).
OzARNB [178], notaire honoraire, au^Neubourg (Epre).
Passy (Louis) [134], i Gisors (Eure); à Paris, rue de Clichy, 49.
Pblat (Edouard) [51), rue de Crosne, 74, à Rouen.
Pellbrir (Arthur) [365], juge au Tribunal dvil, à Mortain (Manche].
Pbriaux (Nicétas) [30], propriétaire, à Querqueville, prés Cherbourg (Manche).
Perrodd [318], ancien notaire, rue Lafayette, 157, à Paris.
Pbtitbvillb (de) [55], propriétaire, rue Beauvoisine , 15, à Rouen.
Petit Si^iiirairb de Rodbn (le) [348), pour sa bibliothèque; au MoDt-aux-Nalades, par Rouen (Seine-Inférieure).
Picard (Alphonse) [545], libraire, rue Bonaparte, 83, à Paris.
PiCRon (le baron Jérôme) 1359], président de la Société des bibliophiles français, membre de la Société des Antiquaires de Normandie, au château de Montessart, par Ronfleur (Calvados); à Paris, quai d*Anjou, 17.
Piquet [356], #, conseiller à la Cour d'appel, rue de Baga-
teUe, 10, à Caen (Calvados).
PoLiGNAC (le duc de) [171], au château de Saint-Jean-du-Cardonnay^ par Maromme (Seine-Inférieure).
PoifTGiBADD (le comte de) [345], à Saint-Marcouf, par Valognes (Manche).
PoRET (Charies) [399J, rue de Vaugirard, 32, à Paris. PouYER (Achille) [348), ^, avocat général , boulevard Jeanne-
Darc, 15, à Rouen.
PouYER-QuERTiBR [16], G.-O. ^, aucien ministre , député, rue
de Crosne, 32, â Rouen.
MM. PowBLL (Thomas) [26], iDgénieur-mécanicien, rue d'Elbeuf, S5t
à Rouen.
PatfifOiiT [188], vice-président du Tribunal civil, rue des Carmélites, 29, à Gaen (Calvados).
Prbvbl fils [fiS9], boulevard Jeanne-Darc, 95, à Rouen.
Prévost (Gustave) [62], substitut du procureur de la République, à Neufchâtel (Seine-Inférieure).
OuBSMBi (Henri) [279], propriétaire, aux Baons-le-Comte, par Yvetot (Seine-Inférieure).
QoBsiiEL (Mm« Alfred) [240], rue de Condé, à Graville-Havre (Seine-Inférieure).
QoBSiiBRiB (de la) (523), ^, capitaine d'État-major, rue Blanche, f 4, à Paris.
QuBSNBY [219], docteur en médecine, au Neubourg (Eure).
RàDLT (l'abbé) [277], vicaire-général, directeur du grand Séminaire, à Séez (Orne).
Ràvbnbl [127], ^, conservateur à la Bibliothèque nationale, rue de Crussol, 8, à Paris.
RtfAUTBT (Alfred) [117], percepteur de Morainville, à Cormeilles • (Eure).
RBORiDLT [186], propriétaire, rue Bosnières, àCaen (Calvados).
RtfOHBiux (l'abbé) [79], curé de Saini-Gervais , rue Chasselièvre, 4, à Rouen.
Rbizbt (Jules) [1941, 0. ^, au château d'Bcorchebœuf, par Longueville (Seine-Inférieure).
Rbizbt (le comte de) [44], 0. ^, ministre plénipotentiaire, à Breuil-Benolt (Eure).
Rbnadlt [275], conseiller honoraire, à Falaise (Calvados).
Rbveillasc (le vicomte de) [255], au château de Fontenay-le- Pesnelle, par Tilly-sur-Seulles (Calvados).
Robbrt-Dbsprairibs [iS7], propriétaire, rue Saint-Sauveur, i Caen (Calvados).
Robbrt (l'abbé) [284], supérieur des Missionnaires du Mont- Saint-Michel, par Avranches (Manche).
RocHB [154), juge au Tribunal civil, à Dieppe (Seine-Inférieure) .
RociEN (ville de) [^20), pour sa bibliothèque.
RoDssBLm [351], juge au Tribunal civil, rue Ghassemarée, 12, à Rouen.
MM. Rots (le marquis des) [58], membre de TAUsemblée nationale,
à Gaiilefontaine (Seine-Inférieure).
Sabine IS991, architecte, aveiue des Ternes, 80, à Paris. Sum (Patrice) (78|, chef de bureau au Conseil d*Etat, avenue
de Neuilly, 47, à Neuilly (Seine).
Sadtàgb (l'abbé) |24j, aumônier du Collège de Dieppe (Seine- Inférieure).
Sadvan [2911, propriétaire, rue des Charrettes, 89, à Rouen. ScBiCKLER (F.) [144], propriétaire, à Biiy, pnr Vernon (Eure). ScHiCKLBR (le baron) [244], è Martin vast (Manche) ; à Paris,
place Vendôme^ 17.
S^BLiifB (Ch.) [5(17], secrétaire général de la Préfecture de
TAisne, à Laon.
Sbmichon [5], ancien conseiller général, rue de TAvalasse, 16,
à Rouen.
Sbpmamvillb (le baron de) [108], propriétaire, à Évreux (Eure). SicoTiBRE (Léon de la) [204], avocat, membre de l'Assemblée
nationale, à Alençon (Orne).
SoMMëNiL (l'abbé) [90], chanoine honoraire, à Blossevillc-Bon-
secours, près Rouen.
Tardif (Jules) [226], archiviste aux Archives nationales, à
Paris.
Tbrtu (le comte de) [257J, à Tertu, par Trun (Orne). Thil (Léon) [261], ^, conseiller à la Cour d*appel , rue du
Champ-des-Oiseaux, 15 &is, à Rouen.
TissoT (AmrVlée) [111], conservateur de la Bibliothèque publique, à Lisieijx (Calvados).
TocQUBviLLE (le comte de) [241], à Nacqueville, par Beaumont
(Manche).
ToDGARD (l'abbé) [513], ofticier d'Académie , professeur au
Séminaire du Mont-aux-Malades, près Rouen.
TouRviLLB (le Tendre de) [54], 0. ^, président honoraire à la
Cour d'appel, rue de l'Ecole, 52, à Rouen.
Toussaint 1153], avocat, rue d'EstimauviUe, 25, au Havre. T0U8TAIW (le vicomte Henri de) [155], au château de Vaux-sur-
Aure, près Bayeux (Calvados).
Travers (Julien) [82]^ conservateur de la Bibliothèque publique,
à Caen (Calvados).
MM. Trochor (Kabbé) 1122], vicaire de Saint-Clément de Cherbourg (Manche).
Vallois (Félix) [21], rue de la Savonnerie, t2, à Rouen.
Valogrbs (ville de^ [347], pour sa bibliothèque.
Yaloh (le comte de) [42J, propriétaire, au Rosay, par Lyonsla-Forét (Eure).
Vatimbsiiil (de] [255], au ch&teau de Vatimesnil, par les ThilUers (Eure).
Vbillon (à.) [206], libraire, à Âlençon (Orne).
Verger (Ch.) [197]^ tanneur, à Pont-Audemer (Eure).
Warengbibn (de) [550] , juge suppléant, au Havre (Seine- Inférieure).
MM. les Sociétaires dont les noms, qualités ou domiciles auraient t^té inexactement indiqués, sont priés d'adresser une note rectificative à M. Ch. Legros, trésorier de la Société, rue Ernest-Le Roy, 3 s, â Rouen.
RimaB. — Imp. de H. BoIimI.
DE LA
SOGlfiTÊ DE L'HISTOIRE DE NOIIANDIE.
BXBRGIGE 1874-1876.
PROCÈS-VERBAUX
SiAIGI DU COISIIL D*ADI1II8TRATI0I Tenue le Lundi 15 juillet 1874
DANS l'HOTEL des SOCIÉTÉS SAYANTES,
A quatre heures,
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. G. DE BSAUREPAIRE.
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance; la rédaction est adoptée parle Conseil.
On procède à la composition du Bureau pour Texercice 1874- 1875. Sont élus : Président, M. le marquis deBlosseville ; Vice- Président, M. G. de Beaurepaire ; Secrétaire, M. G. Lormier ; Secrétaire-Adjoint, M. P. AUard ; Archiviste, M. Bouquet ; Trésorier, M. Gh. Legros.
La Commission des fonds est ensuite constituée : Président, M. Semichon ; Membres, MM. Guéroult et R. d'Estaintot.
Un membre du Bureau renouvelle la demande de dépAt des publications chez M. fluet, libraire à Evreux ; un grand nombre de sociétaires demeure dans les environs de cette ville, ils trouveraient ainsi un facile moyen de se nantir de leurs volumes ;
une discussion s'engage à ce sujet; il n'est pas quant à présent pris de^décision.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENGE DE M. C. DS BeAUREPAIRE
Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente
M. de Blosseville empêché d'assister à la séance a envoyé une lettre qui explique l'impossibilité où il s'est trouvé de venir. MM. S. de Herval et Gosselin, absents, font aussi présenter leurs excuses.
M. le Président proclame Membres de la Société, avec l'approbation du Conseil :
345. M. de la Germoniëre, présenté par MM. Bouquet et Andrieu ;
334. M. Auge, libraire à Rouen, présenté par MM. Lanctin etc. Lormier.
M. Bouquet entretient le Conseil de plusieurs projets de publications qui lui sembleraient rentrer avantageusement dans le cadre de celles déjà entreprises ou terminées ; il insiste plus pai*ticuliërement sur la publication d'un bon texte de la Chronique de Normandie. Plusieurs fois tentée à différentes époques, une bonne édition est encore attendue et ne pourrait que faire honneur à la Société.
Sur l'avis favorable du Bureau, le savant professeur veut bien promettre d'examiner les différents textes de cette Chroniqtie et d'en faire up rapport à une prochaine réunion.
Avant de lever la séance, M. le Président rappelle que les réunions mensuelles n'ont pas lieu pendant les mois de septembre et d'octobre.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCS DE M. G. DB BkAURBPAIBE
Le Secrétaire fait lecture da procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame Membre de la Société, avec Tapprobation da Conseil :
336. M. Tabbé Hue, présenté par MM. C. de Beaurepaire et Tabbé I. Loth.
M. le Trésorier donne la situation financière au présent jour; elle présente un boni de 7,278 fr. 40 ; il y aura bientôt à prélever sur cette somme le prix du volume le Canarien^ qui reste entière payer.
M. le Président annonce que le premier volume de VHisiaire des Éviques de Coutances est à la brochure.
MM. les Membres du Bureau passent en revue les différents projets de publications. M. le Président regrette que l'absence de M. Tabbé Cochet ne permette pas d'examiner complètement un projet de publication qui lui paraît très digne d'attirer Tattention des Membres de la Commission : VHiêtoire de Pabbaye du Trèporty par Dom Coquelin. Le manuscrit existe à la mairie de cette ville, et il n'y a pas de doute qu'on obtiendrait facilement le droit de le copier et de le publier. Ce n'est pas seulement l'histoire d'une abbaye, mais plutôt l'histoire de tout une partie de la Normandie, et dans on document jusqu'à présent resté inexploré.
En Tabsence de M. l'abbé Cochet, il n'est pas pris de décision.
La séance est levée.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. C. DE BeAUREPAIRE
Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précédente séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame Membres de la Société, avec Tapprobation du Conseil :
337. H. Moinet, employé supérieur de radministration des Domaines, par HM. C. de Beaurepaire et Félix.
338. 339. MM. Christophe et Amédée Allard, présentés par MM. l'abbé Cochet et Paul Allard ;
340. M. Paul Leroi-Beaulieu, présenté par MM. Bouquet et C. de Beaurepaire ;
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. G. Gravier, demandant au nom d'un nouveau Sociétaire le droit de changer un des volumes dernièrement édité par la Société contre un autre antérieurement publié. Le Conseil examine avec soin les conséquences de cet échange, et décide & l'unanimité que, quel que soit son désir d'agréer la demande de M. Gravier, elle ne peut créer un précédent risquant de porter préjudice aux intérêts de la Société.
Lecture est donnée d'une lettre de M. Hérissey, imprimeur à Ëvreux, annonçant l'envoi du premier volume de VHistoire de$ Évtques de Coutances aux différents libraires dépositaires; il signale en même temps une erreur d'adresse faite par lui en envoyant à un libraire à Paris, qui , paratt il , n'est pas le correspondant de la Société. M. le Secrétaire écrira à ce sujet à M. Hérissey et lui donnera exactement l'adresse de M. Picard.
La séance est levée.
Sons LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Beaucousin, Membre de la Société, demandant s'il n'y aurait pas un suffisant intérêt dans les Recherches de la Noblesse de la Généralité de
Boum de 1666 à 1682» faite par Barrin de la Galisaoniire, pour établir à Taide de copies reconnues boanea et d'ailleurs étudiées avec soin , une utile publication. Une discussion s'engage à ce propos entre les Membres du Bureau, qui décide que la longueur de ce document et surtout son intérêt trop spécial ne permet pas d'en entreprendre Timpression.
M. Bouquet propose ensuite Timpression des Mémoires de Pierre Thomas du Fossé, dont il a entre les mains une très bonne copie prise par lui sur le manuscrit autographe ; l'obser- Tation étant faite par un Membre que ces Mémoires ont été déjà publiés^ M. Bouquet dit que Tintérèt du document qu'il présente vient précisément de ce que les Mémoires publiés à Utrecht en 1739 n'étaient qu'un court extrait de l'ensemble, fait au point de vue des questions religieuses qui s'agitaient alors, et avaient tout-à-fait négligé les détails plus intimes et certainement plus intéressants, qu'il s'agit de publier.
Une Commission composée de MM. Félix, C. de Beaurepaire etc. Lormier, est nommée pour examiner ces Mémoires et faire un rapport sur l'opportunité de leur publication.
La séance est levée.
SÉANCE DU LUNDI l'' FÉVRIER 1875
Sous LA PRESIDENCE DE H. DE BlOSSEVILLE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. le Président proclame Membre de la Société avec l'approbation du Conseil :
344. M. Paul Goujon, avocat à Paris, présenté par MM. Léopold Delisle et C. de Beaurepaire.
M. le Président donne lecture de doux lettres, l'une invitant MM. les Membres qui auraient le désir d'assister aux réunions de la Sorbonne à donner leur nom. l'autre émanant du Ministre
de linsfiiiotion publique, demandant des renseignements sar la Société, son origine, ses travaux, ses Membres.
M. Bouquet veut bien se charger de répondre à cette dernière lettre.
Un Membre demande le don de cinq exemplaires du livre le Canarien^ au nom de M. Gravier, éditeur; il s'agit de l'aider ainsi à reconnaître l'obligeance de quelques personnes qni l'ont aidé dans son travail.
IjC Bureau acquiesce à cette demande.
Sur l'observation faite par un Membre que le volume intitulé lé Canarien parait devoir prochainement être épuisé en librairie, le Conseil décide que trente-eix exemplaires, en plus du nombre des Sociétaires actuels, seront mis en réserve pour pouvoir fournir aux trente-six prochains nouveaux Sociétaires qw désireraient en faire l'acquisition.
M. le Président consulte ensuite le Bureau sur le choix à falK pour la séance générale d'un Président d'honneur ; le nom de M. Léopold Delisle mis en avant est aussitôt accepté. M. le Président veut bien se charger de transmettre à l'honorable Membre le vœu unanime du Bureau.
SODS LA PRÉSIDENCE DE M. C. DE BeAUREPAIRE
Le secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
346. Au commencement de la séance, sur la proposition de MM. Dolbet et de Blosseville, M. J. Delhomme est admis Membre de la Société.
M. Besnard, vicaire de Percy (Manche), demande l'envoi du premier volume publié : il a jadis reçu un bon pour le retirer, mais ce bon s'est trouvé égaré.
Rendant compte de l'état des impressions, M. S. de Merval
aliiuNice qu'il a donné le bon à tirer de la septième feuille des Documents sur les Origines du Havfe. M. G. de Beaurepaire annonce qu*il y a une feuille tirée du manuscrit Bigot de Monyille.
M. Legros donne la situation financière au présent jour, rencaisse est de 8,759 fr. 33, sur lesquels la Société doit le volume des Éviques de Coutances. Les fonds de la Société déposés au Comptoir d'Escompte ont rapporté du 1*' juillet au 31 décembre 1874, 09 fr. 50 d'intérêts, somme comprise dans la situation ci-dessus annoncée.
La séance est levée.
Sons LA PR^IDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Au commencement de la séance, sur la présentation de MM. de Blosseville et G. Gravier, M"^ de Mont-Ruffet est admise Membre de la Société (349).
347. La Bibliothèque de la ville de Valognes, présentée par MM. Le Brument et C. Legros, et l'établissement du Petit-Séminaire, présenté par MM. l'abbé Cochet et l'abbé Tougard (348), sont admis à jouir des avantages des Membres Sociétaires.
M. le Président informe le Bureau de l'acceptation faite par M. Léopold Delisle de la Présidence honoraire pour le jour de la séance générale.
Un Membre demande que des instances soient faites près des imprimeurs pour qu'au jour de la séance générale les deux volumes, sous presse actuellement, puissent être terminés et distribués aux Sociétaires.
M. le Président demande aux Membres de la Commission chargés d'examiner le manuscrit proposé par M. Bouquet, {Les
JMmotres inédiu d$ P. Thomas du Fo$U), s'ils sont à même de faire leur rapport. Sur i^ur réponse négati?e« M. le Président engage la Commission à hftter son examen pour pouvoir donner son ayis à la prochaine réunion.
La séance est levée à cinq heures.
Sous LA PRJSIDENCS DE M. C. DE BeAUREPAIRE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Au commencement de la séance, sur la présentation de MM. de Beaurepaire et d'Estaintot, M. le comte de Maisons est admis Membre de la Société (353).
M. Félix7ait' hommage à la Société, de la part de M. Hardouin, avocat-généralj du discours sur le cardinal d'Amboise, prononcé par celui-ci à l'audience solennelle de rentrée de la Cour d'Appel de Rouen.
M. d'Estaintot communique au Conseil la première feuille imprimée des Mémoires de Bigot de MonvUle.
M. de Merval annonce que treize feuilles de l'ouvrage qu'il publie sur les Origines du Havre sont prêtes à tirer : l'ouvrage entier comprendra de vingt à vingt-cinq feuilles.
M. Félix, au nom d'une Commission oii siégeaient avec lui MM. de Beaurepaire et C. Lormier, rend compte de l'examen des Mémoires de P. Thomas du Fossé, dont la publication avait été proposée par M. Bouquet. La Commission émet un avis favorable. Les Mémoires de P. Thomas du Fossé^ bien que touchant en certaines parties aux querelles de Port-Royal, sont un ouvrage plulAt historique que polémique : on y trouvera des récits de voyage, des biographies^ des portraits, des renseignements curieux sur l'agriculture et l'industrie au xvii* siècle. Cette publication sera bien reçue du public, qui y trouvera une lecture
intéressante et facile. Elle semble devoir fonuer trois volumes. La Commission propose d'en espacer la pablication, et de la répartir sur deux ou trois exercices.
M. S. de Merval demande si la partie inédite de ces MimoirUj dont la portion relative à Port-Royal avait été publiée au xvii* siècle, est assez importante pour justifier une publication nouvelle et intégrale.
Les Membres de la Commission répondent que la partie inédite est certainement la plus intéressante et la plus considérable, mais qu'on ne saurait la donner sans y joindre la partie déjà publiée.
Les propositions de la Commission sont adoptées.
La séance est levée à cinq heures.
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. DE BlOSSEVILLE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance ; la rédaction est adoptée par le Conseil.
Au commencement de la séance sont proclamés Membres de la Société, M. de Bosmelet, présenté par MM. Bouquet et C. de Beaurepaire (351) ;
352. M. Lesens, présenté par MM. C. de Beaurepaire et C. Legros ;
350. M. Bataille, capitaine d'état-major^ présenté par MM. Lemarchand et C. Lormier.
M. C. de Beaurepaire rappelle ensuite la mort de M. l'abbé Cochet ; c'est un deuil pour la Société de THistoire de Normandie, comme pour toutes les Sociétés savantes. Si le docte antiquaire n'avait pas encore pris rang parmi les éditeurs des volumes publiés par la Société, tout au moins il avait été un de ses fondateurs, et avait pris une part des plus actives aux travaux, dans les réunions du Bureau. M. le Vice-Président croit qu'il conviendrait de demander à M. Brianchon, qui a si bien exprimé près de la
tombe de son Bavant ami les regrets de tous, une notice sur sa vie et 905 travaux.
D*ici à la prochaine réunion, M. G. de Beaurepaire prendra des renseignements précis sur le manuscrit de Dom Goquelin, et mettra alors le Bureau à même de décider à propos Topportunité de son impression.
L'honorable Membre insiste quant à présent sur l'intérêt que présenterait la publication du rapport des Intendants de la Généralité de Rouen, et engage M. Félix à s'occuper de ce travail.
M. le Trésorier dépose sur le Bureau le compte de 1874-1875, il sera envoyé à M. Gueroult, membre de la commission des fonds, pour être, suivant l'usage, soumis à son examen.
La séance est levée.
SÉANCE DU MERCREDI 31 JUILLET
Sous LA PRÉSIDENCE DE M. G. DE BbAUREPAIRE
Le Secrétaire fait lecture du procès-verbal de la précédente séance; la rédaction est adoptée par le Conseil.
M. Bouquet, archiviste, lit un rapport établissant le nombre des volumes vendus par les libraires de la Société, et le nombre des volumes restant en dépôt.
M. le Secrétaire lit une lettre par laquelle M. S. de Mervai, empêché par un accident qui le condamne au repos le plus complet, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de ce jour, et s'excuse aussi de ne pouvoir achever pour le jour de la réunion générale la publication des documents sur le Havre ; il lui reste à revoir deux feuilles en dernière épreuve, et l'introduction est encore mr.nuscrite entre ses mains.
M. C. de Beaurepaire, pour satisfaire la juste attente des Membres qui assisteront à la réunion générale, veut bien promettre de s'entendre avec M. S. de Mervai pour la terminaison des deux dernières feuilles. Pour ce qui est de l'introduction, il ne parait
pift poisibie qu'elle soit donnée, on la ramettra dans quelflMs semaines en nne broolnire à part aux Sociétaires qui se seront nantis du volnme lé jour de la séance.
M. G. Lormier remet sur le Bureau les notes de M. le Trésorier que lui a renvoyées, après examen, M. Gueroult. M. d*Estaintot, Membre de la Commission des fonds, en Tabsence de M. Semi* choD, Président, veut bien se charger de faire, au sujet de oe compte, le rapport qu'on a l'habitude de lire le jour de la réunion générale.
A cinq heures la séance est levée.
VARIÉTÉS
Le Ministre de Tlnstruction publique vient d'envoyer à notme Société un volume intitulé : Rapports au Ministre sur la ColUclion des Documents inédits de P Histoire de France et sur le^ aeUs du Comité des travaux historiques. -^ Paris, Imprimerie natiomle, M DCGG LXXIV. In-4* de 184 pages.
Ges Rapports sont au nombre de quatre : 1* Rapport à M. le vicomte de Gumont, ministre de llnstruction publique, sur Tbistoire et la publication des documents inédits de l'Histoire de France, et sur les actes du Gomlté des travaux historiques et des Sociétés savantes, par M. le baron de Watteville^ chef de la division des sciences et des lettres ; 2* Rapport sur les travaux de la Section d'histoire et sur ses publications^ par M. Léopold Delisle, de l'Institut; 3" Rapport sur les travaux de la Section archéolo*gique, et sur ses publications, par M. Léon Renier, de l'Institut ; 4" Rapport sur la Section des Sciences et sur ses publications, par M. Emile Blanchard, de Tlnstitut.
Tous ces Rapports, faits par des hommes à la compétence desquels chacnn se platt à rendre hommage, offrent la plus grande
utilité et Le plus puissant intérêt pour tous les amis de notre histoire nationale. Ils montrent combien il a fallu d'intelligente initiative et de persévérants efforts pour en sauver les monuments épars dans nos bibliothèques et dans nos archives, et pour les produire au jour avec une constance et avec une régularité qui n*ont pas fait défaut, un seul instant, depuis plus de quarante ans que l'œuvre est commencée.
Le Rapport de M. de Watteville nous présente M. Guizôt, alors ministre de l'Instruction publique, émettant, le 31 â^mbre 1833, dans un Rapport au roi Louis-Philippe, la première idée de publier les Documents inédits que la France possédait sur son histoire.
Ce travail est divisé en quatre parties : l'Organisation ; le Budget des dépenses et des recettes ; les Fonds de livres publiés, acquis à l'Etat ; enfin la Conclusion.
Au lieu de suivre le Rapport dans tous ses détails, il nous suffira d'en signaler les parties les plus importantes, en nous attachant surtout à celles qui concernent la Normandie.
Un contrôleur général des finances, M. Berlin, ministre d'Etat de Louis XV, avait tenté d'assurer aux études historiques le patronage de l'Etat, avec l'aide du savant Moreau, historiographe de France. Dans ce but, un arrêt du Conseil créa un bureau littéraire, qui devait tenir ses séances, tous les quinze jours, et avoir des correspondants en province. MM. de Foncemagne, Sainte-Palaye, Moreau, de Bréquigny^ Béjot, Gibert, Chevalier, maître des comptes, Boucher-d'Argis et Bouquet^ avocats, et Chérin^ composèrent ce bureau. Mais comme le ministre ne disposait que de 4,000 livres, l'œuvre n'eut point d'utiles résultats.
Bertin s'adressa alors aux Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, dont la Révolution vint interrompre les recherches, reprises seulement sous la Restauration»
Frappé des découvertes déjà faites, et de celles qui restaient encore à faire, bien convaincu que le concours de l'Etat pouvait seul en assurer la publication, M. Guizot saisit les chambres de la question, en ^834, et fit porter au budget de 1835 un premier
crédit de 120,000 fr. De plus , traçant , en pleine connaissance de cause, le pian qu'il fallait suivre, Thistorien ministre créa deux comités, Tun pour l'administration, Tautre pour concourir à la recherche et à la publication des monuments inédits de la littérature, de la philosophie, des sciences et des arts dans leurs rapports avec l'histoire générale de la France. Parmi les membres de ce dernier comité, créé le 10 janvier 1835, on lit deux noms chers à la Normandie^ ceux de MM. Vitet et Auguste Leprévost.
Telle avait été la sûreté de vue de 1(. Guizot, que les divers arrêtés des ministres, ses successeurs, n'ont apporté aucune modification essentielle à Torganisation première. Toutefois, M. Fortoul, voulant donner à la littérature un rôle prédominant, en reléguant l'histoire au second rang, réunit les deux comités primitifs en un seul sous le nom de « Comité de la langue, de « l'histoire et des arts de la France. > (14 septembre 1852). Mais M. Rottland rétablit l'ancien ordre de choses, en y apportant les améliorations indiquées par l'expérience. Un arrêté du 22 février 1858 régla d'une manière définitive l'organisation et les aUributions du Comité unique appelé : < Comité des travaux historiques « et des Sociétés savantes ^ , divisé en trois sections ; Section d'Histoire et de Philosophie ; Section d'Archéologie ; Section des Sciences. Le Ministre réglait ainsi les rapports du Comité avec les Sociétés savantes des départements, qui se rendent à la Sorbonne, chaque année, pour y produire leurs travaux et leurs dé-
couvertes.
La publication de la Collection des Documents inédits sur VHistoire de France marcha avec autant de rapidité que de régularité. Moins de deux ans après la proposition faite au roi Louis- Philippe, M. Guizot, toujours ministi-e de l'Instruction publique, lui présentait, le 2 décembre 1835, les premiers volumes de cette collection : Le Journal des États-ginéraux tenus à Tours en 1484, traduit de Jehan Masselin par Adhelm Bernier; les Négociations relatives à la succession d'Espagne^ par M. Mignet; le premier volume des Mémoires militaires relatifs à la succès-
stpn d'Espagne^ préparés par le lieutenant général De Vaulx, et publiés par le général baron Pelet.
A ces penseignements sur l'organisation, M. de Watteville a joint un tableau, où il donne : le titre de chacun des ouvrages ; le nom des éditeurs ; la date de la publication ; et cela, non-seulement pour chacune des trois Sections du Comité, mais aussi pour les Dictionnaires, Répertoires, Bulletins et Revues publiés sous les auspices du Comité.
Parmi les nombreux ouvrages de cette collection, nous citerons, comme intéressant, plus directement la Normandie, soit pour le sujet, soit à cause des éditeurs, dans THistoire-et la Philologie : La Chronique des ducs de Normandie; ieCartulairede r Abbaye de la Sainte-Trinité du Mont de Houen ; le Journal d*Olivier d'Ormesson ; les Lettres de Mazarin ; les Lettres et Mandement de Charles V; les Mémoires de Nicolas Fou-^ cault»
Dans l'Archéologie : Les Comptes des dépenses de la construction du château de Gaillon ; les Instructions sur V Architecture du Moyen-dge.
Dans les Sciences : Les Œuvres d? Augustin Fresnel.
Enfin, dans les Dictionnaires et Répertoires : Le Répertoire archéologique de la Seinednférieure.
Nous nous bornerons à mentionner la partie de ce travail intitulée : < Budget des Dépenses et des Recettes, > où se trouvent exposés la mission et le rôle de l'Administration, l'emploi des fonds de l'Etat^ les impressions, et les rapports de l'Administration avec les auteurs. Ce sont là des détails de la gestion administrative, fort utiles en eux-mêmes, mais en dehors du point de vue spécial qui nous guide dans l'analyse de cette Collection de Rapports.
n n'en est pas de même du chapitre des « Fonds de livres « acquis à l'Etat. > Il y a là des renseignements généraux du plus haut intérêt. Ainsi, nous y voyons que, depuis 1834 jusqu^iu 1*^'' août 1874, le Ministre de l'Instruction publique a édité, pour cette Collection des Documents inédits de rHistoine dfi
France, 104 ouvrages comprenant 258 volumes, dont 176 in-4*, et 5 in-folio. U y a, de plus, 77 volumes in-8^, fournis par les publications annexes du Bulletin, de la Revue des Sociétés savantes et des Mémoires lus à la Sorbonne. Cbacun de ces volumes étant tiré, en moyenne, à 1,025* exemplaires, en multipliant ce chiffre par celui des 258 volumes dont la Collection se compose, on arrive au total considérable de 264,450 volumes.
Soumettant ensuite la collection entière à un examen méthodique, M. de Watteville en a classé les ouvrages, divisés par matières et par ordre chronologique. Chacune de ces divisions est suivie d'un Tableau méthodique, où le lecteur peut saisir, d*un seul coup-d'œil, la matière de chaque ouvrage^ la province, le siècle ou la période dont il traite.
Mais ce qui n'est pas moins curieux, c'est de voir avec quelle libéralité l'Etat distribue ces ouvrages aux bibliothèques publiques, aux grands établissements d'instruction publique, aux bibliothèques des archives^ des sociétés savantes, des cours et tribunaux, des facultés, des lycées, des évêchés, des grands sémimaires, des écoles spéciales militaires ou de la marine, et de bien d'autres encore, dont le nombre s'élève à plus de 250, sans parler des savants auxquels il accorde ces précieux instruments de travail.
Sa libéralité s'étend jusque sur les pays étrangers. Ainsi, 205 établissements étrangers ont obtenu des concessions de la Collection, dans toutes les parties du monde. En Europe, on peut remarquer que la part faite à T Allemagne a été considérable, puisque près du quart des concessions a été pour elle seule. L'Autriche en a obtenu 16 ; le grand duché de Bade, 3 ; la Bavière^ 3 ; la Prusse, 15 ; la Saxe, 6 ; le Wurtemberg, 4. La France se flattait qu'à l'étranger c le monde savant, jugeant ainsi en con- « naissance de cause, pourrait apprécier l'érudition française, « dont il mettait à profit les travaux et les recherches. » Il n'y a qu'à lire, n'importe sur quelle partie de la science française, les critiques des savants d'Outre-Rhin, pour se convaincre combien grande a été sur ce point l'illusion de la France.
Le Rapport de M. WatteviUe est complété par quatorze appendices, rejetés après la conclusion, et donnant les circolairesy les rapports, les décrets, les arrêtés qui en forment les pièces justificatives, avec la nomenclature des membres titulaires^ honoraires et non résidants du Comité, et celle des ministres, directeurs], secrétaires-généraux, chefs de bureau, qui se sont succédé dans la direction du senâce des travaux historiques. Ils avalent été tous à la peine ; il était juste qu'ils fussent tous à l'honneur.
C'est là un travail considérable , fait avec autant de patience que de méthode, et où les dates, les noms propres, les titres d'ouvrages^ les chiffres ont exigé des recherches infinies. D ne fait pas moins d'honneur au Rapporteur qu'au Comité et à l'œuvre elle-même, dont l'histoire générale se trouve retracée , pour la première fois, et à l'aide des pièces authentiques.
Le Rapport de H. de Watteviile est suivi de trois autres Rapports spéciaux, l'un de H. Léopold Delisle, pour l'Histoire; l'autre de M. Léon Renier, pour l'Archéologie ; le troisième de M. Blanchard, pour les Sciences.
Le plus important, de beaucoup, est celui de M. Léopold Delisle, membre de notre Société. U se compose de quatre-vingtcinq articles, où le savant Rapporteur, tenant compte^ non plus de la date de la publication, mais de la date même des documents, examine, analyse et juge chacun des ouvrages de la section : « Histoire et Philologie > , en y rattachant les Dictionnaires topographiques de la France, les Extraits des procès- verbaux des séances du Comité historique des monuments écrits , enfin les Mémoires lus à la Sorbonne.
En parlant de la Germanie de Tacite, Montesquieu a pu dire : < Il est court, cet ouvrage ; mais c'^t l'ouvrage de Tacite, qui « abrigeoit tout^ parce qu'il f>oyoit tout » (1). Quand on lit le Rapport où M. L. Delisle passe en revue, dans une soixantaine de pages, bien près de deux cents volumes, dus aux soins d'une
(I) De VBtinil dêi Loû, liv. XXX, ch. II.
oentaine d'éditeurs, et remplis d*une foule de noms propres et de dates, on ne peut s'empêcher de lui donner le même éloge. Le mérite dominant du Rapporteur est d'avoir su , en quelques lignes, présenter le sujet de tant de publications diverses, en marquer vivement les contours, en signaler tous les poiQls lumineux, et en bien faire ressortir l'utilité et l'importance.
Pour le prouver, citons quelques uns de ses jugements sur les ouvrages de la Gollection^^^e rapportant à la Normandie ou publiés par des Normands.
A propos du Cartulaire de Fabbaye de Saint- Berlin^ par M. Guérard^ 1841, M. L. Delisle dit : < Le volume que M. « Guérard a consacré au Cartulaire de Saint-Bertin se termine « par un petit cartulaire normand, qui, pour être fort court, « n'en est pas moins infiniment précieux. C'est le Cartulaire « de l'abbaye de la Sainte-Trinité du Mont, de Rouen ; il con- « siste en quatre-vingt-dix-sept chartes ou notices^ toutes du « XI* siècle, toutes importantes à étudier pour connaître l'état de < la Normandie au temps de Guillaume-Ie-Conquérant. L'édition « en a été préparée par M. Deville, d'après le manuscrit ori- « ginal des archives de la Seine>Inférieure. >
S'agit il de la Chronique des dw^s de Normandie^ par Benoît, trouvère anglo-normand du xii* siècle, pul>liée pour la première fois d'après un manuscrit du Musée britannique, par M. Francisque Michel, 183&-1844, 3 volumes; voici en quels termes elle est jugée : « Cette chronique , comparable de tout point au roman de Rou, est à la fois un tableau complet des traditions populaires sur les premiers siècles de l'histoire de Normandie, et l'un des plus beaux monuments de la langue française au xii' siècle. A ce double titre, il méritait d'avoir une place dans la Collection des documents inédits. L'éditeur, M. Francisque Michel , a bien mérité des philologues et des historiens, par le soin qu^il a mis a reproduire le manuscrit du Musée britannique , à relever les variantes d'un manuscrit de la bibliothèque de Tours, à rédiger le Glossaire et à rapprocher des récits de Benoit les passages correspondants des anciens
« tnteare qui ont écrit en latin ou en français Thistoire des Ducs « de Nonnandie. >
Quand le Rapporteur arrive au Journal des Etats généraux deFrance^ tenus à Tours en 1484, sous le règne de Charles YIII, rédigé en latin par Jehan Masselin, député du bailliage de Roura, publié et traduit pour la première fois, sur les manuscrits inédits de la Bibliothèque du roi, par A. Bemier, quelques détails préliminaires sur l'objet mém de ces états sont complétés par ces mots : c Nous en avons, dans le journal de Jean Masselin, une c relation qui joint à la fidélité d'un procès-verbal officiel la vie c et le mouvement d'une grande page historique. L'auteur, dont « la biographie a été retracée avec une minutieuse exactitude, en « 1851, par M. Charles de Beaurepaire (1), représentait à Tours c le clergé du diocèse de Rouen. C'était un homme de tète et un « orateur de talent, qui fit triompher ses idées sur plus d'une des c questions agitées dans les Etats. >
Le premier volume des Lettres du cardinal Ifaxannpend ant son ministère, recueillies et publiées par M. A. Chéruel, 1872, une fois placé à sa date, avec quelques lignes pour annoncer cette importante publication, M. Léopold Delisle s'occupe du Journal d'Olivier Le Févre d^Ormesson^ 1860, 2 volumes, édité également par M. Chéruel, qui en avait trouvé le manuscrit autographe à la bibliothèque de Rouen. < L'éditeur, dit-il, a pris soin de corn* « pléter, à l'aide d'emprunts faits à d'autres mémoires contemc porains, pour la plupart inédits, cet intéressant journal, auquel « sa forme, rigoureusement chronologique, communique quel- « que sécheresse, et une certaine étroitesse de vue, mais en c même temps un degré de précision et d'impartiale exactitude « qu'on chercherait inutilement dans les autres documents de la < même époque. »
Un autre compatriote, M. F. Baudry, a publié et annoté, en 1862, les Mémoires de Nicolas-Joseph Foucault j intendant du
(1) Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, tome XIX p. M8. '
xni* siècley dont la carrière adminiatrative se termina à Caen. « Ces mémoires, dit M. Delisle, nous font connaître les rapc ports si nombreux et si multipliés des intendants avec le gou- « Temement central ; ils nous initient à toutes les attributions de « ces fonctionnaires et au rAle important qu'ils jouent dans Tadc ministration. De plus, pendant le séjour de Foucault à Gaen, c il survient le long de nos côtes des événements très importants « pour l'histoire générale, dont il a soin d^informer se3 lecteurs « dans le détail ; pour n'en donner qu'un exemple, on trouve
< à sa date une ' Relation de ee qui s^est passé à la Hougue^ an
< brûlement de nos vaisseaux^ les l^ et 2 juin 1602. » L'importance des < Dictionnaires topographiques » de la France»
comprenant les noms anciens et modernes des lieux compris dans un département, est signalée de cette façon au lecteur : < Le
< plan adopté par le Comité demande dans chaque département « plusieurs années de recherches délicates et pénibles; mais « quelle que fût la longueur et l'aridité du travail, il s'est trouvé
< bon nombre de savants qui se sont mis résolument à l'œuvre c avec une patience exemplaire et une critique scrupuleuse.
< Grâce à leur dévouement, qu'on ne saurait trop admirer, nous
< avons terminé le Dictionnaire de douze départements. » Le Rapport nous apprend que notre Société a le bonheur de posséder deux de ces savants-là : M. de Blosseville, dont le travail sur le département de l'Eure est à l'impression , et M. Gh. de Beaurepaire, dont le Dictionnaire topographique de la Seine - Inférieure est à la veille d'être soumis à l'approbation définitive du Gomité. La Normandie ne figurait jusque-là dans la Gollection pour aucun de ses départements.
Le Rapporteur appelle ensuite l'attention sur les c Extraits des
< procès-verbaux des séances du Gomité historique des monu- 9 ments écrits ; » sur les « Bulletins du Gomité ; » sur la « Revue c des Sociétés savantes ; » sur les « Mémoires lus à la Sorbonne.» Enfin, M. L. Delisle réclame, avec beaucoup de raison, en faveur de l'histoire littéraire du xviPsiècle, qoi doit avoir son tour, après l'histoire politique, administrative, diplomatique et militaire.
Tel est l'ensemble de ce remarquable Rapport, si complet, si substantiel pour le fond, si clair et si lumineux pour la forme, dont chaque article offre, avec un utile résumé, une appréciation judicieuse de l'ouvrage analysé.
Le < Rapport sur les travaux de la Section d'archéologie et c sur ses publications » a été fait par M. Léon Renier. Il se compose de onze articles, formant moins d'une vingtaine de pages. Il y est parlé avec éloge d'un Cahier contenant les instructions pour Vitude des monumbnts religieux élevés en France depuis le xf siècle jusqu'au xvii*, par MH. Auguste Leprévost et Albert Lenoir ; du Répertoire archéologique de la Seine-Inférieure^ par M. l'abbé Cochet, 1872 ; de la Monographie de Véglise Notre-Dame de Noyon^ par M. Vitet, 1845; enfin, du Compte des dépenses de la construction du château de Gaillon, publié d*aprës les registres manuscrits des trésoriers du cardinal d'Amboise, par M. A. Deville, 1850. « Ce volume, au dire du savant c Rapporteur, est certainement l'un des plus importants qui aient iL été publiés sur l'histoire des arts en France au commencement « du XVI* siècle. »
Le troisième et dernier « Rapport sur les travaux de la Seoc tion des sciences et sur ses publications > ne parle que de trqis ouvrages, les œuvres de Lavoisier, d'Augustin Fresnel et de * Lagrange.
Après un exposé succinct sur les travaux de cette section du Comité', et sur la nécessité de publier les œuvres des véritables créateurs de la science française, ainsi que l'avait admis en principe M. Rouland, Ministre de l'Instruction publique, en 1861, le Rapporteur, M. Emile Blanchard, laisse la parole à M. Dumas, éditeur des Œuvres de Lavoisier \ à M. Serret, éditeur des Œuvres de Lagrange-^ à MM. L. Fresnel, Yerdet et Lissajous^ éditeurs des Œuvres d'Augustin Fresnel^ le savant physicien que vit naître Je département de l'Eure.
De la lecture de tous ces Rapports résulte une satisfaction bien légitime. Ce n'est pas sans un secret orgueil qu'on y trouve la justification des paroles de M. de Watteville, au début de cette
œuvre collective : « Ce travail, organisé par M. Guizot, s'est pour-
< saîvi jusqu'à l'époque actuelle, aumiliettmémedes révolutions « politiques, avec une constance et une régularité qu'il convient « de constater, non seulement pour rendre compte à l'Etat de ce « qui a été fait en son nom , mais aussi pour rendre hommage « aux érudits qui ont concouru à une œuvre si importante, si
< patriotique et si longue. »
Quand on songe aux 104 ouvrages de la Collection, publiés en 258 volumes, que le tirage a portés aux chiffre de 264,450 ; quand on voit une centaine d'éditeurs poursuivre, pendant quarante ans, sans la moindre défaillance, cette tâche immense, on éprouve de l'admiration pour tant de dévouement à la science, et de la reconnaissance pour tant de services rendus à l'histoire de notre patrie.
Ces mêmes sentiments, on les éprouve encore jpour les savants et judicieux Rapporteurs, qui ont mis dans tout leur jour la valeur de l'œuvre accomplie par nos modernes Bénédictins. A nos yeux, après l'œuvre elle-même, rien de plus intéressant que la réunion des divers Rapports, qui en retracent l'histoire et en montrent les féconds résultats.
Un regret s'y mêle peut-être; c'est de voir la modeste place qu'occupe la Normandie dans le Tableau des nombreux ouvrages de la Collection des Documents inédits. Il n'y a que cinq publications concernant la Normandie, pendant une période de quarante ans : c'est vraiment bien peu pour une province dont le passé historique est si beau, et qui a joué un rdle si considérable par elle-même et dans THistoire de France.
Ce seul motif aurait suffi pour justifier la création de notre Société de l'Histoire de Normandie. Qu'elle fasse donc pour notre province ce que Paris n'a pas fait pour elle, et qu'elle en publie les documents inédits avec ardeur. D'ailleurs^ comme le disait, avec tant d'autorité, M. Guizot: c Plus l'instruction élé-
< mentaire deviendra générale et active, plus il est nécessaire « que les hautes études, les grands travaux scientifiques soient
< également en progrès. » La voie nous a été ouverte par l'initia-
tîTe i» notre regretté fondateur. Notre jeune Soeiété, fidèle i ses débats, doit vouloir, à l'exemple de Paris et de tant 4e tra- ▼ailleurs asélés, la parcotirir avec persévéranoe et avec honneur.
F. Bouquet.
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